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Nature de Dieu, Mystere de la Trinité. 

Création du Monde. 

Chute de l'Homme, sa Rédemption. 

Fin du Monde. 

Immortalité de l'Ame. 

Anges ou bons Genies. 

Démons ou mauvais Genies. 

Le Paradis. 

Le Purgatoire. 

L'Enfer. | 

Opinions religieuses qui partagent l'Eglise chrétienne relativement au sacrifice de la Messe, à l'autorité en 
matière de foi, à la tolérance, aux indulgences, à la grace, à l'invocation des Saints, au culte des images. 


relativement aux Sacremens. 


Croyances relatives aux Miracles. 


id. aux Oracles et aux Prophètes, 

id. aux Expiations et aux Voeux. 

éd. aux Sacrifices et aux Prieres. 

id. à la Célébration des Fétes, aux pratiques de piété. 
id. au Sacerdoce, aux Temples. 


Cérémonies à la Naissance et à la Mort. 
id. 4 la fin du premier äge, au Mariage. 
Devoirs envers Dieu, les Anges, les Prophetes, les Prétres, les Vieillards. 
id. l'Humanité, la Patrie, sa Famille. 
id. ses Amis, ses Ennemis, les Pauvres, les Morts, les Animaux. 


Devoirs imposés aux Parens, — aux Enfans, — aux Epoux, — aux Maitres, — aux Serviteurs ou Esclaves, 


id. à ceux qui ont le Pouvoir temporel, — le Pouvoir spirituel, — la Fortune, — la Science. 


Devoirs qui ont pour objet la Force morale, la Prudence, l'instruction religieuse, l'Instruction profane. 
id.  imposés à l'Homme envers lui-méme touchant son Cœur, 
éd, id. touchant son Corps. 


Différentes Sectes du Paganisme. 
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EXPOSE PRELIMINAIRE. 


BUT DE L'OUVRAGE. 


Le livre que nous publions était à la portée d'un talent vulgaire ; mais la pensée qui nous l'a inspiré ne manque 
point de grandeur. 

Mettre en présence les unes des autres toutes les religions qui ont régné autrefois оп qui régnent encore 
aujourd'hui sur la terre ; | 

Reproduire les livres sacrés de tous les peuples, les professions de foi de toutes les sociélés religieuses, les 
liturgies de tous les cultes ; 

Réunir en un petit nombre de tableaux synoptiques ce qui se trouve épars dans des milliers de volumes ; 

Tracer un atlas complet de géographie religieuse ; 

Donner un état comparatif de toutes les Eglises, et le code universel des lois qui les régissent ; 

Composer un recueil général de constitutions et de chartes sacerdotales, 

Et amasser enfin les matériaux d'une Histoire comparée des institutions religieuses de tous les peuples, 

Voilà l'objet que nous nous sommes proposé. 


PLAN DE L'OUVRAGE. 


L'exposé que nous présentons de toules les religions du globe n'a rien de confus. 

L'analyse y a distingué le dogme de la morale, et la morale des cérémonies; 

Elle а classé par familles diverses les croyances qui ont pour objet Dieu, les anges, les démons, l'homme, le 
paradis , l'enfer, le purgatoire le commencement, la fin du monde, ete.; 

Elle a fait de nos devoirs envers Dieu, envers l'humanité, envers notre patrie, envers notre famille, envers 
nous-memes, aulant de poinls séparés, afin d'y réunir les enseignemens divers qui dans chaque religion ont un 
objet commun; 

Elle a isolé dans l'examen des cultes ce qui se rapporte au sacerdoce, au temple, à la prière, au sacrifice, aux 
expialions, aux pratiques et cérémonies qui accompagnent la naissance, le mariage, la mort, elc. ; 

Elle a ainsi tout rapproche sans rien confondre, et donné de la clarté à l'ensemble sans sacrifier le moindre 
detail. 

Gräce à ces divisions, les diverses parties de chaque tout sont mises en regard les unes des autres, et leur 
juxtaposition permet d'en saisir les dillérences plus aisément. 

Notre pensée а été de soumettre tous les corps de doctrines anx procédés de l'anatomie comparée. 


ESPRIT DANS LEQUEL L'OUVRAGE EST EXECUTE. 


La difficulté pour nous a élé d'être exacts et fideles, 

Nous avons dû dégager la vérité de tous ses voiles, compter pour rien les commentaires, oublier les interpréta- 
lions, remonter aux originaux et les donner sans phrases. 

Nous n'avons point dû juger une religion d'après l'exposé qu'en donnent ses ennemis; c'est aux livres sacrés 
des juifs que nous avons demandé une profession de foi judaique; c'est dans le Nouveau Testament que nous 
avons cherché celle des chrétiens; nous n'avons consulté que Luther sur la doctrine des luthériens, et c'est 
d'après leurs caléchismes que nous avons formulé les principes des calvinistes et des anglicans, etc. 

Nous n'avons point appelé à notre Lribunal les ministres des divers cultes pour y plaider chacun leur cause ; nous 
aurions craint que le savoir des uns ne profitàt au mensonge, et que l'ignorance des autres ne compromit la 
vérile. 

Nous avons examiné le fond méme de chaque doctrine, et nous avons fail cet examen avec une religieuse 
impartialité. ; РЕ NET да ; 

La plupart d'entre elles ont 1 rouvé d'éloquens défenseurs; aprés tant d'ouvrages admirables de génie ou. d'en- 
thousiasme, nous avons voulu faire un ouvrage de bonne foi. 


UTILITE DE L'OUVRAGE. 


Ce livre est à la portée de toutes les intelligences par la nature méme des choses dont il traile; les grandes 
vérilés religieuses lirent leur clarté de leur extrême simplicité, et leur élévation méme les fait mieux apercevoir. 


E OE 


Les hommes qui ont donné des religions à la terre ont pris le langage du peuple, parce quils sadressaient au 
peuple, et nous n'avons point dû changer leurs paroles. s à : | 

Nous croyons enfin avoir adopté un plan si lumineux, et des divisions si naturelles, que la manière même 
dont nous présentons les choses les fera comprendre. Ainsi, par l'intérét des grandes questions qu'il soulève, | 
comme par la manière dont il est composé, nolre ouvrage s'adresse à loules les classes de lecteurs. 

П est pour la philosophie un sujet inépuisable de meditations. 

Il est pour l'histoire un immense recueil de documens. Jt НЕ 

La politique y trouve réunis tous ces codes religieux qui ont servi de base aux lois civiles. 

Il offre à la théologie un répertoire universel de jurisprudence canonique. 

Tous les cultes y trouveront un utile auxiliaire de leur enseignement. 

Les professeurs de philosophie dans les séminaires et dans les colléges le mettront au nombre de leurs livres 


classiques. 

жанат” de toutes les doctrines, les pasteurs de toutes les églises, les croyans de tous les dogmes, 
sentiront le besoin de le consulter. | 

Il sera comme un bréviaire pour tous les clergés ; \ 

Au mérite d'être utile il joindra l'avantage de piquer la curiosité; 

Il réunit en effet ce qui a été pensé de plus sublime à ce qui a été imaginé de plus extravagant; 

Il met en contraste les maximes du sage et les rêves de l'insensé; 

Aux prédications de l'enthousiasme il oppose celles de l'imposlure ; 

Après avoir demandé le récit dela création à Moise, il le demande aux mages de la Chaldée, etc, ; 

A côté des mythes de la Grèce il place ceux de la Scandinavie ; 

Aux Champs-Elysées d'Homère et de Virgile il compare le paradis de Mahomet; 

Il ouvre une espèce de panthéon où prennent place les dieux de tous les peuples ; 

П appelle au méme rendez-vous le talapoin , le santon, le dereiche, le bonze, le caloyer, le moine el Vhermite ; 

ll nous montre tour à tour la sibylle dans son entre, le choen dans son temple, le druide dans sa forét sacrée. 
le brame dans sa pagode, le muphti dans sa mosquée, le prêtre catholique dans son église, el le rabbin dans sa 
synagogue ; 

Il nous fait assister aux /Aéorzes de Delos el aux fétes de Jérusalem, aux pèlerinages de la Mecque et aux 
processions de Jaggernat, etc. i 

L'immense intérêt qui s'attache aux divers rapprochemens qu'il présente est de nature à frapper tous les esprits. 

Nous le croyons, de tous les ouvrages que l'on a composés depuis long-temps, le plus religieux, le plus moral 
et le plus philosophique. 


INTRODUCTION 


A L'HISTOIRE DE LA RELIGION, 


аг 


CONSIDÉRATIONS 


SUR LES CAUSES ET LES RÉSULTATS 


REVOLUTIONS RELIGIEUSES. 


МАЛАЛАЛАЛАЛ АЛ АЛ ЛАЛА ЛАЛ PA ЛА АЛ APVT LET EEE AAA АЛ АА ЛАЛААЛАЛАЛАЛ АЛ ЛАЛАЛАЛАЛ ЛА ЛАЛАЛАААЛАЛАЛАЛАЛАЛАЛАЛ АЯЛА ЛАЛ АЛА ЛАЛ АЛА ا کی ری ار‎ 


PREMIERE PARTIE. 


POLYTHÉISME. 


¡AUSES GÉNÉRALES DES CHANGEMENS QUIL А SUBIS. 


Toutes les religions polytheistes ne sont que les dialectes d'une méme langue; elles ont un fonds commun de sentimens et d'idées 
par où elles se touchent, comme elles ont dans ces sentimens et dans ces idées des différences qui les séparent. 

Се que les religions ont de commun tient à la constitution de l'homme qui est immuable. 

En effet, Dieu qui a créé tous les hommes pour une méme fin leur a donné à tous les mêmes facultés; de l'identité de leur 
constitution sous le triple'rapport du physique, de la volonté et de l'intelligence, résulte la conformité de leurs sensations, de leurs 
sentimens et de leurs idées, et, par conséquent , la conformité générale de leurs opinions sur leurs plus graves intéréts et en particulier 
sur celui de la religion. 

Ce que les religions ont de particulier tient à la différence des lieux et des temps où elles ont vécu , et qui ont dà modifier les croyances 
avec tout le reste. 

En effet, le genre humain, considéré comme un seul homme, est un voyageur destiné par la Providence à traverser tous les pays et à 
vivre tous les áges. | 

Son pèlerinage et son existence se perpétuent au milieu des émigrations et des destructions de peuples, et, sil est vrai qu'à travers 
ces vicissitudes il conserve sa personnalité, il est vrai aussi qu'il est affecté par elles, et qu'il prend successivement l'esprit de chaque 
époque et les besoins de chaque pays. 

Remontez à l'origine des siècles, vous verrez que le genre humain Fest renouvelé au milieu des catastrophes qui menacaient de 
l'ancantir, et qu'immortel comme le phénix dont la destinée est l'image de la sienne, il n'a paru mourir que pour tirer de ses cendres 
méme une vie plus animée, Еп vain une corruption toujours croissante le menace du trépas; au temps marqué, celle corruption, 
arrivée à son terme, devient pour lui l'élément d'une autre existence, des générations nouvelles germent sur les générations putrides , la 
mort alimente la vie, les sociétés comme les plantes croissent sur les débris et au milieu des tombeaux, tout change et rien ne meurt. 

Le mouvement qui entraine le genre humain sur tous les points du globe n'est pas moins visible que son imperissable vitalité. 

Une force a constamment poussé certains peuples dans une direction, tandis qu'une autre force poussait d'autres peuples dans une 
direction contraire, La barbarie a marché du nord au midi à la suite des armées conquérantes , comme la civilisation a marché du midi 
au nord à la suite des colonies. 

Les Normands ont envahi la Germanie et la Gaule dont les peuplades avaient conquis le monde romain, lequel avait précédemment 
conquis la Grèce, et la Grèce, plusieurs siècles auparavant, avait reflué sur l'empire de Cyrus, conquérant de celui de Nemrod, qui 
avait conquis l'Asie méridionale. | ; 

La civilisation au contraire qui est sortie de l'Inde pour remonter, par la Phénicie, jusquen Egypte, est arrivée, ап moyen des 
colonies, jusque dans la Grèce. D'autres colonies l'ont amenée de la Grèce sur les bords du Pont-Euxin, en Sicile, en Italie; de l'Italie, 
elle est venue en Espagne et dans les Gaules, et suivant la méme route, pendant le moyen äge, on Га vue quitter la cour de 
Constantinople pour venir briller à celle de Léon X , plus tard à celle de Louis XIV , et enfin dans la Grande-Bretagne. 

Ainsi, les soldats des Nemrod , des Cyrus, des Philippe, des Alexandre, des Attila, des Charlemagne, des Gengis et des Timur, ont 
heurté de front des apôtres de Brahma, de Boudha , d'Hermés , de Pythagore, de Moise, de Jesus-Christ, de Mahomet, 
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tuels marchent en sens inverse des conquerans armes, afin que la 


e dans les vues de la Providence que les conquérans intellec : 
Il entre dans les vues de la Providence que les cong aille retremper le caractère amolli des peuples 


lumière vienne dissiper les ténèbres de l'ignorance, et que la rude énergie des Barbares 
civilisés. T , 

Ainsi le monde moral comme le monde physique s'assainit par le mouvement; T ê А 
manifeste naissent de l'excès de la corruption, comme les orages de l'excès de la chaleur, et l'équilibre se 
mémes moyens que dans l'air atmosphérique. 

Si le genre humain est condamné à marcher sans cesse, 
mouvement d'émigration qui l'entraine dans tous les climats. 

L'énergie de la volonté se perd dans les pays chauds où la cl ы d RE 
la terre y produit tout en abondance et. presque sans culture, le travail y est moins necessaire, 6 
inconnues ailleurs. L'imagination y est aussi plus vive, et les sens y ont plus d'empire. Салт رر‎ 

Ап contraire, le tout de l'homme, dans les pays froïds, c'est le courage ; soit qu il vive de sa chasse » йе son Им lustrie, de = p 
ou de ses pirateries, le Normand endureit nécessairement son corps aux fatigues et son ame aux périls: de là ses Succes militaires; la 
continuité de ses travaux le sauve des vices de l'oisiveté; sa vie est comme l'eau, elle reste pure parce qu elle est agitée sans cesse : de Їй 
l'innocence ordinaire de ses mœurs; au milieu du mouvement où il vit, la réflexion lui езі impossible; de là son ignorance. A m 

On voit done qu'il y a dans les pays chauds plus de causes de corruption et de progres intellectuels , et dans les pays froids plus de 
causes de barbarie et de moralité. On voit done aussi que la religion, soumise dans le midi et dans le nord à des influences opposées , 


les révolutions par lesquelles ce mouvement se 
rétablit dans la société par les 


comme à vivre toujours , examinons d'abord quelle influence a sur lui le 


aleur détend les ressorts de l'áme comme les fibres du corps, et comme 
t l'oisiveté y développe des passions 


ne peut y étre la méme. | А : 

Examinons ensuite si le progrès des siècles ne doit pas également contribuer à changer son caractère. 

П y a dans la vie d'une nation les mêmes phases que dans la vie d'un individu. On y remarque egalement un développement graduel 
de forces morales et intellectuelles. La vie collective de tous les hommes pris ensemble ne diffère d'une vie individuelle que par la 
durée; elle parcourt, il est vrai, une échelle plus étendue, mais elle a également son enfance, sa jeunesse , son âge mûr et sa vieillesse. 

Qui pourrait nier qu'un siècle ne soit héritier des siècles qui l'ont précédé et qu'il ne lègue aux siècles suivans des souvenirs et des 
lumiéres qui sont destinés à changer l'esprit des générations nouvelles? Une époque differe d'une autre époque par cela seul qu elle ajoute 
la corruption du passé sa propre corruption, et les lumières des siècles écoulés aux lumières du siècle présent. | 

Cette instabilité de l'esprit humain, produite par le mouvement des âges, finit évidemment par s'étendre aux croyances. En effet, 
le corps entier de l'histoire témoigne des changemens qu'a subis la religion suivant les lieux et suivant les époques. 

Dans l'histoire du polythéisme que nous allons tracer à grands traits, nous le verrons se modifier à mesure qu'il s'avance de l'Inde 
et de l'Egypte dans la Grèce, de la Grèce en Italie, et de l'Italie dans le nord de l'Europe. Nous le verrons ensuite dans ces diverses 
émigralions recevoir l'impression des idées contemporaines. 

D'un autre cóté, il nous sera visible que chacune de ces revolutions a eu sa mission intellectuelle, et qu'elles ont été comme 
autant de’ ffimbeaux placés par la main de Dieu sur la route des temps. 

Enfin, nous reconnaitrons que ces mêmes révolutions ont eu aussi un fonds de sagesse où s'est alimentée la vie morale du re 
humain, comme si, aux diverses stations que doit faire l'immortel voyageur dans son long pèlerinage, Dieu avait disposé des sources 
où puise la vie du cœur. 


PREMIERE EPOQUE. 
La religion primitive a été le théisme. 


Le genre humain ne s'est point élevé, comme on la prétendu, de la bassesse du fétichisme à la hauteur de la religion la plus 
sublime. | 

L'homme, animé de l'esprit de Dieu en sortant de ses mains, n'a dû quitter que plus tard le chemin de la vérité. L'enfance de 
l'humanité comme celle de l'homme a dû être pure. 

Toutes les nations qui ont conservé le souvenir d'un áge de bonheur et d'innocence ont placé cet age d'or avant tous les autres 

Une autre raison aussi grave de penser que les hommes ne se sont égarés que par degrés, c'est que les dogmes les plus élevés et les 
pratiques les plus sages remontent à une extréme antiquité pour la plupart. 

Il est done certain que le genre humain a commencé par suivre cette lumière qui éclaire tout homme venant au monde, 

En restituant aux mots leur véritable sens, nous dirons que le théisme a été le caractère de la religion primitive; en effet, dmande 
de Dieu sans l'intermédiaire des hommes, ses dogmes n'étaient point. écrits, mais transmis par la tradition; sa morale était la voix 
de la conscience, L'offrande faite à Dieu d'une partie des biens de la terre constituait son culte dont les poutifes étaient des patriarches , 
comme Abraham et Melchisédech; elle n'avait ni formule, ni liturgie, ni sacerdoce; elle ne s'adressait point à l'esprit, parlait peu 
aux sens; elle ne voulait d'autre foi que celle du cour qui a aussi ses croyances. | | 


Pourquoi la religion primitive a-t-elle été le théisme? 


Son caractère s'explique par l'époque où elle а régné, et qui fut celle de l'enfance du monde; il s'explique aussi par le climat sous 
lequel vécurent les premiers hommes et qui les portait à mener la vie simple des bergers et des laboureurs; enfin il s'explique par 
l'attention que donne au monde celni qui l'a créé, 4 — 

La faible intelligence de l'homme ne pouvait encore porter le poids de toutes les vérités. 

| » + | p fr | a ( 
| Au moment où les travaux de l'homme n'étaient ni abrégés par les procédés des arts ni partagés par les animaux, et өй les besoins 
лт la vie physique absorbaient toute son activité, la simplicité du culte était un bienfait de Dieu; comme, plus tard, une religion 
сім de pratiques , et rigoureuse dans sa morale, répondit aux besoins d'une époque plus civilisée, et qui devait étre contenue 
rum ess nombre de barrières, Cette méme simplicité du culte antique lui donnait un admirable caractère de grandeur, car le 
pay at 1 us pu les temples еп était plus présent dans la sombre épaisseur des forêts, dans l'immensité des mers, et dans les 
We ان سس‎ oe € "ions que n'arrétait point la voüte d'un édifice, montait libre, avec la pensée de l'homme , 

à х voutes du ciel. NI les livres ni les prêtres, échos affaiblis de la parole divi г : : 

at nj ; ; ге», echos alfaiblis de la parole divine, ne sinterposaient entre Dieu créature ， 
sa "an entendue de plus près, en avait plus de force. 5 TAM ы 

omme il ве bornait à un petit nombre de vérités primiti : 
% | 'rités pr г me av | ER 
ا‎ le mes d A Api érités primitives, le dogme se gravait plus profondément dans l'esprit des peuples, et 
| progres miellechuels des âges suivans, Dieu n'a point semé à la fois toutes les vérités, il a planté d'abord et isolément 


les arbres qui devaient avoir le plus de durée et d'élévation. 


* De la Religion, par Benjamin Constant. 
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‚! Le secours de cette religion suffit à la vie morale des premiers ages, mais quand le temps eut obscurci ses principes dans les - 


esprits et allaibli son empire au fond des eceurs, le deluge arréta les progrés de la corruption et renouvela la face de la terre; deux 
sociétés religieuses se lormérent alors au sein de l'humanité: la société judaique, où régnait une loi écrite, et la société paienne ой 
régnait la loi naturelle et dont nous allons d'abord nous occuper. 


DEUXIEME ÉPOQUE. — NATURALISME. 


Le premier changement que subit la religion la soumit au naturalisme, dont le caractère n'a pas besoin d'être défini. Quand 
l'homme cessa. d’adorer Dieu, il adora la nature qui était son ouvrage. 


Des causes qui ont fait succéder le culte de la nature à celui du vrai Dieu. 


Avec Noé, le genre humain avait commencé une vie nouvelle; il s'était retrouvé, à la sortie de l'arche comme à la sortie du paradis 
terrestre, concentré dans une seule famille, et ramené à l'état d'enfance, 

Ce second âge de l'humanité dut être livré à Tinfluence du monde extérieur, l'enfant parle aux choses inanimées comme si ces 
choses pouvaient l'entendre. L'Arabe adresse la parole à son coursier, le sauvage converse avec son manitou; tout est vivant dans la 
nature aux yeux de ceux qui vivent prés d'elle. 

Les traditions sacrées qui avaient d'abord combattu le penchant des hommes au naturalisme s'affaiblirent chez eux avec le temps, 
landis que la corruption toujours croissante de leur cœur les replacait de plus en plus sous l'empire des sens. 

Ainsi, la religion qui succéda au «бізше primitif fut naturellement un reflet du monde visible, et l'ensemble de ses traits retraca 
les objets qui avaient entouré son berceau. 

Еп effet, il y a dans l'homme un impérissable instinct de causalité, qui est comme le fonds de sa raison, il cherche une cause à 
tous les phénoménes, et une explication à tous les mystéres. Le spectacle de la création lui donna done invinciblement l'idée d'une 
puissance créatrice. 

En cela, le naturalisme obeissait comme le théisme à la premiere loi de la logique humaine, et il admettait, comme lui, un 
premier principe des choses. 

Mais le déisme avait distingué la création du créateur, et le naturalisme les confondit; de là résulta entre eux une premiere différence 
qui en amena beaucoup d'autres. 
> Le theisme adorait un Dieu unique; le naturalisme faisait également du grand tout une seule divinité, la grande âme, le temps, 
le ciel, le chaos et le destin. 1 | 

Mais le déisme faisait dériver l'unité de Dieu de ses perfections , et le naturalisme ne concentrait son adoration sur le grand 
ensemble de la création que faute den avoir distingué les parties. Son analyse découvrit bientôt, dans l'unité du premier principe, 
deux autres principes opposés l'un à l'autre. 

ЇЇ remarqua dans l'ordre physique la production et la destruction, le jour et la nuit, le froid et le chaud; dans l'ordre moral, le 
bien et le mal, l'amour et la haine; dans l'ordre intellectuel, l'erreur et la vérité, et, de la distinction de ces deux principes naquit 
pour lui le dualisme hindou de Mahadeva et Bhavani, le dualisme égyptien d'Isis et Osiris, le dualisme persan d'Ürmuzd et Ahriman. 

C'est à cette opposition de deux principes qu'il attribua les grandes catastrophes qu'avait d'abord éprouvées la nature, les fléaux 
qui avaient désolé le genre humain, la guerre des géans, le progrès de la corruption morale, le déluge, les éruptions volcaniques, 
les tremblemens de terre. 

Et comme toutes ces calamités avaient toujours eu un terme, comme la vie générale s'était perpétuée malgré la destruction des 
individus, et qu'il y avait une limite où s'arrêtait le flot de la corruption, le polythéisme associa un dieu médiateur aux dieux qui jusque 
là s'étaient partagé la divinité, et il donna à ce dieu nouveau la mission de combattre dans le monde l'activité du mauvais principe; 
de là vint la Trimourti des Hindoux , composée de Brahma, Chiva et Vichenou; la triade égyptienne, composée d'Isis , d'Osiris et 
d’Horus; la trinité parse, composée d'Ormuzd, d'Ahriman et de Mithras. | E 

Voilà l'origine des dieux sauveurs du monde, tels que Vichenou-Crischna, Horus-Ammoun, Sem-Hercule, Mithra-Mithras, 
Apollon et Thor; voilà l'explication de leurs souffrances, de leurs combats, de leurs descentes aux enfers, de leur mort, de leur 
résurrection, 

L'idée d'un dieu ternaire a pu venir aux hommes d'une autre source. _ | \ 

А ceux qui voyaient en lui le roi de la création , le soleil offrait, dans l'unité de son essence, le triple phénoméne du mouvement , 
de la chaleur et de la lumiere. ۱ ЖЕГІ; و‎ 

L'homme, considéré dans sa force physique, dans ses affections et dans ses idées y était un autre Ly pe de brinité divine. | 

La trinité paienne dut ressembler à la trinité chrétienne par cela seul qu'elle était faite à l'image de l'homme, et que l'homme est 
lait lui-même à l'image de Dieu. | $ ۱ 

Enfin le souvenir d'un Dieu, parlant au pluriel à nos premiers parens, avait pu se conserver en Orient, et se révéler 
confusément dans le systéme de ses religions. Ж ۱ 02 

Се qu'Adam avait retenu de ses entretiens avec Dieu dans le paradis , le fait de sa chute > la sentence portée contre lui aprés sa 
faute, la dégradation originelle du genre humain, la promesse d un rédempteur, l'acceptation des sacrilices d'Abel, la malédiction 

prononcée sur Cain, l'enlèvement d'Hénoch au ciel, les avertissemens donnés à Noé, qui permettent de supposer que d'autres 
patriarches en regurent de semblables, constituent une sorte de christianisme antérieur que la tradition dut rendre commun à tous 
A 
dm: naturel de supposer que les rapports دسر بے‎ plusieurs de nos croyances avec celles du paganisme tiennent 

iq т “la puisé comme nous à celte source primitive. 

n'a copié ni celle de Brahma ni celle (Osiris, mais les enfans de Noé ont porté dans ү et dans‏ ود سرت کو" 

l'Egypte les vérités qu'ils avaient reçues de Dieu méme par la tradition, et qui ont passé défigurées et confuses Wes mythes du 

paganisme. Ces observations répondent à beaucoup. d'objections de Dupuis et de Volney. Pourquoi тонаса en que 

présentent les dogmes du christianisme et ceux du naturalisme? Le christianisme et la nature ne sont-ils pas également l'ouvrage 
E 

ұ ede le principe réparateur agissait dans le sens de la création; on suppos qu'il émanait du créateur et qu'il était son fils; aussi 

voit-on Crischna procéder de Brahma, Horus d Osiris j Apollon de J upiter, Mithras d'Ürmuzd. 7 نے‎ 

Le polythéisme étendit bientöt le cercle de ses divinit 5 Aprés avoir déifié les trois phenomenes les plot apparens * = па же. t 
déifia également ses autres forces, à mesure quil les distingua. Le nombre de ces dieux saccrut avec les découvertes de la science; le 
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progrès de l'analyse hata le développement du système religieux ; le dieu trine devint le dieu qu а la pentade ela l'ogdoade 
pa ТЕН ` dono wrands dieux de la Grèce: aux dieux célestes se joignirent les dieux terrestres, les dieux des mers 
égyptienne succédèrent les douze grands dieux de la Grèce; aux dieux € se] lante; езіп arriva peque Юй Sule Au 
et les dieux des enfers. On attribua un dieu tutélaire à toute personne, à tout animal, à toute plante; en ЖУА 

usur la ferre, exceplé Dieu méme. : : қ | 2 
اي کی‎ n division des forces de la nature ne sopérait pas en tout lieu par la méme methode, il y eut autant de systèmes 
religieux que de manières différentes d'étudier la nature. 

Les uns composaient l'univers d'élémens, et divinisaient le 
de Junon, de Neptune, de Jupiter. 

Les autres, qui ne voyaient dans le monde que des sphères 
dieux sphériques de Samothrace, les dieux consentes des Romains. РЕ q d ы 

De là une extréme variété dans le nombre et dans les attributs des divinités, suivant les époques et sun ant les pays. TM 

Mais comme dans cette division se retrouvait encore ce fond de logique qui tient à la constitution к اس‎ ud m 0 
religieux rapportaient chaque partie de la nature à son ensemble, et subordonnaient au dieu suprême les divinites secondaires assocı 
à son pouvoir ; de № la doctrine de Fémanation. | | ۱ | А РРР јав ‚emblahles 

Quand l'homme ramenait sur lui-même l'attention quil avait portée au dehors il 082 en vias "e rn а: 4 қ 

Comme il seutait sa. vie intérieure se produire par le mouvement , l'activité extérieure de ses semb а es ui nn er viri 
leur vie cachées des mouvemens de la nature il déduisit done l'existence d'une âme universelle répandue dans tout Punivers : de 
dorme de ame du monde ou du panthéisme. : À 

5 Time universelle anime ae les portions de la matiére ой elle passe, les ämes individuelles peuvent également passer d'un corps 
dans un autre : de lá la doctrine de la metempsycose. | М " 5 РУНИ 

Comme il fallait un motif à ces transmigrations, on le trouva dans le besoin qu'avaient les ames de se purifier et d'expier leurs 
lautes. i M 

Si toutes les forces de la nature sont autant de divinités, tous les phénomènes de cette nature sont des actions de personnes divines; 
la série des mouvemens astronomiques est l'histoire des dieux du ciel; la course du soleil à travers les douze signes du zodiaque , c'est 
la vie d'Hercule accomplissant ses douze travaux; l'alternative du froid et du chaud , c'est la mort et la résurrection d'Adonis; la terre, 
fécondée par l'influence du soleil, c'est la déesse Gybéle, épousée par Saturne, | I 

D'un autre côté, ce fut une chose rationnelle de donner aux dieux une condition, un caractère, un sexe, des fonctions et des 
attributs analogues aux phénomènes produits par la force élémentaire qu'ils représentaient. Ainsi „la matière шегір el passive dut cp 
un principe femelle, ainsi l'activité de la chaleur la fit regarder comme un principe mile, ainsi la force dut étre un dien et la beauté 
une déesse; ainsi l'inégalité de la course du soleil fit supposer que Vulcain, dieu du feu, était boiteux; ainsi le dieu de la science, 
Mercure, dut étre le conducteur des ámes au ciel et aux enfers, parce que la science nous conduit à la con naissance de l'autre monde ; 
ainsi Isis dut pleurer six mois la mort d'Osiris , parce que la terre regrette durant six mois la chaleur du soleil. | 

Si, dans tous les mouvemens, il y a l'action d'une puissance cachée, il s'ensuit que tout ce qui est visible est signe de ce qui ne Vest 
pas, il s'ensuit que toutes les formes corporelles sont autant de voiles qui couvrent des mystères, et que dans l'univers tout est 
symbole, y 

Or, si le dieu de la nature se manifeste dans les objets extérieurs, sil matérialise, sil incarne sa pensée, pourquoi l'homme ne 
peindrait-il pas la sienne à l'aide de moyens semblables ? | | 

La religion marqua donc tout à la fois d'un caractère symbalique les ouvrages du Gréateur et les siens; et en outre elle imita, 
dans son langage, celui qu'elle prétait à Dieu. 

Les trois régnes de la nature lui offraient des images pour toutes les conceptions, et les plus naives furent adoptées les 
premières. : 

C'est ainsi qu'elle caractérisa la puissance fécondante par l'organe du sexe mile, et la puissance génératrice par l'organe du sexe 
féminin; de là le culte emblématique du Lingam, du Phallus, de l'Yoni, du Сіз, du lotus, du figuier, du taureau et de la vache. 

П en fut de méme pour tout le reste: des clefs furent données à la déesse qui ouvre le sein de la terre, le chien à trois têtes fut 
placé auprès de la divinité qui absorbe le passe, le présent et l'avenir; des figures sphériques furent assigndes aux cabires qui 
présidaieut aux divers mondes; le cercle devint un symbole de l'éternité; le serpent, qui semble rajeunir eu changeant de peau, 
marqua la santé; le temps, qui détruit tout, eut pour attribut une faux; Jupiter, dieu du ciel, lanca la foudre. 

Si l'adoration de la nature est expliquée par l'état d'enfance ой étaient. ses premiers adorateurs, elle s'explique aussi par le climat ой 
ils vivaient : l'étendue de 'Indostan , supérieure à celle de l'Europe; la prodigieuse élévation des monts Himalaya, qui l'environnent; 
le nombre et la largeur. de ses fleuves, la taille gigantesque des animaux qu'il nourrit, le luxe de sa végétation, ses parfums, ses 
pierreries , sa temperature, ont concouru, dit Creuzer , à donner à ses habitans une idée merveilleuse du pouvoir de la nature. 

La double influence du climat et de l'époque décida aussi du caractère des prescriptions morales. 

Sous un ciel brûlant, l'inaction étant la plus douce de jouissances, on fit du repos le partage de la divinité, et ceux qui tendaient 
à s'élever jusqu'à elle regardérent comme un devoir de l'imiter. Aux yeux des pénitens tels que les Saniassis, les Joguis, l'immobilité 
fut un mérite et l'extase le comble de la perfection. í 

L'imagination, exaltée par le climat, chargea le culte des pratiques bizarres et des pénitences rigoureuses. 

La conservation de la santé étant attachée, dans les pays chauds, à la propreté du corps et au choix de certains alimens, la 
religion hindoue multiplia les ablutions et les abstinences. 

Les memes influences se font sentir dans le caractère du sacerdoce. 

L'enfance est crédule, et les prétres, qui parlent au nom de la divinité, ont des droits particuliers à la confiance des sociétés 
naissantes, L'histoire nous apprend que le premier gouvernement de tous les peuples a été sacerdotal , que les bralimes ont été les 
premiers chefs dans l'Inde, comme les choens en Egypte, les mages dans la Chaldée, les druides dans les Gaules, les prétres du soleil 
au Pérou. 

S'il est naturel que les pretres aient régné dans les sociétés naissantes, il est également naturel que, dans les pays chauds, bor 
gouvernement ait été stationnaire. 

La tranquillité est le premier besoin des Orientaux; ils répugnent à toute езрісе d'activité de corps ou d'esprit. Les innovations 
politiques qui troubleraient leur repos seraient. pour eux des calamités. Le meilleur des gouvernemens, à leurs yeux, est celui qui 
assure l'immobilité de la société. ы 1 

۱ Le dogme du droit divin en politique, la hiérarchie des castes, la fixité des positions sociales, la prohibition du commerce à 
l'extérieur, les encouragemens accordés aux travaux sédentaires sont en harmonie parfaite avec le climat. 

Une fois investi de l'autorité, le sacerdoce dut chercher à la conserver et il y réussit en Sattribuant le monopole des sciences, la 
possession de la meilleure partie du territoire, la connaissance spéciale des hiéroglyphes, et l'usage exclusif d'une langue inconnue au 
vulgaire. Il est dans la nature de l'homme de chercher à entourer de barrières ce qu'il sait comme ce qu'il possède, 
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feu, la terre, Fair, l'eau, l'éther, sous les noms de Vulcain, de Rhéa, 


, imaginaient un dieu pour chaque planéte, et créaient les cabires ou 


Influence du naturalisme. 


La puissance du sacerdoce a été long-temps le salut des peuples qui l'ont reconnue. 
dire ou faire ceux qui commandent au nom du ciel. 

Les prétres de l'Inde et de l'Egypte qui fondaient leur pouvoir sur la religion étaient condamnés à la vertu par leur ambition 
méme , et leur exemple entrainait le reste de la nation. 
i Comme les lois civiles, les lois politiques et les lois religieuses étaient également leur ouvrage; ces lois, données comme des 
inspirations divines, tiraient de leur origine sacrée un droit admirable au respect des peuples; or, quand l'autorité est pleinement 
оіміе, elle en est plus douce. 


Il y a en effet des choses que n'osent jamais 


. Lorsque les rois d'Egypte Chéops et Chephrem secouérent le joug du sacerdoce, il n'en résulta pour la nation qu'une aggravation 
d'infortunes; les prêtres surveillaient en effet les rois. Dans l'intérêt du pays, les représentans de la divinité devenaient auprés d'eux 
les représentans du peuple; en faisant de la royauté une mission divine, ils forcaient les rois, qu'ils dlevaient jusqu'aux dieux, à 
prendre les dieux pour modeles. On peut ajouter que le pouvoir du sacerdoce ne se füt point maintenu si long-temps, sil eüt été 
oppresseur. Tout ce qui a vécu devait vivre. 

Quand les prêtres voulurent ajouter l'appui de la science profane à celui qu'ils tiraient de la science religieuse, ils servirent la 
cause de la civilisation par leurs études comme ils avaient servi la cause des mœurs par leur discipline. | ; 

Nul doute que le sacerdoce, étranger aux soins de la vie matérielle, et livré par l'intérét de son pouvoir aux travaux de la pensée, 
n'ait contribué par-là aux progrès des sciences. 

L'aveu des fautes passées, qu'ils demandaient aux initiés, portait ceux-ci à n'en plus commettre de nouvelles. 

La forme du culte des Orientaux était à elle seule une exhortation aux pensées graves et aux sentimens élevés. 

Ses mystéres inspiraient cette crainte vague qui est un commencement de sagesse; ses temples, d'une grandeur imposante, n'étaient 
remplis que de figures assises ou de muets symboles; rien n'y annoncait le mouvement et la vie; l'adoration y était silencieuse, tout 
ce qu'on y voyait invitait à la meditation, et faisait réver à се Je ne sais quoi inconnu de la vie humaine, qui nous porte à rendre 
la nôtre meilleure. Certains usages introduits par les prêtres produisaient des effets semblables. Le squelette, placé parmi les convives 
d'un festin, leur rappelait la brièveté des joies de la terre; les maximes de sagesse, inscrites sur les pierres hermétiques que le 
voyageur rencontrait dans sa route, étaient comme la voix de Dieu au milieu de la solitude. 

La prééminence sociale des bralimes et des сепз consacrait l'empire de l'esprit sur la matière. La fixité des positions empêchait les 
crimes qui naissent de l'ambition, et forcait la flamme de la pensée, qui n'avait plus d'aliment sur la terre, à s'élever vers le ciel. 

Enfin, l'ensemble des dogmes du naturalisme présentait un point de vue plein de grandeur ; la croyance à l'âme du monde 
rendait la divinité présente en tout lieu. La croyance aux émigrations de la métempsycose portait les heureux du siècle à plaindre des 
miséres qui ponvaient étre leur partage. La eroyance aux incarnations de la divinité entretenait le courage des pauvres et des opprimes 
par l'espérance d'un sauveur; « C'est moi, dit le dieu Crichna au héros Arjouna, c'est moi qui soutiens l'univers; ce monde visible est 
suspendu, à moi comme les perles d'un collier au fil qui les retient. C'est moi, dit Ormuzd, dans le Zend-Avesta, c'est moi qui ai 
créé l'univers par ma parole, et cette parole c'est moi. La pureté de pensée, la pureté de parole, la pureté d'action, voilà la loi. » Ni 
l'élévation ni la moralité ne manquent à un pareil langage qui semble un écho affaibli de celui de l'Ecriture. 

En résumé, on voit que l'esprit de Dieu sest manifesté méme au sein de l'erreur, et qu'il y avait dans le monde paien assez 
de lumières pour rendre à l'homme ses ténèbres visibles, et assez d'appuis donnés à sa vertu pour qu'elle püt se soutenir. La 
Providence n'a jamais failli sur la terre aux hommes de bonne volonté. 

Enfin, la religion avait un auxiliaire dans l'action exercée par Dieu sur l'univers. 

Les grandes catastrophes qui ont marqué les premiers áges du monde, et dont les peuples ont conservé le souvenir , combattaient 
le penchant qui entrainait les hommes vers le culte de la nature. Le déluge, les tremblemens de terre, les éruptions volcaniques, en 
changeant ses lois, révélaient une puissance supérieure à la sienne. 

On voit que Dieu а gradué les secours qu'il accorde à la faiblesse humaine, et qu'il a attendu, pour lui donner celui de la 
révélation, le moment ой l'excès de la corruption eût détruit la liberté, s'il n'eüt été corrigé. 


Naturalisme scientifique. 


Si nous n'avons pas distingué la religion des Hindous de celle des Égyptiens, c'est que la croyance des deux nations est la méme 
quant à l'origine, à l'ensemble des dogmes et à l'influence morale. 

Les doctrines de l'émanation , de l'âme du monde, de la metempsyeose, des expiations imposées aux coupables, de la palingénésie, 
leur sont communes. 

Toutes les deux ont admis successivement un seul, puis deux, puis trois principes des choses ; toutes deux ont classés ces principes 
de la méme manière, leur ont donné les mêmes attributs, et les ont honorés par le méme culte. 

Dans l'Inde comme dans l'Égypte, on a formulé les vérités religieuses par des symboles, il y a eu des castes, une langue sacrée, et 
un gouvernement sacerdotal. | | E 

Dans un pays comme dans l'autre, on a adoré le feu dans le soleil, l'eau dans les fleuves sacrés du Gange et du Nil, et le principe 
de la création dans le lingam ou le phallus. 

L'Inde a eu son bœuf sacré Appen, et l'Egypte son boeuf sacré A pis. 

L'ambroisie des Egyptiens n'est autre chose que l'amrita des Indiens. 

Bornons-nous donc à faire remarquer en. premier lieu que les Egyptiens, obligés de subordonner à la crue du Nil, ап cours du 
soleil, et aux influences du ciel, leurs travaux d'irrigation et d'agriculture, ont dû, de préférence, déifier les phénomènes célestes, et 
donner à leur religion un caractére astronomique. 

Ajoutons, en second lieu, que la religion égyptienne a recu également, des lumières de son époque et des influences locales, un 
caractère scientifique qui a réagi à son tour sur les mœurs et l'esprit de la nation. e N ae 

Or, dans cette nécessité de l'étude des sciences que la religion imposait aux prétres, et des travaux agricoles que cette méme religion 
imposait au peuple, qui ne voit l'explication de la moralité et de la prompte civilisation de la nation entière ? La science nous 
fait remonter jusqu'à Dieu, par la contemplation de ses œuvres; l'étude est pour les cœurs que le vice a blessés un dictame qui 
les guérit. : | ۱ | ) 

Les bibliothèques d'Osymandrias et des Ptolémées , inépuisables trésors de salutaires pensées, ont alimenté la vie des ámes, comme 
l'avaient alimentée les lecons du Portique et de l'Académie. Alexandrie a continué l'œuvre d'Athènes. x ۱ 

Aux Mindoux l'influence encore puissante des traditions antiques, aux Grecs la poésie du cœur , aux Romains la force de la raison, 
et aux Egyptiens les hautes conceptions de la science. 
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Ainsi, pour chacun de ces grands peuples , la religion a créé ou accru les bienfaits de la 1 ғ 

aux esprits la nourriture qui devait les faire vivre. ridi Ў n Ae 7 
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| NEES lus d'une fois. au sein de l'erreur а brillé la lumière de la vérité; plus d'une fois, au milieu des souillures 

absurdes ou immorales; plus d'une fois, au sein de l'erreur i | 


du vice, la vertu a conservé sa pureté. 
TROISIEME EPOQUE. — MYTHOLOGISME. 
Du caractère de la religion des anciens Grecs. 


apport géographique, c'est un pas du midi au nord, dans la 


Du monde oriental au monde grec l'intervalle est immense. Sous le 1 st | u | 
de la religion, сезі la transition des formes 


vie du genre humain, c'est le passage de l'adolescence à la jeunesse, et dans [histoire 
symboliques aux fictions poctiques de la mythologie. | 

Sans doute, le fond de la religion orientale resta le méme aprés le ! 
comme ceux de l'Egypte furent autant de personnifications des forces é ires d 
profondeur du symbole, il fit des attributs. autant de personnes, et ce qui an 
dieux de la nature s'étant incarnés pour prendre la nature humaine, le récit des événer 
l'explication des emblémes. қ 

Abstraite et mystérieuse, l'antique religion était froide et mélancoli ] qu ا‎ d MP 
contraire, qui était une œuvre d'imagination, fut une riante apothéose de la vie humaine ; la divinité, ce fut l'idéal de l'homme. Des 
régions supérieures où elle se tenait retirée avec ses mystères, elle abaissa la hauteur des cieux, et s'inclina vers la terre. | 

Le changement qui Sopérait dans l'esprit général de la religion se remarqua aussi dans son langage. La pensée se manifesta chez les 
Grecs avec clarté et dans toute sa plénitude, les allégories succédèrent aux hiéroglyphes. Un n'essaya plus d'exprimer les idées 
d'intelligence, de force et de fécondité à l'aide de statues chargées de têtes, de bras et de mamelles, mais idéal de l'intelligence se 
retrouva sur le front du Jupiter Olympien, l'idéal de la force dans l'attitude de l'Hercule en repos, et l'idéal de la fécondité dans 
l'expression de la Vénus génitrice. Le symbole, en devenant plus pur, réunit dans un seul type le beau et l'expressif. | 

Les temples ne furent plus ces dnormes constructions dont la masse indestructible a fatigué le temps, mais d'élégans édifices qui 
s'élevaient au milieu de rians bocages, sur des colonnes de marbre, et dont les lignes harmonieuses semblaient tracées à souhait pour 
le plaisir des yeux. Ce qui était bizarre et compliqué devint, dit Creuzer, noble et simple; le beau remplaça le grand. 

L'adoration, chez les Egyptiens, était grave, solennelle. 

L'ensemble des cérémonies religieuses de la Grèce changea en divertissement l'aecomplissement des devoirs religieux. On fit entrer 
dans le culte les théories de Délos, les jeux du théâtre, les danses où figuraient les jeunes filles couronnées de fleurs, et le chant des 
poëmes secondé par les accords de la musique. La pratique de la piété devint une fête. 

Le sacerdoce de l'Inde et de l'Égypte était triste parce qu'il était despote; celui des Grecs, étranger à l'exercice du pouvoir et aux 
soucis qui Paccompagnent, entra naturellement dans les joies de la vie commune. 


changement qu'elle subit dans la Grèce ; les dieux de ce pays 
lémentaires de la nature, mais le mythe ne garda point la 
naturalisme devint anthropomorphisme; les 
nens de leur vie remplaca, dans la religion, 


que comme la science qui l'avait créée. La og Pina au 


Des causes qui ont donné un caractére poétique à la religion des Grecs. 


Le remarquable changement de la religion tient d'abord à l'émigration des Orientaux, qui leur créa, sous le ciel de la Grèce, de 
nouveaux besoins, et par conséquent de nouvelles passions qui changérent leurs idées. 

La société asiatique était frappée d'immobilité; mais dans celle des colons arabes, égyptiens, phéniciens et chaldéens qui vinrent en 
Europe habiter les côtes et les iles de la Grèce, le mouvement fut nécessaire et continuel ; il leur fallut demander à la navigation, à 
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l'industrie et au commerce ce que le travail sédentaire de l'agriculture leur eût refusé dans un pays peu fertile, La communication qui 
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s'établit forcément entre les divers peuples, ajouta les lumières de tous aux lumières de chacun; de là un développement de T esprit 
humain qui sétendit à la religion comme à tout le reste, et qui fut tout à la fois plus rapide et plus vaste qu'en Egypte. 

Les peuples commercans et navigateurs tiennent aussi beaucoup moins à leurs idées que les peuples agricoles, parce que, obligés de 
se plier sans cesse aux exigences de climats nouveaux, d'intérêts opposés , et de positions mobiles, ils ont une personnalité plus flexible. 

Bientôt le succès du commerce accrut la richesse des Grecs, et la richesse leur donna des loisirs dont ils profitérent pour cultiver 
les rs > i res, Ы firent aie succéder aux plaisirs des sens les plaisirs de l'imagination, et la vie morale à la vie organique. 
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ud Е. et | ше ; = es Есу ptiens, uniquement occupés de sciences exactes; ils exploitérent en entier et en liberté le 
domaine de l'intelligence, et comme ils n'étaient pas forcés de donner l'utilité pour but à leurs études, ils ne voulurent que les rendre 
x p : delà leur préférence pour la poésie dont la religion ressentit l'influence. 
| 2 agriculteurs égyptiens avaient des dieux sydériques; les Grecs navigateurs, les Grecs habitans des montagnes et des îles eurent 
des dieux marins et des dieux terrestres, de lá cette belle création de nymphes, de faunes et de sylvains i enchantaient 
| av ; 3 ) , yh ‚ qui enchantwent, en la 

peuplant, l'une des plus riantes contrées du monde. 
" Un manque d énergie dans les pays chauds, comme de finesse dans les pays froids; mais dans le climat tempéré de la Grèce 

cuna Es la plénitude de Ses facultés. La beauté de la lumière et la douceur de l'air y rendaient les émotions plus vives, les sens : 
nn p id activité, le plcna e d'exaltation , et Гӛше entière plus de puissance. | d 
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le cours des siècles avait dés eloppé l'esprit humain, c'est-à dire ce fonds commun d'intelligence que le present recoit du passé, et 
quisqu toutes les générations contemporaines. Ce mouvement de la pensée la rendit un principe d'exaltation plus actif pour toutes 
а wa дің ү" miis cn h communiquant aux cœurs , l'âme entière s'ouvrit à des sentimens comme à des idées nouvelles. 
а qui cette nouveauté рее un char tique ‘ordre m | 5 8 А er nt: , 
کے‎ qui tante | arme poétique. Dans l'ordre moral comme dans l'ordre physique, la chaleur détermine la 
production , et ce qu'elle fait éclore en premier lieu ce sont des (leurs. | 

L idoucissement du despolisme, autre bienfait du progrès intellectuel, augmenta avec les nobles jouissances de la М 
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| Comme le caractére d'un. peuple est surtout prononcé dans celui des homme sundrieurs qu'il produit 
ommes qui parurent en Grèce furent des poètes, et que le génie de i 


PART шу ‚ لا‎ en résulta que les grands 
ces poetes reagissant à son tour sur la nation qui les avait formés 
; 7 


T r- * е „шыкшы u 
———— ——— = سے = — — - ا‎ -- 
m. -------------- 2 Z— — کت‎ === x — - 
- 


7 


re es accords de la lyre que se développa la société nouvelle; ses véritables instituteurs furent donc les Orphée, les Linus, les 
mphion , les Hésiode, les Homère, les Eschyle, les Euripide et les Sophocle. 


Influence du polythéisme mythologique. 


| Le caractère poétique de la religion grecque fut le principe de sa moralité, Il y a toujours de la grandeur dans les émotions profondes ; 
l'enthousiasme , Cest Dieu en nous; le feu poétique est justement appelé le feu sacré, et quiconque possède à un haut degré le sentiment 
du beau littéraire est plus touché qu'un autre de la beauté morale. | 

5 il est era que la force et l'élévation du génie tiennent surtout à la pureté du cœur, les admirables productions du génie des Grecs 
témoignent de la noblesse habituelle des sentimens qui les animaient, et qu'ils tenaient de leur religion. 

Comme poétes , les Grecs avaient ces douces illusions qui enchantent la vie et qui disposent à la vertu par le sentiment du 
bonheur. 

Par la méme raison, ils étaient plus que d'autres passionnés pour la gloire, et les actions qu'ils faisaient pour y arriver servaient la 
morale par l'influence des bons exemples. 

Cette heureuse influence fut bientót combattue par une influence opposée. 

Tant que le paganisme avait adoré les puissances de la nature, en les considérant d'une manière abstraite, cette adoration, qui faussait 
l'esprit, ne gátait pas le cœur. Ainsi, les symboles qui personnifiaient la création et la production, le lingam, le phallus, étaient. plus 
naifs encore que grossiers, et l'impénétrable mystère des opérations qu'ils retracaient leur donnait quelque chose de sacré. 

Il пеп fut pas de méme de l'adoration de ce méme principe, quand il fut devenu la déesse de la beauté; la riante Vénus, entourée 
des amours et des grâces, parla à l'imagination autrement qu'une abstraction des Hindous; les fétes instituées en son honneur, le 
tableau de ses faiblesses , l'idée de l'empire qu'elle exercait sur les dieux eux-mêmes , étaient pour les homme déjà amollis par la douceur 

- du climat, des séductions presque irrésistibles. 

La mythologie donnait au désordre des mœurs une autorité sacrée; en shabituant à regarder comme divin ce qui était puissant, 
on se fit un Dieu de la force qui entrainait au mal, et on renonca à lutter contre elle, 

Le polythéisme, еп attribuant aux dieux les passions des hommes, fit descendre du ciel l'exemple de la débauche. 

La manière dont les Grecs personnifiaient la divinité en la rapprochant des hommes, la leur rendait moins respectable; l'homme a 
besoin de voir à distance l'objet de son culte. Le Dieu terrible, pour lui, c'est le Dieu inconnu, c'est le Dieu qui se retire au sein des 
nuages avec sa foudre et ses mystères. La religion grecque avait done le tort d'affaiblir cette crainte salutaire de la divinité qui est 
un commencement de sagesse, 

_ Comme la religion était l'ouvrage des poètes, elle fut le domaine de l'imagination; il n'y eut done de fixité ni dans ses dogmes ni 
dans ses formes. La philosophie ajouta plus tard la confusion de ses systèmes à la confusion des créations poétiques , et comme il n'y avait 
pas en Grèce de corps sacerdotal chargé du maintien de la foi , elle innova sans fin et sans mesure. Bientôt, suivant une expression de 
Bossuet, ces terres trop souvent remuées et devenues incapables de consistance, tombèrent de toutes parts, et quand enfin, aprés une 
longue agitation d'esprit, on sentit le besoin de repos, le doute sembla Poreiller le plus doux pour reposer une tête bien faite, 

Au milieu des variations du polythéisme, le sens profond des symboles antiques échappa au vulgaire; ils devinrent eux-mêmes 
l'objet direct de l'adoration des hommes, et la religion grecque aboutit au fétichisme. 


QUATRIEME ÉPOQUE. — RATIONALISME. 


Des causes qui ont donné un caractere rationaliste à la religion romaine. 


A mesure que le polythéisme avance еп äge et qu'il se rapproche du Nord, son caractére devient plus grave. 

C'est en arrivant en Italie, et durant la vie du sénat romain qu'il semble parvenir à la virilité; et comme il avait perdu en Grèce 
la simplicité de l'enfance, il perd à Rome l'enthousiasme de la jeunesse, et il sy montre avec la raison de Гаре mûr. 

Les institutions religieuses de Numa n'étaient qu'une réforme de celle des Grecs introduite en Italie par les compagnons d'Evandre, 
d'ÜEnotrus et des autres chefs de colonies; l'examen qu'on en peut faire le prouve, Virgile et Ovide en conviennent, et des monumens 
l'attestent. Mais si la religion romaine, qui est fille de la religion grecque, ressemble beaucoup à sa mere, elle a cependant sa 
physionomie particuliére. | . | ۱ 

Le changement qui s'opéra en elle porta sur le dogme qui devint plus sensé, sur le caractère des dieux qui fut ennobli, sur la morale 
qui fut épurée, et eufin sur les formes du culte qui devinrent plus austères, | 1 j | | 

Ainsi, la religion romaine rejeta le dogme impie de la fatalite, et rendit àl homme la responsabilité de ses actions; les dieux rians 
furent remplacés par des dieux utiles; la vie morale n'eut plus. le bonheur mais le devoir pour mobile; les cérémonies eurent moins de 
pompe et plus de gravité, car durant près de deux siècles il n'y eut dans les temples de Rome ni statues ni images. 


Comment s'explique le nouveau changement du polythéisme. 


En remontant aux causes de cette nouvelle révolution du polythéisme, on les trouve aux mêmes sources où nous avons 


trouvé les causes des révolutions antérieures. Heo 
La force morale est plus exercée dans les pays froids oà la vie est plus dure et entource de plus de périls, l'homme y a davantage 
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la conscience de son pouvoir moral, il croit en Іші d'une foi plus vive, et il comprend mieux qu'ailleurs quil n'y a point de force 
contre la force de la volonté; en conséquence, il dut répugner aux Romains de croire à cette irrésistible destinée qui avait voué au 
crime l'innocence des Oreste et des OEdipe de la Grèce, et qui frappait l'homme de la triste incapacité du bien. 
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Si une telle croyance n'était pas de leur pays, elle n'était pas non plus de leur. époque. тона 7 
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L'attribut des dieux qui frappe le plus dans l'enfance, cest la grandeur, mais läge mûr croit surtout à leur justice. Or, quoi 
plus propre à blesser les idées de justice que le dogme de la fatalité morale. | 
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Les Hindoux avaient admis, avant les Romains, la doctrine de l'âme du monde; mais les Hindoux, du ni ceux des premiers 
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âges, avaient concentré l'âme du monde dans les trois forces élémentaires de da nature; les Есу ptiens, 454 p sl қ ia 
reconnu dans cette nature un plus grand nombre d'élémens , la progression s'était continuce chez les Grecs, et "m ini рт s'étendre 
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à tous les objets. Les Romains, venus les derniers, en conclurent logiquement. quil était indifférent d ri 46 e ou telle portion 
de l'univers puisqu'elles étaient toutes animées par la divinité; de là leur extrême tolérance en matière de religion et qui tient au 
temps où ils ont vécu. 
Passons de l'examen des dogmes à celui des dieux. 


LH 

Chez les Hindoux , le repos a quelque chose de sacré ; il est le partage des dieux qu'on y représente couches et endormis. Chez les 

ь Romains, où le climat et surtout la. politique demandaient le mouvement, les dieux furent des dieux agiles. | | = 
Les hommes attribuent volontiers aux dieux un genre de puissance analogue à leurs besoins: ainsi, les Égyptiens étaient agriculteurs, 
leur dieu du feu fut le soleil qui mürit les moissons; ainsi les Grecs étaient industriels, et leur dieu du feu fut un forgeron ; ainsi les 

premiers Bomains vivaient d'une vie patriarcale, et leur dieu du feu fut le dieu du foyer domestique autour duquel se réunit la famille. 
Tous les peuples paiens ont divinisé la science, mais le dieu du savoir a changé d'attributs suivant les pays; ainsi [Hermes 
égyptien a ete astronome, l'Orphée grec a été робе, le Tages des Romains, laboureur, le Mimer des Scandinaves, тс. la 
~ Jupiter avait été pour les Egy ptiens le principe de la puissance fécondante, il fut pour les Grecs le principe de la sagesse et de la 


beauté, ou le père de Minerve et de Venus; il fut surtout pour les guerriers de Rome, le dieu de la force, le Jupiter Tonnant. Les 
Athéniens qui donnaient le bonheur pour but à la vie humaine furent. portés à la pitié , et, parmi les vertus, déifiérent d'abord la 


miséricorde; les Romains qui voulaient la force déifièrent d'abord la concorde, 

Les hommes jugent aussi les dieux avec les idées de leur áge. : 

Les Egyptiens qui avaient celles de l'enfance et qui avaient remarqué les inégalités de la révolution solaire, en avatent conclu que 
le dieu du soleil Osiris ou Adonis étaient morts et ressuscités. Les Grecs, moins nails et moins graves, avaient fait de la divinité 
solaire le boiteux Vulcain, Les Romains, plus instruits que les uns et les autres sur les propriétés du feu, adorérent en lui la puissance 
de purifier, et par une extension toute morale donnée à cette puissance purificatrice ils en firent la déesse de la chasteté attachée au 
loyer, et placée ainsi continuellement sous les yeux des méres de famille. ; 

Aussi, еп continuant de raisonner avec le bon sens de leur époque, les Romains rectifiérent les idées qu'ils avaient. reçues de la 
Grèce au sujet des divinités secondaires. Ў : 

Les dieux perdirent en Italie leurs infirmités, leurs passions et leurs vices. On cessa de croire qu'ils pussent être captifs, blessés 
ou mis à mort. Jupiter, Junon, Vénus ne donnèrent plus du haut du ciel l'exemple de tous les crimes. Le changement qui s'opéra dans 
le caractère des dogmes et dans celui des dieux entraina celui du culte. 

On placa hors de Rome les temples de Vénus comme pour en éloigner toute idée de faiblesse, | | 

Comme pendant prés de deux siècles il n'y eut dans les temples ni statues ni images des dieux, l'adoration, n'ayant plus 
d'objet apparent, se replia sur elleméme, et devint plus profondément religieuse. 

‚ Non seulement on bannit toute licence des cérémonies saintes, mais on donna à la plupart d'entre elles un admirable caractère de 
pureté, Ainsi, les Féralies ou fêtes des morts se passaient en purifications matérielles, emblèmes de celles de Tame, Les Caristies ou fêtes de 
famille qui suivaient celles des morts avaient pour but de rapprocher les cœurs que la haine avait désunis, elles se passaient à visiter 
les tombeaux des aïeux d'où Гоп rapportait, avec la pensée du néant des choses humaines, une disposition à devenir meilleurs. 
Durant les Terminales, on visitait les limites des champs pour s'entretenir dans des idées de justice. Les Ambarvales peuvent se 
comparer aux fêtes chrétiennes de rogations. 

La religion romaine conserva son caractère rationnel jusque dans les croyances les plus ridicules; ainsi la partie de son ensemble 
qui avait pour objet la divination, s'explique par la nature des travaux agricoles auxquels se livrait la population, et que la politique 
devait encourager. 

Il y a, dans les animaux au milieu desquels vivent les laboureurs, un prophétique instinct des vicissitudes de la température: 
leur vol, qui les rapproche du ciel, donna lieu de penser qu'ils étaient ses interprètes. Leurs cris, leurs émigrations sont les présages 
des événemens qui marquent la vie champétre. Avec le temps, les observations auxquelles сез événemens avaient donné lieu, se 
réduisirent en systèmes. 

Le sénat, par la difficulté de sa position au milieu des guerres étrangères et des troubles domestiques, était condamné à la 
guerre; il ne put jamais s'arrêter pour jouir du present; force lui fut constamment de tourner vers l'avenir les yeux de la multitude. 
De là ces vives préoccupations de leurs destinées futures qui agitérent les Romains, de là l'influence de leurs devins et de leurs augures: 
partout où se développe l'ambition, il y a tendance à interroger le sort. 


Quelle а été l'inflence de la religion romaine. 


| La religion de Numa ne fut qu'une réforme de la religion existante, et cette réforme, inspirée par la raison humaine, fortifia à 
son tour le principe dont elle était née. 
Si les vices et les passions. des dieux de la Gréce autorisaient les vices et les passions de leurs adorateurs , les Romains, qui 
adoraient d'autres modèles, en recurent aussi d'autres inspirations. 
« Dans l'origine des sociétés politiques, dit Montesquieu, се sont d'abord les hommes qui font les institutions, се sont ensuite 
les institutions qui font les hommes. » 
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Pour bien comprendre quelle a été l'influence de la religion romaine, il faut se donner le spectacle de son immense domination. 
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C'est au foyer domestique que sa main avait attaché le premier anneau de cette chaine immense dont elle avait serré la société romaine. 
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Autour, ou dans l'intérieur des maisons, elle avait rendu invisibles et présens les génies des dieux ou les pénates, les génies des 
héros ou les lares, les génies des aieux ou les mánes. 
| Elle intervenait dans tous les repas et dans toutes les fêtes, dans les cérémonies qui accompagnent la naissance, la prise de la robe 
virile, le mariage et la mort. 
Elle avait ainsi sanctifié, dans les familles particulières, les élémens de la famille commune. 
П en était de la vie civile comme de la vie privée. 
Toute propriété était sacrée: les aruspices еп déterminaient les limites que surveillait le dieu Terme. Les ventes, les acquisitions, 
les partages se concluaient sous les yeux de la religion représentés par ses ministres. 
Tous les actes de la vie politique avaient également un caractère religieux. 
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On n assemblait les comices, on n'élisait les magistrats, on ne déclarait la guerre, on ne livrait bataille, on ne formait d'alliances 
qu'aprés avoir consulté les augures et accompli certaines pratiques de dévotion. 
Les fonctions de rois, de consuls, de censeurs, de tribuns, de pères conscripts étaient une sorte de sacerdoce. Le serment quon 
leur prêtait était prêté au nom du ciel; on était sacrilége en leur refusant lobéissance, 
| La nation romame était une nation issue des dieux, Rome n'était point une ville ordinaire; elle était la ville auguste que Mars avait 
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fondée par Jes mains de Romulus; elle était la ville éternelle de Vesta, Vasile du palladium et des boucliers sacrés, la citadelle à qui le 
A nine promis l'empire du monde; elle était le séjour des dieux indigétes, la ville sainte des féries latines, et le temple de Jupiter. 
4 religion dominait ainsi toutes les parties de la société, toutes les positions de la vie, tous les actes de la famille et de la сце; 
aussi est-il vrai de dire qu'elle étendait l'influence de l'esprit de raison et de moralité qui Гапітай à la conduite de chacun comme à la 
vonduite de tous. 
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Ün comprend mieux encore toute l'influence de la religion sur les mœurs quand on voit les désordres qu'entraina sa chute. 


1 


Quand la famille, par exemple, cessa de croire à la présence des dieux pénates, des dieux lares et des dieux mánes, elle fut 
affranchie de l'utile surveillance qui arrétait ses vices. Le mépris oà tomba la déesse de la chasteté atteignit la chasteté elle-même, et 
l'immoralité des parens affaiblit par contre-coup la piété filiale, fondement de toutes les vertus et surtout des vertus patriotiques. 

Quand le serment prété aux magistrats et aux généraux fut dépouillé de son caractére religieux , il ne fut plus qu'une vaine formule, 
et la barrière qu'il opposait aux crimes disparut avec lui. 

Les lois qui contiennent les méchans n'eurent plus de sanction après qu'on eut étouffé dans les cœurs la crainte des dieux 
vengeurs. 

Enfin la patrie, dont l'amour était une vertu si admirable, et mère de tant d'autres vertus, la patrie perdit avec la foi dans ses 
dieux la force immense que cette foi Іші donnait; c'est avec l'appui de la foi religieuse que l'Archimède romain а soulevé le 
monde. ; 

11 faut done attribuer la corruption des Romains de l'empire beaucoup moins à la nature quà la ruine méme de leur religion 
qui entraina avec elle les vertus dont elle était la base. 

Les Romains se faisaient de la religion une idée trés-juste: ils Pappelaient un lien à religare religio; quand done ce lien qui attachait 
le faisceau des institutions romaines vint à se relâcher, toutes les parties qu'il avait comprimées tombérent d'elles-mémes. 


Des causes de l'affaiblissement des croyances religieuses parmi les Romains. 


Comme la religion avait consacré toutes les institutions de Rome, toutes les innovations politiques furent nécessairement des actes 
d'impictés c'est derrière les autels que sabritaient les priviléges des patriciens, et quand les tribuns demandèrent pour les pleheiens 
le droit de s'allier aux premières familles, et d'arriver comme elles au consulat, on repoussa leurs prétentions comme sacriléges ; 
il fallut done que la démocratie attaquát les croyances pour arriver jusqu'aux abus qu'elles protégeaient, Tous les ambitieux durent 
ainsi professer les doctrines sceptiques avouces par César dans le sénat romain, et quand la cause de la liberté devint populaire, le 
mépris de la religion devint général. i 

Les Romains avaient long-temps aimé leur religion, par amour pour leur patrie; quand ils cessórent d'aimer l'une, ils cessérent 
aussi d'aimer l'autre, 

La grandeur des Romains contribua elle-méme à la ruine de leur religion. 

Les étrangers, que la politique les forcait d'admettre dans la cité et dans le sénat, réclamaient pour leurs dieux l'entrée au Panthéon 
romain. La multiplicité des dieux amena la confusion des doctrines qui produit l'indifférence. Ceux qui admettent toutes les religions 
comme également bonnes sont bien prés de n'en avoir aucune. | 

Au moment où la religion, pour les raisons que nous venons d'exposer, s'était déjà fort affaiblie, on cessa de l'enseigner dans les 
familles : l'éducation des jeunes Romains fut abandonnée à des Grecs et à des esclaves. 

Toutefois , comme un arbre profondément enraciné dans le sol, le paganisme romain résista long-temps aux orages et mit plusieurs 
siècles à mourir. Il ne céda qu'aux atteintes de la philosophie matérialiste qui attaqua les croyances du cœur par la corruption, et les 
croyances de l'esprit par le raisonnement. 

s Romains de l'empire semblent avoir atteint le dernier terme de la dépravation. Or, quand un peuple a intérêt qu'il n'y 
ait point de Dieu qui punisse ses crimes, ilcesse d'y croire. La lumiere de la foi est comme la lumiére d'un flambeau, dans 
un air corrompu elle s'éteint. 


CINQUIEME ÉPOQUE. — MYTHOLOGIE SCANDINAVE. 


Elle est une continuation de l'ancienne mythologie, 


Au moment où le flambeau du polythéisme chancelait dans le monde romain, la nation seythique des Ases qui, aprés la défaite 
de Mithridate, avait reflué vers le nord, le soutenait encore dans la Scandinavic. 

Comme la mythologie hindoue, la mythologie scandinave admet une série de créations et de destructions; elle emprunte aux 
Grecs le dogme de la fatalité, aux Persans leur croyance au bon et au mauvais principe; aux Romains les douze grands dieux de 
leur Olympe, ses bons génies ministres d'Odin, et ses géans ministres de Loke rappellent les ferouérs et les dews de Zoroastre; elle a 
sa trinité dans la réunion mystérieuse du créateur Odin, qui est le ciel, de la mére des hommes Freya, qui est la terre, et de Thor 
leur fils, qui traverse les airs sur le char d'Apollon ou avec la massue d'Hercule. Jupiter, vainqueur des Titans, c'est Odin qui 
triomphe des géans de la Gelee, Les trois déesses qui président, dans le Valhalla, au passé, au présent et à l'avenir, sont les mêmes 
déesses que les trois Parques. Le chien des enfers, Monagarmor, a pour type Gerbère, le Niflheim et le Valhalla sont le Tartare et 
l'Élysée antiques, 


De la nature des changemens qu'elle a subis et des causes qui les ont amenés. 


Mais, d'un autre côté, cette mythologie, comme toutes celles qui l'ont précédée, a changé de caractère en changeant de séjour , 
et en se développant à une époque plus avancée ; ses dogmes, ses dieux, sa morale et son culte ont une couleur locale qu'il est impossible 
de méconnaitre. 

La sauvage ápreté du climat où elle régnait a passé dans ses dogmes. Les dieux, déjà abaissés par les Grecs au rang des hommes, 
descendent, chez les Scandinaves, au rang des animaux; le roi des enfers devient le loup Fenris; le Jupiter Tonnant devient le 
sanguinaire Odin; les joies du Valhalla sont les joies du carnage; son ambroisie, c'est la biere forte, servie dans des cranes de géans 
vaincus. 

Il n'est pas moins évident que le polythéisme scandinave a subi l'influence de son époque. 

Revenu, par la vieillesse, à la erédulité de l'enfance, il croit à l'existence d'un monde fantastique quil peuple d'enchantemens et de 
prestiges; il n'a retenu qu'imparfaitement la tradition des anciens dogmes, et il a perdu le sens de leurs symboles. За mémoire allaiblie 
confond les objets, ses mystères ne sont plus que des superstitions qui ont quelque chose du réve, ses prétres ne sont plus que des 
magiciens ou des jongleurs. « 5i Je prononce, disait Odin, les runes sur la téte d'un enfant arrosée de l'eau sacrée, Je le rends 
invulndrable. » Un autre dieu a l'oreille si fine qu'il entend croître l'herbe des prairies, et la laine sur le dos des agneaux. 


Quelle a été l'influence du polythéisme des Scandinaves. 


Cette férocité que le climat donnait à la religion respire surtout dans les prescriptions morales qui sanctifient la guerre, 


recommandent la durée des haines, et font au vieillard une obligation du suicide. 1 
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n fanatisme ; elle était sans pitié pour tous les crimes qui trahissent 
adultère; elle enseignait à respecter la faiblesse dans les 
l'inconcevable amour de la gloire qu'elle inspirait à ses 


Mais, d'un autre côté, celle méme religion était logique dans = : 
des sentimens läches, comme le parjure, le mensenge, l'ingratitude et I 
enfans et dans les femmes; elle faisait d'un hôte une personne sacrée , et 
sectaleurs était une sorte d'héroisme. 

La religion , qui rendait les hommes plus eour les 
la faiblesse de s'attacher à la force; d'un autre cote, l'exaltation « ag 
comme l'amour est, dans le Nord, un besoin du coeur plutót qu'un plaisir des sens, 
caractère de pureté qui le rendait durable. EM ARUM m | 

Si, d'un côté, cette religion épurait les mœurs, d'un autre côté, elle abrutissait les intelligences. ۷ ساپ‎ ЗҮ ا‎ 

En vouant les peuples à la guerre, elles les vouait à 1 ignorance. Durant les courses de ces tribus nomades, parmi les préparatifs ¢ 
lointaines expéditions, et au milieu de continuels combats , il n'y avait point de temps pour la reflexion, RU hte: ^ 

Ainsi, par la faiblesse commune de leur intelligence, et par un égal défaut de lumière, les deux extrémi u polythéisme 


7 Y اس‎ ni anintencore annris: la vieillesse avait dé lié. T. eux ignorent. 
touchent à travers les siècles. L'enfance n'avait point encore appris; la vieillesse avait déjà oublié. Toutes deux ig 
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'ageux , les rendait par-là plus dignes de l'amour des femmes, car c'est l'instinct de 
lu courage des hommes ouvrait leur cœur aux sentimens tendres, et 
il tirait, de toutes ces causes réunies, un admirable 


POLYTHEISME ORIENTAL. 


Après avoir suivi le polythéisme hindou à travers l'Egypte, la Grèce, l'Italie et la Scandinavie, si nous le suivons dans une direction 
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à peu prés parallèle à travers l'Hindostan supérieur, la Perse, la Chine et la Tartarie, nous reconnaissons quil a subi dans ces contrées 
des révolutions anologues à celles que nous venons de décrire. 


PREMIERE ÉPOQUE. 


Du caractère poétique de la religion de Bouddhah, de son origine et de son influence. 


La religion de Fo ou Bouddhah qui marque à l'Orient la première révolution du brahmaisme, est tellement identique, par le fond 
de la doctrine , avec la religion primitive, que le savant Schlegel avoue ne pouvoir l'en distinguer. « Je déclare, dit-il, que jusqu'ici je 
wai pu réussir à me faire une idée claire de la doctrine de Bouddhah, soit en elle-même, soit dans son rapport ou son opposition 
avec le brahmaisme. Mais le bouddhisme est cependant empreint d'un caractère d'exaltation et de poésie qui le distingue de celle 
de Brahma et qui le rapproche de la religion des Grecs. « C'est lui, en effet, dit Creuzer, qui élève l'inspiration divine au-dessus 
de l'enseignement du sacerdoce, et qui appelle à la prédication de la parole quiconque se sent ému d'une vocation intérieure; c'est 
lui qui abolit Ja hiérarchie des castes comme le polythéisme des Grecs les avait abolies. De là ces guerres furieuses qui rappellent nos 
croisades, et өй le farouche Koumaril s'écriait: Que de pont de Rama jusqu'à PHymala blanchi par les neiges, quiconque épar 
les Bouddhahs, enfans ou vieillards, soit massacré, De là ce prosélytisme ardent des prétres, leurs courses à travers Hindostan 
pour y prêcher la nouvelle doctrine, et pour la sceller par un martyre volontaire. De là enfin l'institution de leurs monastères , 
de leurs missions, qui portèrent jusqu'au Tibet la religion ou plutôt le culte du réformateur du brahmaisme. » 

Si l'exaltation est plus vive dans la religion bouddhiste que dans celle des Grecs, la raison en est simple, Bouddhah et Orphée parurent, 
il est vrai, à la méme époque, mais dans des lieux différens; le bouddhisme resta auprès du brahmaisme qui lui avait donné naissance, 
tandis que la religion d'Orphée, issue également du brahmaisme, se transporta sous un climat different qui la modifia. 

De méme qu'il y a ressemblance entre le polythéisme des Grecs et celui des bouddhistes, il y a rapport entre l'influence morale du 
premier et celle du second. 


DEUXIEME ÉPOQUE. — RATIONALISME. 


Du caractere et de l'origine des religions de Zoroastre et de Confutzée. 


La religion romaine, telle qu'elle fut instituée par le sénat romain, est contemporaine des religions de Zoroastre et Confutzee, 
Toutes les trois sont nées environ cinq cents ans avant l'ére chrétienne, dans des pays à peu prés semblables, et toutes les trois ont 
aussi le méme caractére de rationalisme et la méme tendance politique. Ni Confutzee, ni Zoroastre, ni le sénat romain ne se sont 
donné la mission divine que les brahmes et les choens avaient pu se donner dans l'enfance du monde. Aucun d'eux n'a eu l'enthousiasme 
du second âge de l'humanité. Leur œuvre à tous trois a eu le caractère de raison mûre que comportait leur commune époque ; aussi 
eux-mêmes ne furent-ils ni des prophètes ni des poètes, mais des hommes politiques, des sénateurs, à Rome, des courtisans , à Suze, des 
ministres, dans le royaume de Lou. Chaque idée a ses hommes. 

La religion des Parses a également subi l'influence des climats. 

La Perse est couverte de sources de naphte, de lacs de bitume et d'arbres résineux, dit le savant Creuzer à qui nous emprun- 
lons celle remarque. | 
| am y révèle la présence et la puissance du feu; il est done naturel qu'on l'y ait regardé et adoré comme le principe de la vie dans 

univers. 

Du haut de ses montagnes, le Parse а dû concevoir l'idée de l'infini en étendue et en durée. Il a dû faire du temps sans bornes le 
Dieu créateur du monde, et comme dans ce temps sans bornes il voyait renfermées la lumière du jour et l'obscurité de la nuit, il a 
déduit de ce fait l'existence de deux principes opposés , ela lutte d'Ürmuzd et d'Ahriman. | | 4 

La Chine est comme l'Inde et comme l'Egypte un pays agricole, mais comme elle est moins fertile, l'attention sy porte 


davantage sur le positif des choses humaines. ei la tenda sis a сал? xi Wi : 
| : "n ames, e nce rationaliste, déjà dével | neu Mes 
par le climat. 2 » Дык, reloppée par l'esprit de T époque, y est encore fortifiée 


De l'influence exercée par la religion en Chine et en Perse. 


Comme les Romains marchaier : 
Е s marchaient par la guerre à l'accomplissement destinée Р 01 
2 ' а laccomplissement de la destinée que les dieux leur avait promise, la sue 
lous ses travaux était pour eux un devoir de religion. | ^ M. ۲ سیر تعسو ود‎ 
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= > igion des Parses lem montrait dans Ahriman le principe du mal que sans cesse il fallait combattre, dans l'ordre physique 
el dans tordre moral. Le travail était done aussi pour eux un devoir de religion. | '4 


Aux yeux des Chinois à qui Р : > 
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avait dans ces trois nations un principe d'activité utile aux mœurs. | | en résulte qu'il y 
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Et comme des peuples occupés d'intérêts positifs ont peu de loisir et peu de goût pour les plaisirs de l'imagination, il en résultait 
égale. ient quil y avait chez eux plus de bon sens que de génie. 
Еп faisant du feu le premier des dieux, la religion des Parses faisait indirectement de la pureté le premier des devoirs. 


TROISIEME ÉPOQUE. — CHAMANISME. 


Du caractere du polythéisme chez les Tartares. 


La vieillesse du polythéisme se manifeste chez les Tartares par les mémes symptomes que chez les Scandinaves. Les uns pas plus 
que les autres n'ont de dogmes arrétés et de doctrines nettement formulées. Ils croient à l'existence d'un monde magique, au pouvoir 
des sortiléges et des talismans : ainsi les Tibetains, par exemple, simaginent qu'il suflit d'agiter les lettres d'une prière pour la rendre 
ellicace, et ils ont des cylindres et des moulins pourvus de manivelles qu'ils consacrent à ce pieux office; ils adorent des symboles dont 
ils ne peuvent exprimer le sens caché; ils sont véritablement fétichistes, 


A quoi tient le caractére du chamanisme. 


П y a dans le culte du Dalai-Lama plus d'absurdité et moins de cruauté que dans celui d'Odin. Cette différence sexplique par 
celle de la durée des deux religions et par celle des lieux où elles ont dominé; la branche européenne du polythéisme qui a 
poussé vers la Scandinavie, s'est desséchée il y a environ neuf siècles. La branche asiatique conserve encore aujourd'hui un reste 
de sève, Les Scandinaves étaient voisins du pole; la Tartarie, bien quelle soit froide à cause de l'élévation de son sol, l'est pour- 
tant beaucoup moins que la Scandinavie. ll en résulte que la religion d'Odin contribuait surtout à abrutir le cœur, et que celle 
des Tartares а surtout. pour effet de leur abrutir l'esprit. i 


CONCLUSION. 


Nous avons considéré le polythéisme dans sa course à travers les différens âges, et dans sa course à travers les diflérens climats, et 
nous l'avons vu soumis ainsi à la double influence des temps et des lieux, et subissant des révolutions qui ont le caractère des uns 
et des autres, 

Apres l'avoir suivi dans ses voyages, nous l'avons l'étudié dans sa vie sédentaire, П nous reste à résumer notre opinion sur la 
marche de ses révolutions. 

Al nous semble que les croyances du polythéisme lui sont d'abord venues du témoignage des yeux, puis de l'inspiration du 
cœur, puis des lumières de la raison, puis enfin de la corruption des sens, du cœur, et de la raison. 

Le monde oriental a vécu de foi, le monde егес de sentiment, le monde romain de raison. Le monde scandinave, revenu par la 
vieillesse à l'enfance, а vécu sous l'influence de la superstition. 

Est-ce à dire que les doctrines religieuses d'une époque soient toutes sorties d'une source unique, et qu'ainsi il n'y ait eu que des 
стоуап en Egypte, que des poètes еп Grèce, que des hommes raisonnables à Rome, et que des hommes superstitieux dans la 
Scandinavie? non, sans doute, le principe dominant des croyances de chaque époque n'a point exclu les autres, pas plus que la 
passion dominante de chaque áge de notre vie n'empéche l'action simultanée mais secondaire des autres passions. 
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d: DEUXIEME PARTIE 
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MONOTHEISME. 


DES CARACTERES ET DES CAUSES GENERALES DES REVOLUTIONS DU MONOTHEISME. 


Ta polythéisme et le monothéisme sont deux fleuves sortis d'une méme source, et qui, aprés avoir long-temps confondu leurs eaux, 


ont fini par les séparer et par suivre une direction diflérente. | 
і 7 1 : = sf EN жез ТР, - = Ж - * 
Adam sortant du Paradis, Noé sortant de Parche, emportatent avec eux un trésor de vérités religieuses, que perdirent plus tard 
les autres hommes, et que recueillit fidélement la. postérité d'Abraham. bas 
Nous avons vu le polythéisme se produire successivement dans le monde oriental, dans Jg. monde grec, dans le monde romain 
қ “ 


et dans le monde scandinave. : i | 
Nous verrons également le monotheisme se manifester dans le monde patriarcal, dans le monde іші, dans le monde romain , dans 


le monde du moyen áge et dans le monde moderne. "T 
Et comme le polytheisme a eu ses révolutions, le monothéisme aura les siennes. — ; ly 
Ainsi la loi orale donnée par le Créateur aux patriarches a été modifiée par la loi mosaïque, que la loi de Jésus-Christ est venue 


accomplir, et que maintient la doctrine de l'Eglise. 
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Mais les révolutions des deux religions n'ont eu ni les memes causes ni le méme caractère. — Bir. 

Nous avons reconnu dans la vie du polythéisme un äge d'enfance qui Га soumis à l'empire des eu Et d Ор (un 
l'imagination l'a rendu poétique, un âge mûr qui lui а donné un caractère rationaliste, un age de en isis 2-0 1 
est devenue un réve. Nous reconnaitrons que le monothéisme n'a eu aucune de ces vicissitudes, et qu'en se plant aux besoins moraux 

5 les époques, il est toujours resté le méme. : : 

E бе арнаса changé dee les mœurs et l'esprit des nations; ila subi en esclave l'influence a“ ces et des pe a le 
dominaient ; le monothéisme, au contraire, a dominé l'esprit des siècles on Ма vécu; il n'est pas né de la société, mais il est né pour 
elle; il a été au milieu de l'océan du monde comme un sel bienfaisant qui a garanti ses flots de la corruption. — m " 

Ainsi les révolutions du monothéisme ont été appropriées aux besoins des générations qui les ont vues naitre, tandis que и 
révolutions du polythéisme n'ont fait que révéler les besoins sans y répondre. б OE MSS AL 

Le monothéisme a eu pour mission de corriger les influences que le polythéisme avait subies : l'un a été l'expression, Fautre la 
répression des mœurs de chaque époque. 

Cette première différence en a produit une autre encore plus remarquable. db wien vx иш | 

De la loi naturelle ou du christianisme antérieur, qui est la source commune des deux religions jusqu'aux siècles où elles ont recu 
leur dernière forme, il y a eu pour le polythéisme changement , altération, décadence et enfin mort; il y a eu pour le monothéisme 
développement, progrös et complément. П suffit, pour s'en convaincre, de suivre avec nous l'histoire du christianisme. a 
Considérée dans son ensemble, la religion avec le temps se dégage peu à peu des voiles qui la couvrent ; des lois roe dans 
les premiers chapitres de la Genèse aux lois juives; des lois juives à l'Évangile, et de l'Evangile à l'enseignement de اس‎ sa 
marche est progressive; et cependant, au milieu de ces progrés elle conserve son éternelle identité, semblable à un chêne qui produit 
sans cesse de nouvelles racines et de nouvelles branches, mais qui tire du méme gland les unes et les autres. 
Ce qui est vrai de l'ensemble méme de la religion ne l'est pas moins de chacune de ses parties, que nous allons suivre à travers 
les différens âges de l'humanité. 


DES DOGMES. 
Considérations sur les développemens successifs des diverses parties du monothéisme. 


Comment les vérités de la religion ont été révélées. 


Le premier objet de nos recherches est la manière méme dont la religion est née sur la terre. 

Quelle voie le monothéisme a-t-il employée pour se communiquer aux hommes? 

Le polythéisme, abandonné à lui-même, s'était propagé sans direction visible et par des moyens humains; la propagation du mo- 
nothéisme a été logique et manifestement soumise aux vues de la providence : ainsi dans l'enfance du monde il a parlé aux sens, dans 
les siècles intermédiaires au cœur, dans les temps modernes à l'intelligence; il a régné par la terreur sous la loi de Moise, par l'amour 
sous la loi évangélique, par la lumière dans l'Église chrétienne, comme si Dieu avait marqué son ouvrage du sceau mystérieux de 
la trinite. i 

Mais à toutes les époques, la vérité est arrivée aux hommes par une voie commune , la révélation; les entretiens de Dieu avec 
Adam, avec les patriarches et avec Moise; l'incarnation et la prédication de Jésus-Christ, la descente du Saint-Esprit sur les apôtres 
et l'assistance qu'il prête à l'Eglise sont au fond des moyens identiques d'enseigner la vérité, et pourtant ces moyens ont entre eux des 
différences qu'il est aisé de saisir et que nous allons faire remarquer. 

Dans le monde primitif Dieu converse avec l'homme comme un ami avec son ami; sur le mont Sinai Dieu parle en maitre à un 
monde grossier; la voix de Jésus-Christ est la voix d'un père qui s'adresse à des enfans qui souffrent: l'esprit de l'Eglise est avant tout 
l'esprit de vérité et de sagesse, parce qu'elle enseigne un monde que Dieu a exposé à plus de chances d'erreur. 

Si le mode de révélation а toujours été le même, les vérités non plus n'ont point changé, La première des vérités révélées est 
l'existence de Dieu. 


Marche des croyances relatives à l'existence de Dieu, Explication de cette marche, * 


Le spectacle de la nature, les lumières de sa raison et la voix de son cœur ont toujours annoncé à l'homme qu'il y a un Dieu; 
mais le monde à sa naissance a eu de cette vérité une preuve encore plus positive : les premiers hommes ont vu Dieu face à face; 
Dieu s'est montré, Dieu a parlé à Adam, à Cain, à Noé, aux patriarches et à Moise. 
À mesure que la raison. humaine безі étendue, Dieu, qui voulait exercer la foi pour lui laisser son mérite, ша plus parlé aux 
hommes que par l'intermédiaire des anges et des prophètes, sa voix a retenti encore sur les hauteurs de Sinai, mais lui-même 
sest гейге avec sa foudre et ses mystères au-dessus des nudes qui couvraient la montagne. 
Plus tard la voix du Christ a été encore la voix de Dieu, mais la voix de Dieu caché sous la forme humaine; Jésus-Christ est venu 
parmi les siens qui ne l'ont point reconnu, dès lors la foi n'a plus été demandée seulement aux sens, mais au cœur qui a aussi ses 
و‎ curs 
ї enfin aujourd'hui Dieu ne se montre plus à nous comme il s'est montré à Adam et aux premiers hommes, si sa voix ne se fait pas 
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entendre à d'autres Moïse sui les hauteurs de Sinai, si l'esprit qui anime l'Eglise n'est point visible pour elle comme Га été Jésus- 
Christ pour ses apótres, c'est qu'en ajoutant à la force de notre raison par le progrès des lumières, Dieu a Ча nous retirer d'autres 
secours dans l'intérét de la liberté humaine; ІЗ ой la foi est violentée par l'évidence elle cesse d'être une vertu. 

Au dogme de l'existence de Dieu se rattache d'une manière intime celui de sa trinité. 


Marche progressive des croyances relatives au dogme de la Trinité, 


Dans tous les temps on a cru et dû croire au dogme de la Trinité. 
ans F 4... 5 = F t x wb ты E {ht 7 en DEC + A Г ИЕ а وو‎ = 
Dans l'unité de son essence l'homme réunit trois élémens divers : il est tout à la fois capable d'agir, d'aimer et de comprendre; 
mais, semblable à une plante qui produit d'abord des feuilles, puis des fleurs et enfin des fruits, il n'arrive que par degrés au complet 


exercice de ses facultés; il est sensilif avant d'être sensible et sensible avant d'être intelligent; il a d'abord des sensations puis des 
sentimens , puis des idées. | i 


Or, si l'homme est fait à limage de Dieu 
lamour et l'intelligence. 


La croyance au dogme de la trinité est done une induction légitime de ces mots de la Genèse: « Faisons l'homme à notre 


, on doit retrouver en Dieu ce qui se trouve dans l'homme, c'est-à-dire la puissance, 


IA 
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image. » Et comme ces paroles remontent à la création, il s'ensuit que la foi au mystère qu'elles révèlent est aussi 
le monde. і 

Si nous analysons chacun des élémens dont la réunion constitue la personnalité humaine, nous arriverons à des conclusions 
semblables, en reconnaissant dans chaque portion de nous-mêmes ce que nous découvrons dans la plénitude de notre essence. 

Trois choses révèlent la vie du corps, le mouvement symbole de la puissance, la chaleur symbole de l'amour, et le souffle symbole 
de l'intelligence. 
| Trois choses constituent la vie de l'esprit, l'activité spontanée qui atteste sa puissance, sa volonté qui révèle ses affections, le 
jugement qui annonce за raison. 

Enfin, trois choses sont à remarquer dans la vie du cœur, l'activité de sa sensibilité qui témoigne de sa force, ses préférences qui 
témoignent de ses sympathies, et la voix de la conscience qui témoigne de ses lumières. 

Ainsi nous disons avec Kant, le méme est dans le méme et l'empreinte du méme sceau. divin est partout visible. 

La tradition appuie les déductions du raisonnement, car la croyance au dogme de la Trinité a été celle de tout l'Orient, D'un 
autre côté, la loi de Moise, en proclamant l'existence d'un Dieu créateur, annoncait la venue d'un Messie, et le Messie, en quittant ses 
disciples , leur annonca l'arrivée du Saint-Esprit. 

Le langage des apótres est encore plus explicite: trois personnes, dit saint Jean, rendent témoignage dans le ciel, le Pére, le 
Fils et le Saint-Esprit. 

La netteté avec laquelle a été formulé le dogme de la Trinité par le concile de Niede ne prouve done nullement qu'il date de 
cette époque, elle prouve bien plutôt qu'alors seulement il fat révoqué en doute et qu'il y eut pour l'Église nécessité de se prononcer. 

Si cette grande vérité n'a été qu'obscurément révélée aux hommes des premiers âges, c'est qu'à des époques d'ignorance , et quand 
le penchant à l'idolátrie était extreme, l'idée d'un Dieu en trois personnes eût mis en péril la foi dans un Dieu unique; le développe- 
ment de cette vérité devait suivre celui des ages et le progrès de l'iutelligence humaine. 


ancienne que 


Du développement des croyances relatives aux attributs de Dieu. 


Ce qui frappe dans le Dieu des Juifs, c'est la puissance. Il a tiré l'univers du néant, enseveli la terre sous les eaux du déluge, et 
fait pleuvoir le feu du ciel sur cinq villes coupables; il a frappé l'Egypte de sept plaies, entr'ouvert les mers, arrêté le soleil, 
suspendu le cours des fleuves, renversé les murailles des villes , et instruit les guerriers d'Israël à tenir l'épée; il est le Dieu terrible, 
le Dieu des armées, le Dieu des vengeances qui poursuit Piniquité des pères sur les enfans jusqu'à la quatrième génération pour ses 
ennemis, Ce qu'il demande, c'est la crainte; pour révéler ses lois, il se place sur les hauteurs, où il sentoure de tonnerves et d'éclairs ; 
il ne s'adresse ni à l'intelligence d'un peuple grossier, ni au cœur d'hommes souflrans, il frappe les sens d'un peuple charnel. 

Au contraire, ce qui est surtout remarquable dans le Dieu de l'Evangile, cest l'amour. Jésus-Christ est venu sur la terre pour 
sauver le monde; il appelle à lui les pécheurs, il pardonne à la femme adultére et pleure sur Jerusalem coupable; lorsque ses disciples 
lui demandent de faire descendre le feu du ciel sur des villes impies, ou que l'un d'eux tire l'épée pour le défendre, il réprimande 
leur zèle inconsidéré; ses miracles sont des guérisons; son passage sur la terre est marqué par des bienfaits; il recoit le jour dans 
une étable, passe sa vie au milieu des pauvres, bénit ceux qui pleurent. Gest du haut d'une eroix, auprés d'un malfaiteur auquel il 
pardonne, qu'il donne sa loi au monde, et cette loi se résume en ces mols : « Aimez-vous les uus les autres, aimez-vous comme 
je vous ai aimés. Si quelqu'un vous frappe sur la joue gauche, presentez-lui encore la joue droite. Heureux, ajoute-t-il, ceux qui sont 
doux et humbles de cœur! Laissez venir à moi les petits enfans; je suis le bon pasteur qui donne sa vie pour son troupeau. О mon 
pére! s'écrie-t-il en parlant de ses bourreaux , pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font! » Son Evangile est la législation du cœur ; 
il ne s'adresse plus, comme Moise, à des hommes grossiers; il ne s'adresse pas encore à des hommes éclairés, ses paroles sont pour ceux 
qui souffrent. : 1 E < ۹ : 4 : 

Enfin, le Dieu de l'Église est sans doute encore le Dieu de Moise et le Dien de] Evangile; toutefois, comme il y a moins de miracles 
qui, en interrompant les lois de la nature, manifestent sa puissance, comme aprés avoir accompli sa mission d'amour, Jésus-Christ 
a surtout ordonné à son Eglise d'enseigner les nations, on peut dire que le Dien des armées et le père des miséricordes est aujourd'hui 
l'esprit de vérité, et que la voix qui a menacé sur les hauteurs de Sinai et demandé grace sur les sommets du Calvaire, s'attache 
surtout aujourd'hui à l'enseignement de l'Évangile dans la chaire de Saint-Pierre. 3 : : Tiu : 

Semblable à la nude mystérieuse qui dirigeait les Isradlites, Dieu ne s'est pas toujours montré sous le méme aspect; il s'est produit 
à chaque époque de la vie de l'humanité sous les traits les plus propres à s'en faire apercevoir. — 7 | ۳ھ‎ 

Sil va eu manifestation successive des diverses perfections et des divers attributs de la Divinité, il en a été de méme des vérités qui 
ont pour objet la nature de l'âme. 


Du développement des croyances qui ont pour objet la nature de l'âme. Raison de ce développement. 


Dans le monde primitif comme dans le nôtre, l'idée d'un Dieu a toujours impliqué l'idée de sa justice, et l'idée de la justice divine, 
pour ceux qui se donnent le spectacle des choses humaines, a toujours impliqué Fidée d'une autre vie qui seule rend cette justice 

sible. > NW КҮТ, ， 

Le remords a dà apprendre dans tous les temps ce qu il nous apprend aujourd іші, la vérité d'un avenir. : 

Au témoignage de la conscience s'était joint celui des yeux quand les patriarches avaient vu Henoch monter au ciel. highs 

Si done le monde primitif a dû croire à l'immortalité de Fame, ой est la raison de supposer que les Juifs n aient point eu la méme 
croyance? Eu leur rappelant sans cesse qu'il était le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, Dieu ne leur apprenait-il point l'existence 
d'une autre vie? Car il est, comme il le dit lui-méme, le Dieu des vivans et non celui des morts, і быу, ori A 

Jésus-Christ a done seulement confirmé une vérité déjà établie, quand il a dit : « Je suis la résurrection et la vie; celui qui croit 
en moi vivra, quand meme il serait mort. » An de "ey 20ە")/‎ 2 

Si Dieu a gradué en quelque sorte la révélation de cette vérité, E il a tenu long-temps attachés à la terre es pos а i u. 
hommes, dest qu'à ces premiers hommes il avait donné unc mission toute terrestre , celle de créer et ue re k “re 
materielle. ЇЇ ne voulait point détacher du monde ceux qui devaient le peupler et le cultiver. Le precepts : CRIE is ир! e 
la longue durée de la vie des patriarches, la permission donnée à chaque homme d avoir plusieurs épouses, le u as. 
faites aux mechans et des promesses faites aux bons, qui toutes se rapportent à des biens temporels, annoncent clairement les cesses 
de la Providence. yA: بر می کے 4ء‎ matérielle avait rec 

Mais à l'époque où Jésus-Christ vint au monde, la mission du monde primitif était remplie; ھت‎ pu s ү T Min 
l'extension qu'elle devait recevoir, et la religion devait prendre un caractère plus spiritualiste. En шеше; à la 0 de la sn 0 : 
succéda sa loi de grâce, à l'obligation d'honorer Dieu par des sacrifices matériels succéda l'obligation de Гас orer en esprit et en yen a 
L'humanité leva les yeux vers les saintes montagnes; il lui fallut renoncer au monde, renaître dans le Saint-Esprit, et "55 um 
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[ [ : i "ы devaient suivre désormais; il avait, par son 
iel, avait montré aux hommes la route qu'ils devaient survre Е ‚ ра 


Ла céleste Le Christ, en remontant au € Eu s ne : pecu 
vie odlesto, Le Сыга, є renfermait l'enlèvement d'Henoch et d'Elie au ciel; en quittant la terre, il avait 


ascension, теге la promesse d'immortalité que 
entrainé tout l'homme avec lui. 
й 


лен el libertá de l'ho et de leur influence. 
Du développement progressif que Dieu a donné aux eroyances que ont pour objet la liberté de l'homme, et d 


mais elle est libre; et toute la dignité de l'homme est dans cette liberté morale , sans laquelle il 
serait ou brute ou machine. Aussi Dieu a-t-il voulu d'abord nous la révéler et nous avertir que nous avio "x la n трек ya 
` M fallait qu'une vérité qui sert de hase à la morale, qui explique Dieu à l'homme, et l'homme à sereni , ek s E) 
de №, la défense que Dieu fit à Adam aussitôt qu'il fut créé, et par laquelle il lui conférait le pouvoir de choi ге 1 


= = БЫ 
: e "RAE T ا‎ nin EDÎ ioignment les qu'il 
| L'homme, à aucune époque , na pu douter de за liberté; aux preuves que lui en donnait sa conscience se joignaient les preuves 9 
INE FA : Ы 
| 


| Non seulement notre âme est immortelle, 


irai ipectacle des choses humaines. eet. ас оа 
er ne. arréter les progrès d la a qui croissait d'âge еп âge, et empêcher le vice d'acquérir avec le 
influence irrésistible et quí eût dompté la volonté de l'homme. ; е 
: 1 geste RE. cot r adi neue P Re ne pas augmenter d'une manière indéfinie l'éclat de la vérité, parce qu'une vérité trop 
éclatante eût rendu le doute impossible, et que la foi eût cessé d'étre une vertu en cessant d'étre ius e Nraka a A 
Il a compris qu'en assignant à la corruption des bornes qu'elle ne devait jamais franchir, et en réprimant - prog y ar ч T€ 
| par le déluge, tantöt par la mission donnée à Moise, tantót par la presence de Jésus-Christ sur la terre, Wis in aye A 
| se couvrir de nuages par intervalles, et en soullrant le triomphe momentané de l'erreur et de l'hérésie dans la c › ич " > 
| au maintien de la liberté de l'homme , qu'il mesurait le vent aux barques fragiles et livrait au courroux des orages les navires assez lor 
pour leur résister; il a done cru à la liberté morale sur la foi des précautions que prend son Dieu pour la conserver. | ери 
Or, l'intérét de la liberté humaine exigeant quil пу ait dans le monde ni progrés indélini, ni décadence Coen E i 7 ан 
toujours équilibre entre l'excitation au mal et l'exhortation à la vertu, on s'explique par là les grandes guerres, les pestes, les pun 
les inondations et tous les fléaux qui, en arrétant le cours des prospérités matérielles , préviennent la corruption qui en est a suite. 
Par là aussi s'explique la série de secours spirituels que l'humanité а reçus du ciel à certaines époques de sa vie, el qui ont alimenté 
le flambeau de la foi et la force morale. NL A 4 00. 
Il s'ensuit que l'humanité n'est point progressive d'une manière indéfinie, parce que ses progrés sont subordonnés aux inlérets 
de la liberté de l'homme, qui vaut mieux qu'elle; il s'ensuit que l'humanité n'est qu'une forme destinée à périr, un lieu de passage et 
d'épreuve pour отте durant son pèlerinage. La société périra , la terre disparaîtra, les cieux seront enlevés comme une tente 
| dressée pour une nuit; mais l'homme vivra, parce qu'il est le tout de la création. 


De la marche des croyances qui se rapportent à la dégradation originelle du genre humain, et de leur influence. 


Si l'homme est libre, il éprouve à la fois du penchant pour le vice et du goût pour la vertu. : 
Son amour pour la vertu sexplique par l'excellence de sa nature, qui est l'ouvrage de Dieu; la pente qui l'entraine au mal est l'effet 
de ва dégradation originelle. ' : 
| Le témoignage de notre conscience nous apprend que nous sommes atteints par la faute de nos premiers parens; une vaine 
| curiosité est encore aujourd'hui le caractère de la femme, et la misère de l'homme est encore un excès d'attachement pour la créature; 
tous deux se perdent encore en voulant échapper aux lois de leur nature. La femme oublie qu'elle est faible, et, dans sa folle confiance, 
| elle défie des périls où elle succombe, et l'homme cède aux attraits du vice parce qu'il doute des forces qu'il a recues pour le vaincre. 
| Une première raison qu'on a eue dans tous les siècles pour admettre un pareil dogme, c'est qu'il projette une vive lumière sur le sombre 
abime du cœur humain. 
La chute originelle du premier homme a d'ailleurs été la сгоуапсе de tout l'Ürient : l'histoire de cette multitude de Dieux indiens et 
égyptiens qui, suivant ces peuples, se sont incarnés pour sauver le monde en est la preuve. 
La tradition a transmis cette vérité aux Juifs, et l'attente d'un réparateur, dans laquelle ils vivaient, annonce aussi clairement qu'ils 
se croyaient déchus. 
La doctrine du péché originel est le principe méme du christianisme. Jésus-Christ a fait une loi à ceux qui voulaient étre sauvés de 
renaitre dans le Saint-Esprit ; l'Eglise, dans ses conciles, a tenu le méme langage. 
Cette croyance, commune à tous les âges, a été utile à tous les hommes; car en les plaçant entre le souvenir d'un état de perfection 
quils navaient plus, et un état de perfection qu'ils n'avaient pas encore, elle leur donnait tout à la fois un principe d'humilité et un 
principe de force. 


Développement des eroyances relatives à l'incarnation du Christ, et de leur influence. 


Au dogme du péché originel se lie celui de l'incarnation qui en est la conséquence. Notre mission, à nous, n'est pas de l'expliquer, 
mais de Pexposer; il y a de l'insoluble dans la plupart des questions religieuses. | | 

Toutefois la nécessité de l'incarnation d'un Dieu se comprend par le besoin qu'avait le monde de leçons et d'exemples pour revenir 
à la vertu. 

Les leçons d'un. Dieu ou d'un ange n'eussent point profité à l'homme qui se sentait inférieur à eux ; il fallait que Dieu se fit homme 
pour instruire les hommes: à l'exemple d'Elysée réchauffant sur son sein le fils dela veuve, et ramenant ses membres de vieillard à la 
proportion des membres d'un enfant , le Christ devait se soumettre à nos faiblesses, et accepter le poids de nos miséres pour devenir notre 
modèle; le courage eût manqué aux émules d'un Dieu, tandis que la religion a pu imposer aux Chrétiens limitation de Jésus-Christ. 

La croyance au dogme de Vinearnation а eu comme les autres son développement et ses phases, | 

C'était une opinion répandue dans toute l'antiquité que les dieux se montraient quelquefois sous la forme humaine: l'Orient 
avait recueilli les souvenirs du monde primitif, où Dieu s'était montré aux patriarches. 

Quand les Juifs exprimérent à Moise la crainte de voir Dieu face à lace, ils supposerent évidemment que Dieu pouvait se montrer à eux 
sous Ja figure humaine; et dans la persuasion où ils étaient que le Messie naitrait parmi eux on reconnait une croyance semblable 

Jésus-Christ n'a laissé à cette vérité aucun de ses voiles; il a dit clairement: « Mon pere et moi nous ne sommes qu'un, » et Papótre 
а répété aprés lui: « Le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous. » | | > 

La croyance au dogme de l'incarnation contribua, dans le monde primitif et chez les Juifs, à étendre la société humaine : chacun 
aspirant à l'honneur de donner le jour au Messie, se hätait de contracter un mariage et se félicitait du grand nombre de ses enfans. 


La méme croyance fut pour le : ix ы 

] ance ‚ pour № monde chrétien un princi de moralité car foi da un Dieu incar NYC hee E 
в = E ГЕ 1 5 : ы ai r ui | 

d'imiter ses actions et de suivre ses maximes. y > DR carné lui imposa l'obligation 
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А l'orgueil, le Christ avait opposé les misères de sa naissance; à l'avarice, sa vie passée dans la pauvreté; à l'envie, son precepte: 
Aimez-vous les uns les autres; à la luxure, sa chasteté; à l'intempérance, sa parabole du mauvais riche; à la colére, le pardon qu'il 
avait adressé du haut de sa croix à ses bourreaux; à la paresse, sa vie entière passée à faire le bien. 


Développement des croyances qui ont pour objet la rédemption. 


Entre l'incarnation du Christ et la rédemption du genre humain il y a le rapport qui unit le moyen au but, et nous avouons que 
le second de ces deux mystères n'est pas moins impénétrable que le premier. 

Nous ne ferons qu'une seule réflexion : sil a fallu un Dieu pour créer le monde, on ne peut logiquement s'étonner qu'il ait fallu aussi un 
Dieu pour le sauver ; d'un autre côté, la nécessité d'une intervention divine pour rendre à l'humanité sa premiere innocence, a été 
reconnue chez tous les peuples, et il y a toujours un fonds de vérité dans une croyance universelle. 

Mais si le monde patriarcal, le monde juif et le monde chrétien ont admis également le dogme de la rédemption, les heureux 
effets de cette rédemption ont été plus sensibles pour le dernier de ces mondes que pour ceux qui l'avaient précédé, 

Le monde primitif n'a entrevu le salut du genre humain qu'à travers un nuage; il n'a point dû se préoccuper d'un événement si 
éloigné ; il lui a suffi de savoir, comme Job, que son rédempteur était vivant, pour s'endormir dans l'attente d'une heureuse résurrection. 

Le monde juif, placé sous l'influence des sens, a vu dans le Messie un conquérant destiné à l'affranchir d'un esclavage temporel, et 
sa résignation aux maux de la servitude en a été plus grande, 

Le monde chrétien a vu dans Jésus-Christ le vainqueur du monde et de la chair, et l'ére chrétienne a été en effet une ére de 
moralité. 

Ainsi chaque siècle a jugé une même vérité avec les idées qui lui étaient propres. 

Des chrétiens ont vu ou connu comme événement accompli се qui n'avait été pour les anciens qu'une espérance ; les patriarches et 
les Juifs avaient eru sur la foi des prophéties, les chrétiens croient sur la foi de l'histoire; et comme leur foi dans ce mystère est plus 
vive, elle a sur leurs ceuvres plus d'influence. 

Le grand objet de la rédemption a été de rouvrir le ciel à la postérité d'Adam qui en était exclue; elle a donc déterminé la 
nature des récompenses qui attendent les justes aprés la mort. 


Développemens successifs des croyances qui ont pour objet les peines et les récompenses de la vie future; quelle a été leur influence. 


La religion du monde patriarcal ne promettait aux habitans du ciel que les joies de la terre : de l'idée qu'ils avaient une postérité 
nombreuse, et du souvenir des vertus qu'ils avaient pratiquées sur la terre, devait se composer leur félicité dans le ciel. 

Le bonheur de la vie future n'apparut point aux Juifs sous des traits différens, et, comme les patriarches , ils n'attendirent au-delà 

PI | з | , 
du tombeau qu'une sorte de paradis terrestre. | 

Mais l'Evangile, ouvrant un nouveau ciel aux regards du juste, lui promit des joies ineffables et qui n'avaient rien de ce monde; 
l'œil n'a point vu, dit Papótre, l'oreille n'a point entendu, le cœur n'a point imaginé ce que Dieu a préparé dans le ciel à ceux qui 
l'aiment. ноћ i 0 | 

156 ir que des récompenses dont le caractère et l'objet ont été si différens, n'ont pu avoir la méme influence; il en a 
est aise de voir que des ] jet 3 I Е 
été des menaces que Dieu a faites au crime comme des promesses qu'il a faites à la vertu. 

Dans le monde primitif, des malheurs temporels chätient immédiatement l'iniquité des hommes. 

Les prévarications des Juifs sont punies avec une égale promptitude, et par les mémes moyens. 

Mais le Dieu de l'Évangile, amassant avec plus de lenteur les trésors de sa colère, et reportant sa vengeance au-delà du tombeau, a frappé 
les hommes d'une terreur d'autant plus profonde qu'elle est vague et mystérieuse : la main du Christ a comme entr'ouvert les portes de 
l'éterni 2 le l'homme a pu plonger dans les profondeurs de l'antique abime, et le cri de l'inconsolable douleur est monté 
l'éternité, le rega omme a pu plong ! | j 
jusqu'à lui. | ۱ 

Le christianisme a donné à la crainte de Dieu toute sa puissance. 

On voit par cet exposé des dogmes du monothéisme, qu'ils remontent tous à son origine, et qu'en se développant à travers les 
siècles, ils se sont toujours mis en harmonie avec les besoins de l'humanité. 


MORALE. 


De la ісі; de l'extension qu'elle a reçue, et de l'influence qu'elle а exercée. 


А toutes les époques , le monothéisme a fait une égale obligation de croire aux dogmes dont idas de parler, e la foi a toujours 
¿té la base de la religion; la foi est en effet le principe de la force morale; il n'y a ni audace, ni dévouement , ni RM que par la 
foi ; ce sont les convictions profondes qui ont changé le monde, tontes les fois qu il y ae il ya SpE y el oe ‚© est In 
faiblesse. Ce que Dieu a d'abord demandé au premier homme, c'est la foi ; Eve п a failli que pour avoir outé; c'est la foi qui manquait 
aux contemporains de Noé qui repoussaient ses averlissemens; c'est la foi que Dieu demandait à Abraham quand il lui ordonnait de 


sacrilier son fils Isaac. 

C'est le manque de foi que Dieu punit d 
doute des Israclites sur le retour du prophète: 
autant de prodiges opérés par la foi. le d ife 

Ce que Jésus-Christ admire dans le centenier, c'est la foi. « Votre foi vous a sar 
demande à ses disciples de marcher sur les eaux , c'est un acte de foi qu il s ens т a RN 

Enfin, quand l'Eglise déclare que, hors de son sein, il n'y a point de salut, e e m ait u px amer А net i à Е vM Md 

Cette insistance de la religion monothéiste à recommander la foi, et le soin qu'elle prend de la conserver pure, 50 


ans Moise quand il lui refusa l'entrée de la terre promise; l'adoration du veau d'or fut un 
le passage du Jourdain, la prise de Jericho le soleil sarrétant à la voix de Josué, sont 


a sauvé, ditil au paralytique qu'il a guéri. » Quand il 


justifies, 
Avouons d'abord qu'en thése générale le doute es 


EET: : : l'attraits que la vertu. 
plait, et que le vice a pour 11101115 plus 4 attraits que ]: 424 Р : » 
: А f ir E, — т б it ығы» & 1 les 21111131715 | ÊS. 

Comme la plupart ile nos actions sink i leter 1111110-۳5 par nos croy ances, Lou ies les 001101005 fausses sont 211:351 ( 9] funest 


Certes, le paien qui croit à la fatalité, et le chrétien quí croit à la Providence, ne sont pas dans > er py prion үлық, 
y le | го а la ta dua y ; SOM й jain at les chrétiens des félicités 1101:1135 
L'idée que se faisaient les Grecs d'un Elysée reproduisant les joies " la terre, et l'idée que se font les chrétiens des 128 
e vent avoir la méme influence sur les actions des uns et des autres. 
du ciel, ne peuvent avoir la méme influence sur | "ug a eee v centimer e philosophe 
Le Тый qui se eroit fait à l'image de Dieu, et racheté par son sang, doit avoir de sa dignité un autre sentiment que le devons s 
= "epe se | Е 2 are E 5 ngo = Н) 2 3 s = و‎ ma plop 
matérialiste quí ne voit dans la vie d'un homme que la végétation d'une plante ou le mouvement d'une montre destinée à sarreter. 


t un principe de corruption, par la raison que dans le doute on choisit ce qui 
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А га ’ Lit Ie crovance au dogme de la rédemplion nous 
La croyance au dogme de la dégradation du genre humain nous enseigne I humilité; = رت‎ үт п Е ды Cho ab E Don из 
impose la reconnaissance envers Dicu; la croyance au dogme de l'éternité des sg us autre vie a E ea 106 
se С 155 : А RE DER ‘tte А la vertu ceux qu i lent. 
commencement de sagesse ; en un mot, l'ensemble iles croyances chrétiennes poi le id da ver tu c І 1 


L'elfet des croyances paiennes est tout différent. ы х bs Eck dis wer] 5 
| : ES Re i ғап erriers de ses pras, ies 
Ainsi, par exemple, la religion enseigne aux Ilindous que les ا‎ d 5 x F O а, les اس‎ est 

rales. ж : artisans de ‘eds: la distinction des castes et Linegalite des con j | | e 
laboureurs de 505 entrailles , et les artisans de SES pieds; la dis р А" ДЕ a : = sure 5 le monter au 
donc pour eux un article de foi. Ainsi, le brame se croit de droit divin supérieur au paria, et le paria qui essmerait de mor 


Ты: ла 7 as ТЛ em $ 
rang d'un brame commettrait un sacrilége. А | inst Теза de tous les 
à um "i | 5 $ les қ »s de méme nature. Ainsi légalité de tous le: 

Au contraire, la religion des chrétiens leur apprend que tous les hommes sont tous © 


Pigeon n -  l'oblication de voir un fré n autre homme. 
hommes devant Dieu est pour eux de droit divin, et la foi leur impose l'obligation Чех oir un frére > u y 25 24725. 
Quand les croyances différent à ce point, les actions ne peuvent etre semblables. Ainsi, à la عو‎ : ев ‹ 08 ae 2 == 
qu'on. leur accorde est attaché le sort de la morale. Le christianisme a donc eu toute raison de placer la foi au premier rang 5; 


в. "T T] = Li - 1 % 
lui seul a eu l'intelligence des besoins de Thomme et de l'humanité. 
La foi donne la force, et l'espérance rend cette force achive. 


De l'espérance, des changemens qu'a subis son caractere, et de son influence. 


A toutes les époques du monothéisme, l'espérance a été une vertu, mais cette vertu n'a pas toujours cu le méme out اد‎ 

Ainsi que nous l'avons vu, Dieu a borné l'espérance des hommes aux prospérités de la terre, aussi long-temps que la terre а ен 

win d'étre cultivée et peuplée. | 
Ты а recu de тегімді juives une sorte de spiritualité, et Jésus-Christ a achevé de lui donner toute sa pureté, en déclarant 
que son royaume n'était pas de ce monde. RA | | j | | NERE 

Si l'espérance a changé d'objet avec le temps, elle a aussi étendu le cercle où son influence se manifeste, à mesure que s'est développée 
l'humanité, 5 ) | | | 

Pour des hommes qui vivent au hasard du produit de leur chasse ou de fruits sauvages, à chaque jour suffit sa peine, et la pensée ne 
va pas au-delà du présent. Mais l'homme qui travaille et qui seme étend déjà son espérance jusqu au temps de la récolte. AS. سید‎ 

Un père à qui le mariage et non des liaisons passagères ont donné des enfans, embrasse dans la sienne tout le temps que doit vivre sa 
postérité ; enfin le chrétien fait plus encore, il sort des limites memes du temps, et il aspire à l'éternité. 

Les forces acquises par la foi, et dirigées par l'espérance, sexercent par la charité; l'homme religieux est un athlète armé par la pre- 
mière des vertus théologales, animé par la seconde, et éprouvé par la troisième. 


De la charité, de ses développemens et de leur influence. 


La charité a été une loi de la religion naturelle, de la religion de Moïse, comme elle est une loi de la religion chrétienne; mais si le 
temps ne lui a point ôté son caractère, ila rendu son action plus com préhensive ۱ = 4 

Dans la société toute physique du monde patriarcal, elle n'a eu а soulager que des souffrances matérielles, la religion ne lui a de- 
mandé de soins et de pitié que pour les pauvres, les hôtes, les voyageurs et les esclaves. 

Sous l'empire de la loi mosaique, ses obligations sont devenues plus rigoureuses et plus étendues. 

Il lui a fallu donner aux pauvres, aux orphelins et aux étrangers la dime du revenu de chaque année, la dime trienniale de la pro: 
priété elle-même, et les productions de l'année sabbatique. 

Elle a dà plus de compassion et plus d'égards aux riches devenus pauvres qu'aux pauvres ordinaires; toute recherche lui 
a été interdite sur les causes d'une misere qui ne réclamait que des alimens; sa main apprit de Moise à panser avec moins de rudesse les 
blessures du coeur. 

Elle a fait sous la lui de Jésus-Christ de nouveaux progrès. 

La charité évangélique a tout à la fois des secours pour les souffrances du corps, pour celles du cœur, et pour celles de l'esprit; elle 
embrasse tous les besoins, s'étend à tous les âges , et comprend toutes les situations de la vie. Le prêtre qui revient de visiter les malades 
rencontre le missionnaire qui va instruire l'ignorance du sauvage; à côté du monastère өй se réfugient les élus du ciel dont le monde 
n'est pos digne, sélevent ces maisons de Dieu où Sabritent les misères humaines; dans les cachots des condamnés, dans le bagne des 
сарі, au milieu des neiges ой s'égare le voyageur, sur le champ de bataille où les blessés gémissent; auprès des enfans abandonnés, 
auprés des pestiférés, auprès des lépreux, auprès des insensés, au pied de léchalaud of montent les condamnés , la charité accomplit 
la mission que Dieu lui a confiée, Elle nous demande des consolations pour toutes les douleurs, des secours pour tous les périls, des en- 
couragemens pour toutes les œuvres saintes, et telle est la rigueur de ses préceptes, qu'elle nous oblige à travailler sans cesse au salut des 
autres hommes, et que s'ils se perdent par notre faute, elle nous demande compte de leur äme et nous dit, comme autrefois Dieu à 
Cain : Qu'as-tu fait de ton frère? Malheur! s'écrie-t-elle, à celui par qui le scandale arrive! Le chrétien doit, comme le Christ, étre 
charitable jusqu'à la mort. | 

La charité des patriarches ne s'étendait guère au-delà du cercle des familles et des tribus, comme le prouve leur histoire; celle 
des J uils ne s'étendait pas au-delà du cercle de leur nation; en effet, leur loi n'accordait aux prosélytes mêmes qu'une existence subalterne, 
et continuait de les flétrir dans leur postérité. La charité chrétienne embrasse toutes les nations; d'où que viennent les ouvriers, 
et а quelque heure qu'ils aient commence à travailler à la vigne sainte, ilsont àses yeux les mémes droits ; il n'y a point pour elle de peuple 
privilégié; elle n encourage ni l'esprit de famille ni les sentimens patriotiques, elle embrasse dans son affection l'humanité tout entière, 

Jésus-Christ ne rei ranche pas méme les incrédules et les pervers de la cité de Dien; lui - méme a marqué le progrés que sous ce rap- 
port il faisait faire à la charité, quand il a dit dans son sermon sur la montagne : « Vous savez qu'il a été dit aux anciens : Vous aimerez 
votre prochain comme vous-même; et moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, imitez votre Pére ccleste 
qui fait Ініге son soleil sur les méchans et sur les bons, et qui fait pleuvoir sur les injustes comme sur les justes. 

Enfin, la charité chrétienne a devancé le temps, et retrograde vers le passé; elle a des fondations pour ceux qui ne sont pas encore 
et des priéres pour ceux qui ne sont plus. ; : 

L'orgueil ou l'amour de soi avail perdu le genre humain , la charité ou l'amour des autres devait le sauver. 


Une autre vertu qui at Га 1 ' ТРЕ a Ч 
i qui attaque l'orgueil avec plus de force encore est l'humilité, vertu inconnue du poly théisme, et que la loi chréti 
à portée à la perfection. , рогу кеп loi chrétienne 


De l'humilité et des développemens qu'elle a reçus. 


Le créateur en tirant l i | 
4 . 4 аш | homm ns sna I * А а j A А 
е du sein de la terre, et en le condamnant А y rentrer, lui avait enseigné l'humilité, et comme il y a dans 
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toutes les parties de la vraie religion une admirable fixité, l'Eglise nous adresse encore aujourd'hui les paroles que Dieu adressa 
autrefois à Adam : O homme, souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en poussière | 

Les prophètes Juifs avaient, dans les temps intermédiaires, donné des avertissemens semblables aux enfans d'Israël. Ils avaient montré 
le néant des choses humaines, et la sagesse, par la bouche de Salomon, avait dit de toutes les joies de la terre: « Vanité des vanités, et 
tout est vanité, » La loi de Jésus-Christ a été plus rigoureuse, elle n'a promis le ciel qu'à ceux qui étaient tout ensemble humbles de 
cœur, pauvres d'esprit, et détachés des biens temporels ; Jésus-Christ a demandé à ses disciples la simplicité des colombes et des petits 
enfans. 

A mesure que le développement de l'humanité lui a créé de nouveaux besoins, et par conséquent de nouvelles passions, la providence 
lui a créé de nouveaux moyens d'en triompher. | 

Les Sarrasins, prisonniers de Godefroi de Bouillon , s'ctonnaient de voir un si illustre capitaine et un si grand roi assis par terre, «La 
terre, leur répondit Godefroi , n'est-elle pas bonne pour nous servir de siége, puisque nous devons un jour rentrer dans son sein.» Voilà 
l'humilité chrétienne considérée dans ses effets. | | 

Non seulement le monothéisme a des vertus qui lui sont propres comme celles dont nous venons de parler, mais il donne méme aux 
vertus ordinaires de la morale une force nouvelle. 


De la justice et des perfectionnemens qu'elle a recus. 


А toutes les époques et dans toutes les religions , la justice qui est la première de ces vertus a présenté le méme caractère, elle a 
toujours demandé que Гоп rendit à chacun ce qui lui était dû; mais avec le temps. elle s'est appliquée à un plus grand nombre 
d'objets. 

Dans le monde patriarcal, les biens de la terre se répartirent assez également entre tous les hommes; dans un monde encore peu 
habité, chacun eut part au soleil, et le cercle où la justice pouvait s'exercer n'eut que d'étroites limites. 

Dans le monde juif, il fut plus étendu : des lois religieuses et positives sur l'aumône, sur la dime trienniale, sur l'année sabbatique et 
l'année jubilaire , tendirent avec plus de force à ramener cette égalité de biens que semble demander la justice, et que détruit sans cesse 
la marche de la société; aussi est-il remarquable que dans la langue hébraïque le méme mot désigne à la fois la justice et la bienfaisance ; 
la religion mosaique avait donc ennobli le caractére de la justice naturelle. i 

L'Evangile la rendit plus parfaite encore. « Vous avez entendu , disait le Christ, vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens, œil pour 
œil, dent pour dent; et moi je vous dis, si quelqu'un vous demande votre habit, donnez-lui encore votre manteau. » La loi naturelle 
avait dit aux patriarches, et la loi mosaïque avait dit aux Juifs: «Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas que l'on vous ПЕ»; 
l'Evangile alla plus loin en disant : «Faites aux autres ce que vous voulez qu'ils vous fassent. » 


De la force morale et de son développement. 


S'il n'y a point de morale sans justice, il n'y a pas non plus de justice sans force, 

La résignation d'Abraham, la chasteté de Joseph attestent la force morale du monde patriarcal, comme celle du monde juif est attes- 
tée par la pénitence de David, la piété de Josaphat, et le dévouement des Machabees. 

Mais on peut juger à quel point cependant le christianisme a exalté la méme vertu, en songeant à l'effroyable corruption dont il a 
triomphé, aux persécutions qu'il a soutenues, et aux réformes quil a opérées; la pesanteur du fardeau qu'il lui a fallu soulever fait juger 
de la. puissance de son levier. 


De la tempérance et de ses progres. 


La force morale se révèle surtout par la tempérance qui n'eut pas dans l'antiquité la sévérité que lui donnèrent plus tard la loi de 
Moise et la loi chrétienne ; nous nous bornons à la considérer sous un seul rapport. 

La permission donnée aux patriarches d'avoir plusieurs femmes répondait au besoin qu'avait la terre de se peupler. 

La polygamie fut maintenue par Moise qui la renferma dans des limites plus étroites , parce que la société s'était accrue. 

L'abolition de la polygamie, le célibat des prêtres, les vœux monastiques s'expliquent aussi par leur date plus récente; une fois que 
la société humanitaire fut constituée, le christianisme qui continuait de prescrire la tempérance, la soumit à des lois nouvelles, parce 
que l'état du monde avait change. | 

La loi naturelle et la loi de Moise avaient dit: « Tu ne commettras pas d'adultère » ; le Christ ajouta : «Quiconque regarde une femme 
avec un désir coupable est déjà adultère. » 


De la prudence et de son perfectionnement graduel. 


Bornée d'abord aux soins dela vie matérielle, la prudence s'est étendue plus tard aux soins de la vie morale et de la vie intellec- 
tuelle, elle n'a constitué que par degrés la science complète de la vie. 

Les inspirations de la conscience avaient suffi pour diriger la conduite des premiers hommes; Moïse y ajouta les prévisions d'une 
loi positive qui avait tout réglé. 

А dater de l'établissement du christianisme, la prudence est devenue toute spirituelle. « Cherchez, disait Jésus-Christ, cherchez 
premièrement le royaume du ciel et sa justice, toutes les autres choses vous seront dannées comme par surcroît; ne soyez point en 
souci du lendemain, car le lendemain aura soin de ce qui le regarde » ; la prudence chrétienne necherche pas à éviter les souffrances, 
mais les fautes; elle ne consiste pas à vivre pour le siècle, mais pour le ciel. | 

La religion qui nous impose la pratique de la vertu, nous la rend moins pénible par les secours qu'elle nous accorde, et de l'exa- 
men des preseriptions morales, nous sommes amends naturellement à celui des sacremens. | "t m 

A mesure que la corruption faisait des progrès, si les moyens d'y résister ne se fussent point accrus , ni l'homme n'eát été libre, 
ni Dieu lui-même n'eüt été juste; ой abondait le mal, il a dû faire abonder le remède, et ouvrir des sources plus abondantes aux voya- 
geurs qui avaient à traverser des déserts plus arides. 2 


Des sacremens, et en particulier du Baptème. 


La circoncision des Hébreux était déjà une sorte de baptême , et comme un avertissement symbolique de retrancher quelque chose à 
nos jouissances matérielles ; le monde juif avait done sous ce rapport un enseignement qui avait manqué au monde primitif; l'immersion 


dans l'eau du Jourdain , pratiquée jusqu'à Jésus Christ , était une cérémonie qui avait le méme objet; mais qui rappelait d'une Hee 


| 


! 


18 

i ТІЛЕ. t rappelé, mais effacé cette souil- 
encore plus positive la sonillure commune de notre origine. Le baptéme des chrétiens а rn еа fe le : 
lure et communiqué à chacun de ceux qui l'ont recu les moyens de renoncer aux pompes e ; 


De la Confirmation. 


: 3ے‎ е 
autrefois le passage de l'adolescence à la jeunesse, elle leur est 
sur des hommes destinés à des épreuves plus diffi- 


* 


Si la confirmation est un mémorial des cérémonies qui ont marque à 
bien supérieure par son eflicacité; l'esprit de Dieu répand des dons plus nombreux | ee dena Leone d 
ciles, il leur apprend en outre qu'ayant désormais plus de forces, ils seraient moins excusables dans leu "Sses 


De la Pénitence. 


onothéisme, mais avec le temps elle est devenue 


ant le déluge, Loth avant la ruine de Sodome, 


La pénitence n'a jamais cessé d'étre une obligation imposée aux hommes par le gx 
plus rigoureuse, et le christianisme lui a donné une efficacité qui lui manquait. Noé av 
avaient exhorté les pécheurs à la pénitence. e i kt 

La loi mosaique plus positive encore avait consacré certains jours à la confession P ; 

Enfin la loi évangélique a fait de la pénitence un sacrement, elle n'a ni révoqué ni 
leur donner une nouvelle sanction, et à rendre leur accomplissement plus salutaire. 


à l'expiation des fautes. 
changé les lois précédentes, elle s'est bornée à 


De l'Eucharistie. 


Dans tous les temps, Dieu s'est communiqué à nous par cela méme qu'il nous donne avec la vie une ame eréée à son image; en 
second lieu, la voix de la conscience a toujours été la voix de Dieu , et cest un principe de la religion que en ‚est en Бі» ж 

Ce méme Dien s'est ensuite communiqué aux hommes par la parole, il a conversé avec les patriarches, avec Moise et a es prophetes. 

Par son incarnation, Jésus-Christ a fait plus encore, il a pris la nature humaine ‚la habité parmi nous; il lui n p 
rendre notre union avec lui encore plus intime, à se donner à chacun de nous d'une maniére corporelle , et cest ce quil a ait 
par l'institution de l'eucharistie ; et combien, en effet, l'idée qu'il recoit un dieu dans son cœur est propre à frapper l'homme d'une terreur 
| religieuse! La série progressive des secours que la Providence a départis à nos misères est tci visible. 


Du Mariage. 


Le mariage , aprés avoir été chez les patriarches un acte du pouvoir paternel, était devenu sous l'empire de la loi mosaique un acte de 
l'autorité civile ; le christianisme en a fait un acte religieux; le lien qui unit les époux est devenu plus sacré à mesure que les progrès de 
la corruption le rendaient plus fragile; en faisant du mariage un sacrement, on faisait de la fidélité des époux un devoir plus auguste, et de 
l'adultére une faute plus grave. 


De l'Extréme-Onction, 


Dans le monde primitif, la mort était consacrée par des monumens; à la solennité des funérailles ordinaires la loi mosaïque avait 
ajouté de nouvelles cérémonies et de nouvelles prieres; il était réservé au christianisme, non seulement de consacrer la mort, mais d'y 
préparer, et tel fut l'objet de l'extréme-onction. 

Ainsi, à l'entrée de la vie humaine, se trouve le baptéme; à l'entrée de la vie civile, la confirmation; à l'entrée de la vie domestique, 
le mariage; à l'entrée de la vie ecclésiastique, les ordres sacrés ; à l'entrée de la vie éternelle, Pextréme-onction, et dans tout le cours de 
la vie ordinaire, la pénitence et l'eucharistie, comme si Dieu avait créé un élément de force pour chaque épreuve, et réparti certains 
moyens de salut sur la durée entière de notre existence. 


DU CULTE MONOTHEISTE. 
Du sacerdoce, 


Dans le monde primitif, un patriarche était naturellement le prétre de sa famille, le culte y était purement domestique et la trans- 
mission facile de traditions récentes n'exigeait ni études spéciales, ni renoncement aux intéréts du siècle, 

Dans le monde juif il y eut progrès; le sacerdoce fut seul charge de l'enseignement de la religion, de l'accomplissement des cérémonies et 
dela surveillance des mœurs; la religion dut le soumettre à certaines conditions de perfection corporelle, d'autorité morale et d'instruction 
religieuse; en conséquence, elle distingua des autres tribus la tribu destinée au ministère des autels; elle isola le pontife de la société, 
i 2 Hu 7 y ылы A ہیی لا سے‎ = қ Ез МЕ 7 | * * қ а 
l'assujettit à beaucoup de priv ations, restr eignit pour Ini la liberté du mariage, et le condamna à des abstinences nombreuses : il fallait 
que le prêtre devint plus pur à mesure qu'il avait des devoirs plus sacrés et plus pénibles à remplir. 

Le prêtre chrétien. recut une mission encore plus élevée que celle du prêtre juif. П ne fut pas seulement l'interprète de la vérité, Pam 

- 5 4 тілей > 5 - - AT سج‎ 7 А есен - ws * з ? 2 
паи de Dieu و‎ des hommes, et un nouveau Moise chargé de conduire le peuple de Dieu à travers les déserts du monde; il 
fut е dépositaire des gräces divines, son pardon fut celui de Dieu, et sa voix eut le pouvoir de faire du pain eucharistique le corps 
méme de Jésus-Christ. 

e Ih vient au 773 = — P vedi: "asa Р a Е ےت‎ 4 т E 3 À 2 а қ 
: e là as que l'Eglise oe prétre chrétien une continence per pétuelle , et quelle arrache aux intérêts du siècle pour l'élever à 
$ ipis ( шге mission cé = سر‎ que l'Eglise, en faisant au prêtre une loi de la virginité, a prévenu dans le monde chrétien 

nme 1 T anal |^» ^ ғ қ- TIRE E У = x * 

a n оне une caste eG ساب‎ concentration des richesses et du pouvoir dans un petit nombre de familles. 

«ја la loi mosaique animée du méme esprit avai 4 ivi "oit de pier ; we 
hd J и 04 oté à la tribu. de Levi le droit de rien posséder; ainsi le sacerdoce du mono- ` 
t disme a été sépurant sans cesse, et d'un autre côté, à mesure quil a étendu son influence morale, ila perdu quelque chose de son 
influence matérielle. Enfin, il est à remarquer que son autorité s'est accrue graduellement, que celle des Abraham Melchisédech 
acté moindre que celle des grands prétres hél t que e in | | ат 

moindre que celle des grands prétres hébreux , et que ceux-ci n'ont pas eu toute celle des prétres chrétiens, 


Des cérémonies du culte en général. 
Si les sacremens sont les auxiliaires de la morale, il en est de méme du culte et des cérémonies qui affermissent les croyances en les 


rappelant sans cesse à la pensée, et qui ne peuvent fortifier la foi sans porter aussi à la pratique des devoi n А 
Ainsi l'obligation faite aux Juifs de n'avoir qu'une seule. tribu sacerdotale , une seule illo male, ids = i ж. Бе 
E ? — E 
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ME гое de ose zeige Ж division de la sun ساوت‎ jours et l'institution des cérémonies du sabbat étaient 

Ainsi 7 SOM PO Шоп et du repos qui les avait sul ies. i 

UA рота ie 2 dela crol ‚Seit au nom du Pére, du Fils et du Saint Esprit , réveille en eux la pensée de la trinité; 
cere > aptéme supposent le péché originel; ainsi invocation des bienheureux est un espoir d'immortalité pour 
nous-memes 5 ainsi la plupart de nos fetes se lient aux mystères de notre religion. | 

Comme le culte a toujours été en harmonie avec les croyances, il a dû changer avec elles et prendre le développement qu'elles pre- 
naient elles-mémes. Les dogmes de la religion primitive étaient simples et en petit nombre, parce que Dieu, conformant sa révélation 
à la faiblesse intellectuelle des premiers hommes, ne leur enseignait point à la fois toutes les vérités, mais seulement celles qu'ils pouvaient 
porter; aussi ne voil-on pas que ceux-ci aient eu beaucoup de cérémonies religieuses; le sacrifices et la prière, voilà tout leur 
culte ә et ce culte n'avait. point d'autre pontife que le pére de famille, d'autre autel qu'une colline, d'autre temple que la voûte 
du ciel. 

Et en effet Dieu ne pouvait imposer les devoirs de la vie spirituelle à une époque où la vie matérielle était encore si laborieuse , 
et peut-être fallait-il aussi que les plus grandes vérités de la religion fussent d'abord le seul objet des méditations des hommes. 

Quand plus tard Dieu voulut faire du peuple juif le dépositaire de sa religion en l'isolant des autres nations, il lui imposa des 
cérémonies et des pratiques nouvelles qui se rapportaient à ce dessein: de lá l'obligation de la circoncision , la défense de sacrifier hors 
de Jerusalem , de rien vendre, de rien acheter, de rien payer aux étrangers durant la célébration des fêtes, 

| Voilà aussi pourquoi les libations , les sacrifices et les jeünes, qui sont des pratiques communes à toutes les religions, recurent de la 
loi mosaïque un caractère particulier , parce que cette loi les rattacha à des événemens de l'histoire nationale; enfin. voilà pourquoi la 
religion intervint dans tous les actes de la vie politique, dela vie civile et de la vie domestique, parce que cette intervention rendait 
impossible le mélange des Juifs avec les autres peuples, et qu'en chargeant la piété des Israelites d'une foule d'observances pénibles, 
elle acquérait par № méme des droits à leur affection, chose admirable que l'on s'attache par la souffrance et que nous tenions à nos 
croyances en raison des sacrifices qu'elles nous imposent. ii | 

L'événement répondit aux vues de la providence; car la nation juive, bien que placée sur la grande route des armées étrangères, 
ne se confondit jamais avec elles , sa foi dans le vrai Dieu demeura intacte, et sa eroyance toujours pure traversa sans s'y möler le flot 
des opinions mythologiques. 

Les cérémonies du christianisme se rapportent également aujourd’hui à la mission que Dieu lui a donnée et qui consiste à faire 
une loi de grace dela loi de nature; le culte mosaique ne parlait ni à l'imagination ni au cœur, il ne parlait qu'aux sens; sans doute 
l'offrande du vin, de l'huile, de la farine, le sacrifice des animaux, les aspersions, la circoncision, rappelaient aux enfans d'Israël les 
bienfaits de la providenceet la nécessité de l'en remercier par une vie pure; mais les fêtes, les sacremens et les pratiques du christianisme 
rappellent des bienfaits plus grands; les cérémonies du baptême, de la sainte semaine, de la páque, la distribution du pain de 
Veucharistie aux petits enfans, la bénédiction donnée à la ville et au monde du haut des parvis de Saint-Pierre de Rome sont autant 
d'allusions non seulement à des bienfaits de Dieu , mais encore aux sacrifices, à la passton , à la mort du Sauveur, à la rédemption du 
genre humain; ils sont pour les chrétiens les témoignages touchans de la grâce que Dieu leura faite et qu'il'n'a pas faite à toutes les nations. 

D'un autre côté, comme le christianisme était destiné à l'empire du monde, l'exercice de son culte ne fut pas renfermé dans les limites 
d'une tribu; aucune ville ne fut affectée à ses fêtes, aucun peuple ne fut chargé du maintien de ses doctrines; les cérémonies n'eurent 
rien de national ou de local. 


De l'influence progressive exercée par le monothéisme sur l'humanité, 


Quand nous avons considéré dans leur ensemble la religion naturelle, la religion juive et la religion chrétienne, nous avons 
reconnu que de la premiere à la seconde et de la seconde à la troisième, il n'y avait point eu de changement ni d'altération, mais une 
marche progressive d'idées, en raison des nouveaux besoins que le temps donnait aux hommes. 

Quand nous avons ensuite examiné séparément chaque partie du dogme, de la morale et du culte dans ces mêmes religions, nous 
avons reconnu la méme fixité dans les principes, le méme «développement de leurs conséquences, et aussi la méme concordance entre 
ce développement et l'état moral de l'humanité. 

Si maintenant notre attention se porte sur l'influence que la religion a exercée sur les choses humaines, nous verrons cette influence 
assujettie également à une marche graduelle et amener des résultats qui se lient les uns aux autres. Ainsi nous allons reconnaitre 
que la religion a été tour à tour patriarcale, judaique et universelle; c'est-à-dire qu'elle а constitué successivement la famille, la 
nation et l'humanité. 


Comment le monothéisme primitif a constitué la société domestique. 


Les lois du monde primitif qui ont fondé la famille ne forment point un code matériel comme le Deutéronome ou l'Evangile; elles 
mont été ni promulgudes ni écrites; elles sont dérivées de la constitution méme de l'homme, elles tiennent à notre nature et sont 
immuables comme elle. 

Dieu a fait naître toutes les affections de famille d'un méme principe, qui est la misère de l'homme; ila tiré de nos douleurs le 
sentiment qui les adoucit. | | 

Ainsi l'amour de la femme pour l'homme est le vague et mélancolique instinct de la faiblesse qui s'attache à la force, et l'homme 
de son cóté, obligé de nourrir sa compagne à la sueur de son front, la chérit en raison méme des souffrances qu'il endure pour elle. 

Les douleurs de l'enfantement rendent plus vive la tendresse maternelle, et les enfans retenus si long-temps par leur faiblesse auprés 
des parens qui la soutiennent ont ainsi le temps de se faire de l'amitié fraternelle une douce habitude. FE 

C'est à la que des larmes d'un enfant au berceau que s'émeuvent surtout les entrailles paternelles; c'est à la vue d'un père accablé 
par l'âge que son fils éprouve le besoin de l'aimer davantage. duc. 1 | 

Cest la triste prévision des malheurs à venir qui nous attache à ceux qui pourront les soulager, cest là се qui forme les liens 
de la parenté, du voisinage et du patriotisme. үлі 

Qu'est-ce que le sentiment de la pitié, sinon un retour sur nos propres misères, sinon la prévision d'une douleur possible 2 

Ordinairement que demandons-nous à l'amitié, sinon l'aumône du cœur, des larmes pour nos larmes? | 

Ces lois, qui ont déjà l'avantage de se lier à ce qu'il a de plus intime en nous, sont encore aflermies par la sanction que Dieu leur 
a donnée avec le temps. | | | i q 

Adam n'a été exilé du paradis, Eve n'a été condamnée à obéir à son mari, Cain et Cham n'ont été maudits par lui que pour avoir 
enfreint les lois qui constituent la famille. | | | 

Ajoutons qu'en soumettant la femme à la condition si triste pour elle de l'obéissance à l'homme, il a donné le grand avantage de 
l'unité à la société domestique. 


| 
| 
| 
| 


gu 


-— : ГУ Sarohes. се qu'il. leur mandé , c'est le sacrifice d'une affection de famille, 
Eoln, quand Dieu a mis а l'épreuve la vertu des patriarches, ce qu | leur a dem , 


c'est ainsi qu'il a prescrit à Abraham le sacrifice de son fils Isaac. 
La religion juive avait réuni les familles ainsi formées en corps de nation ; 
l'extension des vertus patriotiques. 


elle avait donné aux affections domestiques la portée et 


Comment le monothéisme des Juifs a constitué la société nationale. 
im a ET. А 
La loi mosaique avait ôté le pouvoir civil et le sacerdoce aux регез de famille, pour en revétir Kin 202 а — и ыы 
c'est parce qu'elle voulait confondre tous les sentimens de famille dans l'amour de Ja pene; 7 ум n is pois ان وو‎ oni 
étrangers, et qu'une méme ville et un même temple devaient les réunir au pied du men AME pec joa A ۱ es as. BS 
cela que l'émigration leur était interdite, qu'ils ne pouvaient ni voyager, ni manger, ni 1 سو ین‎ r = ga М a les او ساس‎ 
avaient un caractère particulier, que toutes leurs fetes relracalent des évenemens de leur иге; des a i peas lacé les Шы 
communes de l'esclavage en Egypte, de l'exil dans le désert, avaient d'avance préparé la fusion de tous es = imens | : 7 Caluad. le 
du sang par ceux du malheur. Enfin, c'est pour cela que Dieu leur avait donné pour séjour une contrée _ ermee ar e Es: als 54 
mont Liban, les sables de l'Arabie et la mer Méditerranée; c'est pour cela enfin que le peuple juif était geographiquement un peuple 
solitaire. : 4 қ | MUN 
Aussi le voit-on seul échapper à la destinée commune des nations ; au milieu des révolutions qui les ont du sur tont le ке 
leur nationalité n'a point регі: vaincus par les Perses, chassés de leur patrie par les Romains, objet de haine et қ | sie aped 
les peuples du moyen âge, tantót dépouillés de leurs richesses, tantôt condam nés à d affreux supplices comme Bg nis. 1 A iv e E 9 п, 
et l'édifice social qu'ils ont élevé est encore debout sur les ruines des empires des Sésostris, des Cyrus, des A БАЗ Ей el des Laval 
Quand Dieu avait dit à nos premiers parens : « Croissez el multipliez », il avait résumé la legislation du monde primitif; quand ! piis 
dit à Moise; «Vous serez le chef d'un peuple que je me suis choisi entre tous les autres», il avait fait connaitre l'esprit non lois 
judaiques. Mais quand Dieu dit aux apôtres : a Allez et enseignez toutes les тақа ‚И attribua au christianisme un caractére évident 
d'universalité; au code domestique et au code national, il ajouta le code de l'humanité. 


Comment le. christianisme a constitué la société humanitaire, 


Le christianisme est en effet remarquable par une puissance de cohésion qui le rend éminemment social. ۱ шү nb. 

Moise avail inspiré aux Juifs l'horreur de l'étranger, il avait voulu qu'il se erussent non-seulement séparés, mais distingués du 
reste des nations, Le peuple d'Israël avait été pour lui le peuple par excellence, le peuple de Dieu, et comme la caste sacrée du monde, 
ой tout le reste était paria. | Зы. 

Mais le christianisme а renversé toutes les barrières et aboli toutes les distinctions judaiques ; il a appelé à lui les Gentils comme les 
enfins d'Israël, et aprés avoir posé le grand principe de l'égalité de tous les hommes devant Dieu, il a réduit la loi et les prophètes à 
ce ргесеріс de charité: « Aimez vous les uns les autres. » 

Sa loi est de tous les temps, de tous les lieux, et adressée à tous les hommes. | 

Il se prête aux influences de tous les climats, aux besoins de toutes les époques, à la nature de tous les gouvernemens; il se met en 
harmonie avec les devoirs de toutes les situations, de tous les äges et de toutes les conditions de la vie; il épure toutes les affections, 
fortifie toutes les vertus et attaque tous les vices; le monde intellectuel lui a dû ses lumières, le monde moral sa puissance, le monde 
physique l'adoucissement de ses misères; en méme temps qu'il a des mystères pour les sages, il a des paraboles pour l'enfance; par 
ses prières pour les morts, il rétrograde vers le passé, il domine le présent par la charité, et l'avenir lui appartient par l'espérance. Ainsi 
envisagé sous tous les points de vue et dans toutes les parties, le christianisme est reconnu catholique, et сезі de là qu'il tire sa 
principaleinfluence sur la société. 

— А l'avantage de tout embrasser, il joint celui de tout rapprocher. 

C'est ainsi qu'il oppose à la curiosité inquiète de lesprit humain la fixité inébranlable de sa doctrine, au dissolvant de la 
corruption, les sympathies de la charité; c'est ainsi qu'il rapproche les grands des petits par l'humilité, les riches des pauvres par 
Vaumöne, ceux qui obéissent de ceux qui commandent, par la pensée que toute puissance vient de Dieu, | | 

Le système des castes et des distinctions aristocratiques avaient fractionne l'humanité dans l'Inde et dans l'Egypte, dans la Grèce et 
dans Vitalie; Jésus-Christ est venu rétablir l'égalité sur la terre, abaisser les superbes et dlever les humbles, menacer les riches et 
consoler les pauvres, abolir les distinctions de maîtres et d'esclaves, et déclarer que celui qui voulait être le premier dans le ciel devait 
étre le dernier sur la terre. 

Le christianisme a donné un autre centre d'unité aux opinions religieuses en attribuant au pape le gouvernement de l'Église, aux 
conciles assemblés par lui le soin de maintenir la foi, aux évéques qu'il choisit une juridiction diocésaine, et aux pasteurs nommés 
par ces évêques, la direction d'un troupeau particulier. 

Or, qui ne voit que le principe de l'unité religieuse a dû devenir un principe d'unité politique, et que l'esprit de l'Église a dà réagir 
sur la société; en effet, sil faut en matière de religion , que toules les volontés individuelles se soumettent à l'autorité ; du foi, qui ést 
l'humilité de la raison, est un devoir, il est rationnel qu'en matiere politique toutes les volontés particulières cident à la volonté 
générale, 

L'heureuse influence du christianisme sur la société domestique a augmenté son influence sur la société politique; or, gráce à lui, la 
lemme autrefois esclave de l'homme est aujourd'hui sa compagne; Vesclave est le frère de son maitre, et comme lui enfant de Dieu: 
l'abolition de la polygamie a resserré les liens de famille, en détruisant un germe fécond de jalousies conjugales et d'inimitiés fraternelles, 

Dans la vie civile, combien de sociétés établies par la religion ? combien de haines vaincues par elle? combien d'intéré 
le sien? 

Dans la vie politique, son esprit a été le méme; quand il a dicté les canons des conciles, quand ila pris part à la rédaction des lois 
et des traités, il a toujours parlé dans l'intérét de la concorde. | 

Dans l'organisation sociale de l'Eglise et dans l'infaillibilité qu'il attribue aux conciles c cumeniques ， 
car toute religion qui rend la raison individuelle juge de la foi, détache les parties de l'ensemble ; 
fractionne, elle divise, elle tue. 

En rattachant toutes les unités à l'ensemble, le christianisme organise, unit, fait vivre; en outre, il est social 
est la plus morale des religions, et qu'en réprimant le vice il réprime ce qui porte atteinte à la société. 

t Après avoir montré comment le monothéisme a constitué la société domestique par la loi primitive, la socié 
judaique et la société humanitaire par la loi chrétienne, il nous reste à montrer par quelle série de 
et perpétué son influence depuis Jésus-Christ jusqu'à nos jours. 


dominés par‏ کا 


ilest encore un principe d'union ; 
elle dénoue le faisceau social; elle 


par cela méme qu'il 


té nationale par la loi 
bienfaits il a maintenu son œuvre 
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PREMIERE PÉRIODE. 
Quelle révolution sociale а opérée le christianisme depuis son établissement jusqu'à l'invasion des barbares. 


Quand le Christ parut sur Ја terre, Pégarement de l'esprit et la corruption du cœur y étaient extrêmes aussi bien que la souffrance 
physique. La philosophie païenne dans Athènes , dans Rome et dans Alexandrie, aprés avoir examiné tous les systèmes, avait donné le 
doute pour conclusion logique de ses recherches. Aucune vérité n'avait résisté à ses attaques; еп vain avait-on essayé de faire sa part 
au scepticisme; dès qu'il eut une fois pénétré dans l'entendement, il l'envahit tout entier. 

Ür, quand on n'a pas foi aux principes, on cesse de les observer; les mœurs suivent la condition des croyances, et l'homme qui ne 
croit à rien est absalument sans frein; il y avait donc autant de vices au fond des ämes que d'incrédulité dans les esprits, 

Avec les vices était venue la misère : tandis que les successeurs des Verrés, des Lucullus et des Antoine dévoraient les richesses des 
nations vaincues, une immense population d'esclaves s'éteignait au milieu de travaux stériles, parce qu'ils n'étaient pas libres, 

D'un autre côté, les guerres civiles de Marius et de Sylla et des triumvirs avaient relâché ou brisé les liens de la société politique; 
les liens de famille avaient également cédé à l'action corrosive des doctrines épicuriennes et aux suggestions d'un luxe et d'une avarice 
qui allaient jusqu'à la fureur; le mariage ayant perdu sa pureté, l'époux corrompu soupeonnait la corruption de sa femme qu'il 
jugeait d'après lui, et comme en doutant de sa femme il doutait de ses enfans, et qu'il perdait l'affection qu'il avait pour eux, un 
invincible ennui Semparait de son ceur; de lá le dégoût général de la vie; de ظا‎ la fréquence des suicides et la résignation des 
eladiateurs à mourir dans le cirque; de là la vie licencieuse des riches, l'inertie des pauvres et l'abrutissement de tous. 

C'est à cette époque de la vie de l'humanité qu'un homme de Judée, aidé de quelques pêcheurs, entreprit de renouveler la face de la 
lerre et qu'il y réussit. 

Sa religion opposa aux erreurs des philosophes les vérités le plus sublimes; à la corruption du siècle, la vie pure de ses disciples; 
à Finertie de la misere, le grand mobile de la foi dans une éternité bienheureuse; à la cruauté des persécutions, la résignation de ses 
martyrs ; au spectacle des maux qu'entraine le despotisme, l'exemple d'une heureuse démocratie dans l'Eglise naissante, 

Quand d'autres périls menaeörent le monde, le christianisme eut pour lui d'autres moyens de salut; c'est ainsi qu'après l'avoir 
sauvé de la corruption morale, i! le sauva de la ruine à l'époque de l'invasion des barbares. 


DEUXIEME PÉRIODE. 
Quelle a été l'influence du christianisme sur la saciété pendant l'invasion des barbares. 


Si l'on voulait, dit Richardson, déterminer l'époque où le genre humain fut le plus malheureux, il faudrait la placer entre la mort 
de Théodose et l'établissement des Lombards en Italie; tous les élémens de la société furent alors confondus et comme broyés par le 
choc des partis politiques et des armées étrangères; les lois, les institutions, les coutumes , tout disparut; les barbares qui n'avaient ni 
forteresses, ni magasins, ni moyen de se recruter ou d'opérer une retraite, ne pouvaient être vaincus une fois sans périr, et comme 
il y avait pour eux nécessité de vaincre, ils combatiaient avec fureur. Après leur départ de la belle et riche Gampanie, plus de cinq 
cent mille arpens de terre y restèrent en friche; les populations entières prenaient la résolution désespérée d'abandonner leur patrie. 

Quand la férocité des barbares commençait déjà à s'adoucir, et dans la France méme, Clovis faisait encore assassiner la plupart 
des rois ses voisins et la plupart de ses parens; les deux enfans du roi Clodomir étaient égorgés dans Paris; Chramne s'étant révolté 
contre son père, le père faisait brûler le fils avec tous ses amis; Sigebert et Chilpérie mouraient assassinés; les meurtres de Frédégonde 


étaient innombrables; la mort de dix rois au moins était reprochée à Brunehaut : de leur côté, les grandsimitaient les rois trop faibles × 


pour les punir, et le peuple, excité par leur exemple et par le sentiment de ses maux, se livrait à tous les excès. On peut juger 
par là des fureurs auxquelles avaient dû se porter ailleurs les farouches soldats des Genséric et des Attila. Voilà les maux auxquels 
devait remédier le christianianisme , voilà les hommes qu'il lui fallait dompter. 

Le sang de ses martyrs avait purifié les flots de la corruption romaine; la voix de ses missionnaires instruisit l'ignorance et adoucit 
la férocité des barbares; saint Léon en Italie, saint Remi en France, saint Patrice en Irlande, saint Augustin en Angleterre, 
deployerent tout à la fois la puissance de la parole et celle des œuvres; la religion, par leur intermédiaire, opposa la force morale à 
la violence; ses idées de justice, ses sentimens de charité combattirent les prétentions brutales de la. victoire, et sa main suspendit un 
glaive vengeur sur le front des oppresseurs du monde», ; | | 

Après avoir triomphé de la corruption et de la barbarie, le monothéisme opposa l'aristocratie épiscopale à l'aristocratie féodale qui 
opprimait l'Europe. 


TROISIÈME PÉRIODE. 


Quelle a été la part du christianisme dans la destruction du gouvernement féodal- 


П n'y a rien de fortuit dans les choses humaines; les événemens senchainent avec une logique rigoureuse, et les révolutions se 
déduisent les unes des autres comme les conséquences se déduisent d'un principe; ainsi l'extrême civilisation du monde romain 
y avait développé le germe de tous les vices, parce que, dans les nations comme dans les fruits, la maturité touche à la corruption. 

Cette corruption des Romains avait rendu inévitable l'invasion de leur empire par les barbares, et les barbares, une fois maitres du 
pays, y avaient asservi les personnes et usurpé les propriétés. De là était née la löodalitd, > .بے‎ valere in di 

La victoire avait consacré l'empire de la force brute dans le monde du moyen âge; le serf n'y obéissait ni au devoir, ni à la loi, ni 
à la raison, ni à aucune de ces considérations par lesquelles on se fait illusion sur la honte et le malheur de l'esclavage; il cédait à la 
nécessité, son joug était celui des bêtes de somme, et sa dégradation morale était en raison de sa misère. : хэ ss 

Les vainqueurs s'étaient corrompus par une raison opposée : placés trop au-dessus du peuple pour redouter son bláme, et trop peu 
au-dessous du monarque pour craindre beaucoup sa vengeance, certains en tout de l'impunité, ils avaient tout osé, et comme ils se 
croyaient d'une autre espèce que les vaincus, ils les avaient sacrifiés sans peine à leur intérêt. | $. LT 

L'esprit du christianisme changea celui d'une telle société, il ennoblit l'obéissance du serf, en faisant remonter cette obéissance jusqu'à 
Dieu, et en la présentant comme une épreuve qui garantit à l'homme son salut éternel; d'un autre cote, par l'effroi de ке перово 
il obligea les puissans à humilier leur orgueil au pied des autels, et en les ramenant à la vertu, les releva de la bassesse qui s'attache 
toujours au crime, 


' Royer-Collard. 


* Guizot- 


| F Poli annosa la hiérarchie ecclésiastique qui remonte par degrés du 
arriórevassaux et des arriére-vassaux aux colons et aux serfs, l'Eglise opposa la hic jue q I egn 


nier clerc au souverain pontile. US epu Uis 9ییا‎ 
dernier | sépara nettement son clergé de la société qu il gouvernait, afin d'agir 
atique allait s'affaiblissant de jour en jour, et que la monarchie 


ег librement entre un pouvoir expirant et un pouvoir qui 


L'Eglise, qui jusque-là n'avait été que la réunion des fidèles y $ 
sur elle avec plus de force et d'ensemble; comme son principe démoci 
papale n'était point. encore fondée , l'aristocratie épiscopale put se cons 
n'était pas né: | 

Les invasions successives des Francs, des Germains et des Normands, qui av 
it. 
l'autorité des évéques, et avait multiplié leurs immunités ; sous 


aient tant. de fois déplacé les propriétés et le pouvoir 


qu'elles donnent, avaient laissé aux évéques leurs dtes et leur gn 
La royauté, qui redoutait les seigneurs, s'était appuyée contre eux de ; nes UA ا‎ 
le талы desde Granit, tous ls évêchés et ae les monastères sans exception up ign droits dea died 
Les septième et huitième siècle n'avaient eu que vingt-cinq conciles; sous le règne des Car سو ملف‎ il y en a^ з wu + 
trente-six, on les rois et les évéques sentendirent pour augmenter la puissance épiscopale ; cest alors que Гоп reconnut a 
droit de percevoir la dime. 
On peut juger de la fortune du haut clergé par les faits suivans E 
qu'on lui faisait chaque année s'élevaient à la somme de deux millions de notre monnaie; 


mille manses. : à TEMP MA : 
La richesse des évêchés ayant attiré dans l'épiscopat beaucoup de membres de grandes familles, les évéques sen étaient fait un 
nouveau titre an respect des peuples comme aux bienfaits et à la confiance des rois. ШЫЛ, мри ЖЕЛЕ. 
La législation canonique , ouvrage des évêques, avait produit le méme résultat; car les lois vices (малға элемен нн Е 
régnaient ni partout ni toujours; leur influence était locale et temporaire, et par conséquent faible; mais les lois еее Paria paisa 
à l'universalité et à la durée de la religion, et les évêques, à qui appartenait le droit de les faire et de les appliquer, sen servaient 
comme d'un instrument admirable de domination. - | хм 
| Une autre cause dela grandeur du pouvoir des évêques à cette époque, c est l'inam ib | oec 
avec laquelle ils Sattachaient aux traditions, c'est la continuité de leurs efforts au milieu des révolutions qu'éprouv 
rivaux du leur. À 

L'évéque était plus en sûreté dans son palais que le seigneur dans son manoir; l'expulsion de l'un était regardé comme une conquête 
glorieuse; l'expulsion de l'autre comme un sacrilége, 

Les faits confirment les inductions du raisonnement. ۱ 

Dans toutes les assemblées, les évéques tenaient le premier rang et se trouvaient en majorite. 2 die ; е 

L'histoire de France, sous la race carlovingienne, atteste non seulement l'autorité, mais la suprématie dont les évéques étaient alors 
investis : eux seuls, sous le règne de Louis-le-Débonnaire, de Charles-le-Chauve et de Louis-le-Germanique, disposérent de la 
couronne, 

En Orient, l'autorité civile sur les clercs et les moines appartenait aux évêques. 

Partout l'autorité épiscopale avait fait reconnaitre son droit d'intervenir dans les jugemens, dans les mariages et dans les testamens; 
Jes évêques ayant ainsi pour eux la sainteté de leur caractère, leur union, leur richesse, leur position sociale et leur supériorité 
intellectuelle, finirent par exercer une influence irrésistible, la société leur appartint. Il est constant, disait Suger à Samson, archevêque 
de Reims, que le pouvoir temporel n'existe que par les évêques; l'épiscopat entra, sous beaucoup de rapports, dans les vues de la religion 
et fortifia son action politique. 

Ainsi l'extension donnée aux immunités et aux priviléges ecclésiastiques profita à la portion du peuple qui entra dans le clergé, et 
cette portion, devenue puissante, se souvint des maux qu'elle avait sonfferts et selforca d'améliorer la condition des dernières classes 
de la. société. 

On dut aux conciles qui se composaient d'éséques la répression des épreuves judiciaires et des duels, l'établissement du droit d'asile 
dans les églises, l'interruption des guerres par la trève et la paix de Dieu, la réforme des lois et des procédures و‎ on leur dut des 
affranchissemens, des fondations et des aumónes sans nombre, et la création d'une foule d'institutions utiles, A côté du château 
s'éleva le presbytère; et à côté du presbytère s'éleva une école où un monastère; le pouvoir arraché à la force passa dans les mains 
de la religion et de la science; le mal ne fut pas détruit, mais il s'affaiblit en se déplacant. | 

L'Église qui s'était constituée en aristocratie épiscopale pour lutter contre l'aristocratie féodale, зе constitua en monarchie pontificale 
pour résister aux prétentions des monarchies temporelles ; toutes les forces de la chrétienté se concentrérent sur un points le sang 
reflua des extrémités vers le cœur’. L'Eglise chrétienne devint l'Eglise romaine, et cette Eglise devint un seul homme dans la personne 


de Grégoire ҮП. 


l'abbaye de Saint-Riquier possédait treize villes, et les dons 


| u 
29 
tad 1 1 i "p $ vassaux „ de ceux-ci aux 
Ces moyens d'influence ne furent pas les seuls. A la hiérarchie féodale qui descendait du roi aux grands vassaux, 
| 
le monastère de Saint-Marin possédait cent 


ovibilité de leur dignité , c'est la respectueuse fidélité 
aient les pouvoirs 


OUATRIEME PERIODE. 
Quelle а été la mission sociale du christianisme dans la guerre du sacerdoce et de l'Empire. 


La puissance morale de ce pontife ne lui vint ni de son génie ni de son caractére, mais de l'esprit évangélique qui l'animait ; 
en conséquence, la religion qui lui inspira les grandes choses qu'il а faites а droit d'en revendiquer l'honneur ; ce que voulut Grégoire, 
ce fut d'arracher l'Eglise à la domination. de l'Empire; ce quil voulut, ce fut le triomphe de l'esprit sur la matière’, et dans RR 
projet de résistance aux empereurs , il commenca par réformer le clergé qui devait Girt l'instrument den Венето ? 

Dans les derniers temps, l'extension méme du pouvoir épiscopal l'avait corrompu; les évêques ne redoutaient ni la censure des 
prèlres , dont ils tenaient la fortune entre leurs mains, ni celle des conciles өй ils dominaient , ni celle des papes, dont la puissance байн 
faible сі lointaine. L'Eglise était dans un état d’anarchie qui la porta à se réfugier dans la dictature des papes.” | E 

Grégoire VII, sans attaquer. directement. les évêques, leur créa des adversaires dont les vertus accusaient leurs 082 9 А 
pauvre et démocratique des moines se rangea en face de l'aristocratie opulente des évêques” : on vit d'un côté une existence mondaine 
avec la liberté du mariage et toutes les joies du siècle, et de l'autre côté le travail, le célibat, les abstinences : toutes la : thi d 
peuple furent de droit acquises à l'Église souffrante, composée de serfs et de colons. Le pape eut ‘ainsi dans le clergé سی کا‎ ee 
et dans les masses populaires un point d'appui pour soulever le monde chrétien. | n » 

Les divers ordres monastiques étaient autant de corps d'armées séparés de la ұйыған puis سس بی سم‎ e, 
agissalent partout et toujours; et comme leurs chefs étaient nommés par le pape et résidaient près de lui l'i 2 puliion озбай سا بے‎ 


* Michelet, 
^ Jaden, 
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eus gen " profit de l'autorité pontificale, Comme les moines perdaient d'ailleurs, en se vouant au célibat, les intérêts et les affections 
de famille, eur attachement, qui n'avait plus d'autre objet que leur ordre, en avait plus de force, et par cela méme qu'ils n'étaient ni 
parens, ni concitoyens, ni sujets, ils en étaient des moines plus devouds; enfin , P pauvreté leur faisait une nécessité de gagner la 


laveur du peuple qui devait les nourrir; la popularité était donc la condition de leur existence; de № leur aptitude à servir les 
desseins des papes. 
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Indépendamment de ces appuis moraux, la papauté avait des forces matérielles : les donations de Pépin et de Charlemagne avaient été le 


londement du pouvoir temporel de l'Eglise, el ce pouvoir s'était accru par la réunion des Etats de la comtesse Mathilde à l'État romain. 
| Lassées des guerres qui les désolaient, les cités voisines de Rome s'étaient soumises au gouvernement des papes, et ceux-ci, en 
s associant à la fortune des Normands, avaient vu leur autorité s'étendre et Зайегайг avec les conquétes de leurs alliés. | 

1 b un autre côté, par l'envoi de legats investis de leur pouvoir, et par leur droit de prononcer sur les appels comme d'abus , les papes 
Шері; aussi parvenus à intervenir dans toutes les discussions et à dominer tous les intérêts sociaux. | 

Grégoire ҮП, assuré de ces secours , commenca son œuvre, et l'ardeur de son zèle se communiquant de proche en proche sur tous 
les points de la chrétienté, un cri immense de réprobation séleva contre la licence des mœurs du haut clergé; un peuple de moines, 
parcourant l'Éurope dans tous les sens, enflamma le zèle de la multitude; partout les ecclésiastiques mariés ou convaineus de vivre 
avec des concubines, furent chassés des églises ou dépouillés de leurs bénéfices; beaucoup furent frappés, plusieurs furent tués, tous 
furent contraints de renoncer au scandale de leur vie licencieuse: le fanatisme de quelques docteurs alla plus loin, ils voulurent 
faire aux laiques eux-mémes une loi de la continence, et prétendirent que le monde était assez peuple. 

Après avoir par Їй retrempé le caractère de soldats de l'Eglise, Grégoire пе craignit plus d'attaquer avec eux les prétentions de 
l'Empire; la résistance qu'il éprouva fut opiniätre, mais enfin la victoire lui resta, et son triomphe ne fut point, comme on l'a dit, 
celui de l'indépendance italienne menacée par Pusurpation allemande; ce fut l'homme de Dieu qui terrassa l'homme du siècle, ce fut 
la loi qui vainquit la nature, се fut la foi qui mit le monde sous ses pieds. L’ascendant moral de Grégoire lui survécut dans ses 
successeurs; Victor Ш, Urbain IL, Pascal II, Gélase ПІ, héritèrent de son esprit en héritant de son pouvoir , et mirent leur gloire 
à marcher sur ses traces; de son cóté, le clergé lui-méme vit avec orgueil son chef élevé au-dessus des empereurs et des rois; la 
gloire du pape intéressa tous ses inférieurs que l'élection pouvait conduire à sa place. 

Le droit dinvestiture attribuant aux papes la collation de tous les bénéfices, ils succédèrent par-là à toute l'influence que s'étaient 
partagée les empereurs , les rois , les grands vassaux, les évéques et le peuple; il fut done possible à la papauté d'animer tout le clergé 
de son esprit, et par le clergé de dominer le monde chrétien; c'en était fait de l'unité de la croyance catholique, de la force morale de 
l'Eglise et de l'existence du clergé, si Grégoire ҮП eût échoué. 


CINQUIEME PÉRIODE. 
Quelle a été l'influence de l'Eglise sur la société à l'époque des croisades. 


Ce n'était point assez pour la papauté d'avoir triomphé des prétentions de l'Empire, il lui restait à vaincre le mahométisme et à 
sauver tout ensemble l'indépendance politique de la chrétienté et la. pureté de la foi catholique. 

Les croisades furent en effet le duel de deux religions et l'antagonisme de deux mondes. 

Il ne faut point les juger seulement sur leurs résultats immédiats qui furent déplorables, mais sur leurs résultats ultérieurs qui 
furent heureux ; les armées qui ont servi de digue au torrent des Sarrasins et des Mongols.ont été, il est vrai, englouties sous les 
flots, mais le torrent qu'elles bravaient s'est du moins arrêté, il a été forcé de prendre un autre cours, et l'Europe a été sauvée, 

Un autre effet des croisades fut de présenter. un aliment commun à lactivité des rois, du clergé, des chevaliers et du peuple, de 
rapprocher tous les intéréts en les soumettant à un intérét plus grand, et de confondre aussi tous les sentimens dans un méme 
sentiment, le patriotisme religieux. 

Les hommes de toutes les nations, de toutes les conditions apprirent à s'aimer au milieu des périls et des souffrances communes; car 
les liens du malheur constituent une sorte de fraternité, et des hommes qui ont voyagé, combattu , souffert ensemble, ne sont plus les 
uns pour les autres des étrangers. 

La haine des chrétiens pour les mahométans et des mahométans pour les chrétiens s'affaiblit également par le contact. Les préjugés 
disparurent en méme temps que les haines; il y eut échange d'idées entre l'Asie et l'Europe, et la guerre rapprocha ceux qu'elle 
avait divisés. 

Enfin , on doit au mouvement imprimé au monde entier par les croisades le développement graduel de l'industrie, le progrès et la 
diffusion des lumières, l'accroissement des fortunes privées et de la richesse publique, une répartition plus égale des jouissances de 
la vie sur toutes les classes, et l'immense bienfait de l'émancipation des зегіз et de l'affranchissement des communes. 

On adit avec raison que la papauté qui avait voulu les croisades n'en avait ni prévu ni souhaité tous les résultats; mais qu'importe 
à la religion qui a fait le bien, que ses ministres aient eu ou maient pas eu l'intelligence de son action? ce quil sagit de constater 
uniquement, c'est qu'à toutes les époques le christianisme a été, entre les mains de la Providence, la voie, la vérité et la vie de la 
societe. 

SIXIEME PÉRIODE. 


Quelle action le christianisme a-t-il exercée sur la société apres les Croisades? 


Aux progrés de l'industrie qui suivirent les croisades, se rattache le progrés de la liberté civile qui en fut la conséquence. En effet, 
le tiers état ne dut sa liberté ni à la bonté de sa cause, ni à la justice des rois, ni à son courage; il en fut redevable à l'accroissement de 
sa fortune qui lui permit de l'acheter , et cet accroissement de fortune, il le devait à la révolution opérée par l'Eglise. 

C'est ainsi que les villes d'Italie qu'avait enrichies le passage des croisés employèrent leurs richesses à payer aux empereurs le prix 
de leur liberté; c'est ainsi que tant de serfs en Angleterre et en France profitérent des besoins pécuniaires des seigneurs qui s étaient 
croisés pour se soustraire à leur pouvoir. 3 pes NE 

L'opulence de certains monastères leur permettait de tenter des essais agricoles ; la pauvreté de beaucoup d autres les obligeait à 
defricher des terres incultes; de là un accroissement de fortune pour les ouvriers , qui la consacraient à se racheter de la servitude. 

La liberté s'obtenait par la richesse et la richesse par le travail que la religion avait honoré, encourage et prescrit comme un devoir. 

L'Église avait elle-même consacré les corporations industrielles qui furent d'abord un admirable principe d'activité, de richesse 
et de puissance démocratique. ЖЕТ : РС dM di 

L'Église, non contente de ses affranchissemens particuliers , et ceux-là furent sans nombre , encourageait ceux des rois et des gran 


* Guizot. 
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E 1 ve des efforts que fit l'Eglise pour abolir la servitude , résulte 
vassaux la déclaration du pape Alexandre TH l'atteste. Une autre ро к de i - Мы s lo venida Өкшені 245 
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publiques en France fut le plus religieux de ses rois; cest du rt gne a | 

pression des abus judiciaires qui inaient la liberté individuelle, ۰ , | 
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L'émancipation intellectuelle qui suivit l'émancipation civile fut également l'ouvrage du christianisme. 


dans les Etats du. pape. айе supérieure, occupée tour à tour par les 
servie. L’Halie inférieure, occupée d'abord. par les Grecs, les 
eux ses franchises municipales; les premières 
Venise et de Gênes, se fondérent dans les 


SEPTIEME PÉRIODE. 


Du mouvement intellectuel imprimé en Europe par le christianisme aux AHE et XIV" siècles: 


Ses monastères lui avaient conservé le dépôt des connaissances humaines; il avait ses écoles pour les transmettre d'âge en âge, comme 
il avail ses missionnaires pour les propager de royaume en royaume, E м : + | 

La plupart des universités célèbres, celle de Paris où avait enseigné Abailard et don sortirent Jes Budé et les Casaubon; celle de 
Cambridge et d'Oxford d'où sortirent les Morus, les Bacon et les Newton; celle de Glasgow et d'Edimbourg en Ecosse; celle d'Iéna , 
de Leipsic, de Tubingue en Allemagne, de Leyde, d'Utrecht et de Louvain dans les Pays Bas, d'Upsal en Suède, de Salamanque еп 
Espagne, avaient été fondées, ou dotées, ou encouragées par l'Eglise. қ : MEA E т 

En méme temps que l'esprit qui l'animait lui donnait le désir d'éclairer les hommes, sa belle et puissante organisation lui en donnait 
les moyens. ۱ ۱ 

Son chef communiquait avec tous les Etats de la chrétienté par ses nonces apostoliques, ses missionnaires, et ses religieux mendians, 
comme aussi par l'exercice de sa juridiction sur les appels comme d'abus, par la convocation et la présidence des assemblées d'évéques - 
an langue était entendue dans toute la chrétienté, sa tribune était dans toutes les églises. Ouand donc il éleva la voix dans le monde 
chrétien pour y eneourager la culture des lettres et des sciences, le mouvement quil imprima à l'esprit humain fut universel. 

A l'insistance des exhortations, les papes joignirent l'autorité de l'exemple; сезі auprès d'eux que les hommes de lettres et les savans 
trouvérent à la fois le repos et la dignité. L'Eglise romaine rouvrit aux proscrits du monde littéraire lantique asile de Romulus , et le 
vieux Capitole, en faveur des succès du génie, renouvela la pompe de ses triomphes; l'Ltalie redevint la patrie de la pensée: la ville éternelle 
reconquit par la gloire littéraire son titre perdu de reine du monde, et le nom du pape Léon X devint celui de son siècle. 

Aux papes se joignirent comme auxiliaires les hommes qui les approchaient : ainsi des cardinaux épuisaient leur fortune en 
achats de manuscrits et en réimpressions d'ouvrages classiques; ainsi les grandes familles de Rome et de Italie remplissaient leurs palais 
des chef-d'œuvre des arts. 

Il est donc vrai que l'Eglise peut revendiquer l'honneur des succès des Dante, des Pétrarque, des Trissin, des Bramante, des Ra- 
phaël, des Michel-Ange, des Vinci, des Pic, des Machiavel, des Paul Jove, dont elle a si noblement encouragé le mérite. 

Le mouvement imprimé par l'Eglise à Talkie, se communiqua à la France quand elle devint le séjour des papes; à l'Espagne et à 
l'Angleterre, qui suivaient l'exemple de la F rance, el enfin à "Allemagne elle-même; ensuite les hommes instruils entrérent en commerce 
les unsavec les autres sur tous les points de l'Europe; la république des lettres s'organisa sur le plan de l'Église, et se déclara, comme 
elle, une, indivisible et universelle, 

Sans doute la théologie y fut le premier et long-temps le seul objet des études; il est naturel que les muses nouvelles qui étaient nées 
dans le sein de PEglise aient parlé d'abord le langage de leur mère, et cela méme est une preuve de leur origine chrétienne; mais le 
flambeau du monde intellectuel une fois remonté sur l'horizon , el poursuivant, sans l'interrompre, sa lumineuse carrière, porta gra- 
duellement la chaleur sur tous les points, et finit par féconder le domaine entier de la pensée. Ainsi à l'argumentation scolastique 
succéda l'érudition classique, aux érudits: succédèrent les poètes; puis vinrent les philosophes que suivirent les hommes de science 
exacte et positive. Sans doute aussi les influences locales ont contribué au succès des lettres en France sous Francois I". et e 
Angleterre sous Elisabeth; mais le principe méme de ce succès était dans le christianisme et dans l'Eglise, Là, sur les autels, et | 
les soins des prétres, s'était conservé le feu sacré; et si ailleurs ce feu а jeté un éclat encore plus vif, Vitalic a toujours droit de 
sattribuer le progres d une lumiere qu пп lui а empruntée. 

L'influence de la religion, si utile aux lettres, ne le fut pas moins aux sciences. 

Le génie des Copernic, des Galilée, des Kepler, des Boerhaave, des Sydenham et des Euler, 
plus belles inspirations des Bacon, des Pascal, des Locke, des Descartes, des Маје 
religieuses. 

L'invention de la poudre à canon est due au moine Roger Bacon, celle de la boussole au diacre Flavio-di-Gioja, celle des horl 
au pape Sylvestre II». vH 

L'imprimerie et l'Amérique furent découvertes par des hommes animés du désir de propager la foi chrétienne, et le succès de 
ces hommes a renouvelé la face de la terre. On a donc faussement attribué à la réforme le grand mouvement de l'esprit humain qui 
avait commencé avant elle, et qui se continua dans les pays où elle-même ne fit aucun progrès, دم‎ i 
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militaire, où celle de la boussole changeait la navigation, où celle des Indes et de l'Amérique changeait la direction du commerce, 
où celle de l'imprimerie donnait l'essor aux lettres et aux sciences ; à une époque de fermentation ou plutôt de révolution intellectuelle 
il était difficile que les croyances religieuses ne fussent pas entraindes par le mouvement général, et qu'il n'en résultát pas l'affaiblissement 
du grand principe de l'unité sociale défendu par ces croyances. 


HUITIEME PÉRIODE. 
Quelle a été l'influence du christianisme à l'époque de la réforme? 


La gloire du catholicisme est d'avoir sauvé ce principe de la vie humanitaire, en opposant à l'anarchie des opinions dissidentes 
limmuable fixité de sa foi, de sa constitution et de sa hiérarchie; au milieu des orages de la réforme, et quand les esprits se laissaient 
emporter à tout vent de doctrine, le vaisseau de l'Eglise, retenu à l'ancre par la main de Dieu, a servi de fanal А toutes les ténèbres , 
et d'asile à tous les naufrages. 

Quand les voyages des Gama, des Colomb et des Albuquerque avaient reculé les limites du monde connu, les hommes, entraînés 
sur leurs traces par la curiosité ou l'ambition, s'étaient détachés du centre commun, disséminés sur un plus grand espace, et 
préoceupés d'intéréts nouveaux. 

A mesure aussi que la science étendait par ses conquêtes le monde intellectuel, les savans, que séduisait l'exemple des novateurs, 
abandonnaient leurs anciennes croyances, et s'attachaient à des opinions nouvelles, 

Enfin , les liens moraux de l'humanité se relächaient par l'effet d'une corruption toujours croissante, et qui avait envahi l'Eglise et 
le clergé. 

Il appartenait au catholicisme de fortifier le nœud social que tant de causes concouraient à briser. 

Rome chrétienne, a dit Chateaubriand, a été pour le monde moderne ce que Rome paienne avait été pour le monde ancien, le lien 
universel des nations. 

Le moment où les idées se confondaient , où les intérêts entraient en lutte, où le monde moderne se formait sur les débris de l'ancien , 
ой l'hérésie attaquait une religion mal comprise des uns, insultée par les autres, et mal pratiquée par tous, fut celui-l méme où se 
manifesta dans toute son énergie la puissance de cohésion sociale que Dieu a donnée au catholicisme, 

А l'époque du concile de Trente, l'armée chrétienne réduite, mais épurée comme celle de Gédéon , еп eut plus de force, elle ¿leva 
plus haut et tint plus fermement que jamais l'étendard sacré autour duquel devait se rallier la grande famille de l'humanité. 

La réforme, au contraire, était dépourvue d'unité dans ses principes et de fixit dans ses doctrines; elle meut ni constitution, ni 
hiérarchie, ni ordre, ni discipline, et les liens lui manquant pour attacher les hommes, elle fut la. négation méme de la religion, 
car le propre de toute religion, c'est de lier. 

Ainsi la réforme n'a pas été, comme on Га prétendu, une еге de liberté religieuse, mais une époque déplorable d'insurrections 
intellectuelles, où la loi qui jusqu'alors avait régi l'Eglise fut livrée à l'interprétation des raisons individuelles, et où l'hérésie sépara 
ce que le christianisme avait uni. | 

Comme la loi religieuse prête sa force à la loi politique, ce qui était un principe de discorde religieuse devint un principe de 
dissolution sociale. 

Le fidèle, devenu seul juge de sa foi , consulta moins les pasteurs dont il ne dépendait plus; il cessa de recourir aux lumières d'autrui 
pour se confier uniquement aux siennes, et dans l'exaltation de son orgueil qui s'étendit à tout, il apprit à secouer le joug de toute 
espèce d'autorité, 

Ce qui rend la foi si ferme et si facile dans l'Eglise catholique, c'est que l'autorité y est nou seulement une, mais visible; c'est 
que le Saint-Esprit s'y fait chair en quelque sorte dans la personne du vicaire de Jésus-Christ ; ce qui la rend impossible dans l'assemblée 
des réformés, c'est que la voix des pasteurs n'y étant pas délibérative, mais seulement consultative , aucun symbole de foi n'y peut être 
donné comme règle, et qu'une confession de foi est contraire au principe méme de la réforme; de là toutes les variations des Eglises 
réformées; de là, la confusion de leurs systèmes de théologie, de philosophie et de législation, car les croyances une fois ébranlées sur 
un point, le doute s'étend bientôt à tous les autres, et la main qui secoue les colonnes de l'Église ébranle aussi l'édifice social qui 
s'appuie sur elle. | ! 

Quand les hommes ne sont liés que par leur intérêt ou par des sympathies, leur union est locale et passagère, car l'intérêt change 
et les sympathies sont aveugles; mais les croyances, outre qu'elles sont moins mobiles, unissent les hommes à de plus grandes 
distances et avec plus de force. La véritable société est la société spirituelle. j 

Est-ce à dire qu'il шу ait dans les Eglises réformées aucun principe de vitalité sociale? Non sans doute; le christianisme imparfait 
de ces Eglises les anime encore d'un esprit de charité qui est un admirable moyen de rapprochement, et si la gloire de s'assimiler 
l'humanité entière est réservée à l'énergique vitalité du catholicisme, les communions qui se rapprochent de lui participent nécessaire- 
ment à son influence. | 

Nous pensons seulement que la réforme, qui a varié de tout temps et sur tous les points, a dû troubler les esprits et diviser les cœurs, 
comme le prouvent les guerres qu'elle a causées, et qu'elle n'est devenue pacifique qu'en tombant dans l'indifférence ou le déisme qui 
est la conclusion logique de ses principes. jh 

L'hérésie a eu ses jours de victoire momentanée, le chant entonné par Luther marchant à la diète de Worms, a été la Marseillaise 
de la réforme; la confession d'Augsbourg et la guerre de Trente Ans sont les prophéties éclatantes de la Déclaration des Droits de 
l'Homme et des guerres de la révolution francaise. 

Et toutefois la réforme a cédé à l'ascendant victorieux de l'unité catholique, la voix du concile de Trente a été la voix du concile 
de Nicée entendue à douze siècles de distance; l'Église, au milieu des disputes auxquelles Dieu avait livré le monde, est demeurce inébran- 
lable dans sa foi; sa main a tenu avec fermeté cette immense chaine de vérités qui, des sommets du Calvaire et des hauteurs de Sinai, 
remonte à travers les âges jusqu'à la main de Dieu. | ۱ 

Bien loin de pouvoir constituer la société, la réforme n'a pas méme été capable de se constituer elle-méme; les innovations de 
Luther ont attiré celles de Zuingle et de Calvin, qui ont produit celles de Cranmer et de tant d'autres; toute règle а péri, toute 
barrière a été brisée, et enfin on n'a eu de repos qu'en soumettant l'autorité religieuse à l'autorité temporelle. 0 

Ainsi la prétendue émancipalion amenée par Luther a eu pour résultat la soumission des Eglises réformées au pouvoir séculier. 

Ainsi les schismatiques , entraînés par Photius, les hérétiques entraînés par Luther, Calvin et Cranmer, aprés avoir secoué avec tant 
d'orgueil l'autorité des papes, obéissent aujourd'hui dans l'ordre spirituel au ezar de Russie, au roi de Prusse, au roi de Hollande, au 
roi de Suéde et au roi d'Angleterre. ریا‎ i M" : 

Si l'Église а fondé les communes, favorisé la renaissance des lettres et confondu les prétentions de la réforme, si l'on doit par 
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26 
imancination i и lé ipation religieuse, on lui doit ient 
conséquent. au christianisme l'émancipation civile, l'émancipation intellectuelle et l'émancipation religieuse, égalemer 
l'émancipation politique des Etats modernes. | 


NEUVIÈME PÉRIODE. 


De l'influence du catholicisme sur l'établissement du gouvernement représentatif. 
progrés de l'humanité aux efforts de la philosophie du dix-huitième siècle ; il est aisé 
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La Déclaration si fameuse des Droits de l'Homme et du Citoyen n'est ап fond qu'un sommaire du code évangélique ; la primitive 
Église avait ses élections populaires, son suffrage universel, son principe de l'égalité de tous les citoyens devant la loi et de leur 
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composés du pape, des évêques et des abbés. Cette admirable forme de gouvernement, que Tacite regardait comme une brillante 
chimère, et Montesquieu comme le chef-d'œuvre de la politique, a eu son modèle dans l'Eglise catholique. A. | 

Cette méme Eglise avait appris à fonder les décisions judiciaires sur des lois positives; la premiere , au moyen áge, elle avait reconnu 
aux accusés le droit d'être entendus, et constitué le recours en cassation par l'institution des appels comme d'abus. 

Les lois sur les mariages avaient contribué à étendre la division des propriétés, la règle des monastères à faire respecter le travail, et 
ses préceptes de charité à faire abolir l'esclavage. | РА | 0+ N | 

Le triomphe du catholicisme n'est pas seulement dans l'application plus générale qu'il voit faire de ses principes et des formes de 
son gouvernement, il est aussi dans l'influence. qu'il a exercée sur la marche des événemens de notre époque. 

Au moment où l'Hercule révolutionnaire accomplissait еп France ses sanglans travaux, dissipait la ligue des rois , et obligeait 
l'Europe épouvantée à se taire en sa présence, le Vendéen, une croix à la main, osait seul lui demander compte du sang quil avait 
répandu et l'interroger au nom de l'Evangile sur la justice de sa domination. 

Plus tard, le César des temps modernes s'était vainement élevé au pouvoir sur les ruines de la révolution; en vain, appuyé d'une 
main sur le drapeau d'Arcole et de l'autre sur l'épée des pyramides, il sentait qu'il avait pour lui ses soldats, son génie, sa fortune 
et sa gloire; au milieu de ses trophées et parmi les images de sa puissance qui rassuraient son orgueil, l'image absente de la. religion 
importunait sa pensée, L'admirable instinct de son ambition l'avertissait de demander surtout à la religion la puissance des grandes 
choses : il n'en erut done ni les opinions religieuses de son siècle ni méme les siennes, il en crut le calcul profond de sa politique 
et il fut catholique à force de génie; à sa voix, les temples se rouvrirent, l'Eglise reprit ses solennités interrompues, et la méme 
révolution qui avait versé le sang des prétres prosterna ses victoires aux pieds du vicaire de Jésus-Christ. 

Quand arriva pour ce méme Napoléon le jour de la vengeance des rois et de la justice des peuples, il reconnut quelle irréparable 
faute avait été son crime à l'égard du prisonnier de Fontainebleau ; et en effet la pierre lancée la première contre la base argileuse 
de sa. puissance partit des montagnes catholiques de l'Espagne. 

Un troisième événement a le méme sens que les deux autres avec plus de gravité encore; la toute-puissante Angleterre a consenti 
de nos jours à l'émancipation des catholiques d'Irlande; les intérêts de son Eglise, ses vieilles antipathies nationales, son orgueil de 
métropole ont cédé aux réclamations du tribun du catholicisme, 

La Convention, Napoléon et le torysme anglais, voilà les trois ennemis auxquels l'Église romaine a résisté, voilà par quels 
argumens elle a réfuté les sinistres prédictions des encyclopédistes. Ajoutons que les récentes révolulions de la Colombie, du Pérou, 
du Chili et du Paraguay ont tout à la fois proclamé et augmenté sa puissance sociale, que ses progrès sont admirables dans toute 
l'Amérique du nord, que la séparation de la Hollande et de la Belgique est une de ses victoires, et qu'aujourd'hui en France, aprés 
une révolution faite surtout en haine du parti prêtre, son empire s'étend de jour en jour et n'a jamais été plus paisible. 

Une immense révolution s'accomplit en ce moment dans le monde; tout concourt à rapprocher les nations, et ce rapprochement 
assure le triomphe de la religion qui Га préparé; les hommes, aprés s'être groupés par familles, par tribus, par peuplades et par 
nations, franchissent aujourd'hui la. barriére des nationalités, et viennent peu à peu se méler et se confondre dans le sein de la famille 
humanitaire; les idées ne s'arrêtent plus aux lignes géographiques; des voies innombrables de communication lui sont ouvertes à travers 
les vallées, les fleuves et les montagnes que l'industrie a rendus praticables, et la rapidité de ces communications n'est pas moins 
admirable que leur grand nombre et leur étendue; еп méme temps que l'esprit de F'homme est porté sur les eaux par l'aile des vents, il 
emprunte à la vapeur des ailes de feu pour se répandre dans toutes les cités; les obstacles qu'opposait la diversité des langues à la fusion des 
sociétés particulières dans la société générale disparaissent aussi par degrés ; l'étude des langues étrangères devient commune dans les 
grandes cités, les littératures entrent en commerce les unes avec les antres, les préjugés seffacent, les antipathies saffaiblissent , 
le monde est ramené à l'unité par une sorte de gravitation morale quil est impossible de contester, et cette tendance ne peut qu'étre 
utile à une religion qui se fonde sur la charité et qui a l'unité pour principe. 

En résumé, 

Depuis dix-huit siècles il n'y a point еп de progrès social dont Ја religion chrétienne n'ait été le mobile; elle a pris part à tontes 
les révolutions, comme adversaire de celles qui étaient funestes et comme auxiliaire de celles qui devaient améliorer la condition de 
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l'humanité , elle a successivement épuré le monde romain, civilis le monde barbare, adouci le monde féodal, résisté aux prétentions 
sacriléges des empereurs, et confondu l'hérésie à toutes les époques ; on lui a dà tour à tour l'émancipation civile du moyen áge, 
l'émancipation intellectuelle du quatorziéme siècle, l'émancipation religieuse du seiziéme, et l'émancipation politique des temps actuels. 
Quand elle a été arrêtée dans sa marche, elle а su écarter ou briser ce qui lui faisait obstacle; quand elle a été secondée dans ses 
efforts, elle а rattaché et subordonné les intérêts de ses alliés au sien. Que si, malgré tant de succès, l'empire de la vérité n'est 
pas universellement reconnu, c'est que l'Église qui est sur la terre a besoin d'ennemis, parce qu'elle est militante; c'est qu'il faut 
à la vertu pratique des épreuves qui lui donnent du merite; cest qu'il faut par la méme raison les tentations du doute à la liberté 
de la foi; c'est qu'enfin les joies du ciel doivent s'acheter par les souffrances de la terre. Le genre humain, comme les Hébreux, est 
condamné à traverser les sables du désert avant d'arriver à la terre promise; parfois le guide de son esprit, comme un autre Моізе, 
disparait sur la montagne; parfois son cœur est livré à la séduction des souvenirs de l'Egypte et de Madian; parfois enfin sa bouche 
demande en vain la rosée de la manne et l'eau du rocher. | 

Dans ce coup d'œil rapide jeté sur l'histoire du monde, nous avons sans doute attribué une grande influence à la religion en général 
et à Ja religion catholique en particulier. 

Mais sil est vrai que les événemens ne recoivent qu'une explication insuffisante de l'influence des climats, du génie des peuples, 
du progrés des lumiéres et de la conduite des gouvernemens, s'il est vrai que nous ignorons encore quelles sont les lois de la vitalité 
du genre humain, et comment, au milieu d'individus et de nations qui s'éteignent, l'humanité se conserve immortelle, pourquoi 
refuserions-nous de chercher dans la religion le principe de la vie sociale? Comme le soleil est pour le monde matériel un principe 
de mouvement, de chaleur et de lumière, pourquoi l'Église, comme un autre flambeau solaire du monde immatériel, ne serait-elle 
point pour lui un principe de force, d'activité et de sagesse? ! 

ll nous parait du moins évident que l'histoire universelle doit comprendre l'histoire des institutions religieuses, et qu'il faut 
s'élever, pour découvrir les lois du mouvement social, au-dessus de la sphère orageuse des intérêts de la terre; en conséquence, 
nous avons cherché à nous placer sur les hauteurs et à nous rapprecher du ciel pour suivre plus sûrement à travers les ages le cours 
sinueux du fleuve humanitaire. (Ў cari. 
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Le temps sans bornes et incréé est le créateur de tout. La parole fut sa. fille, et de ва hie naquit Orm, 
dieu du bien, et Arimhan, dieu du mal; il n'a point ile principe, rien n'est au-dessus E E та eid ila 
été, et il sera toujours. Le bon principe а permis pour sa gloire l'existence do mauvais, ila dit: 54 rien ne 
s'oppose à moi, quy айга -t-il de glorieux pour moi? 
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L'Étre souverain est le principe de tout ce qui existe. Il est le pere de tous les hommes; il est eternel, 
immuable, indépendant: sa puissance ne connait. point de bornes; sa vue embrasse également le pev: 
le présent et l'avenir: elle pénètre jusque dans les replis du cœur les plus secrets. On lisait sur le portique 
de l'un des temples chinois: 44 premier Principe sans commencement el sans fin. Wa tout fait, il پان‎ ro 
tout; il est infiniment bon, infiniment juste; il éclaire, il soutient, il regle toute la nature. Le ciel et la 
terre sont le père et la mere de toutes choses". Le ciel est souverainement intelligent’; il est redoutable, 
mais propice à ceux qui ont le cœur droit?, 

Toute la croyance des Egyptiens primitifs peut se réduire à trois points principaux dont se composait 
son essence. 1% Un véritable fétichisme auquel s'arrétuit la foule, et qui consistait dans le culte rendu aux 
plantes, aux animaux, et surtout au Nil. a" Le culte des astres, du soleil, de la lune el des planètes, 3° La 
persuasion ou ils étaient que Paine humaine durait dans sa force et dans son action aussi long-temps que 
e corps conservait lui-méme sa figure. Les deux grandes divinités egyptiennes étaient, Osiris et Isis, deux 
époux frere et sœur l'un de l'autre. Us n'étaient pas nés que, s unissant dans le sein de leur теге avant 
de voir le jour, ils le donnerent eux-mémes, et de cette union singuliere naquit Aroueris. s 

Les Egyptiens reconnaissaient trois ordres de dieux. Leurs dieux suprémes étaient au nombre de huit: 
leurs dieux de second ordre étaient au nombre de douze; de cette deuxieme classe de dieux était née la 
troisième, qui se composait (Osiris, d'Aroueris, de Typhon, d'Isis et de Nephtys. Les divinités subalternes 
étaient les personnilications des forces de la nature. 

( Opinions philosophiques. ) Dieu est ce qui n'a ni commencement ni fin. Dieu est (Etre éternel 
nécessaire, immuable, intelligent. Nous ne pouvons connaitre son essence; elle est incompréhensible et 
ineffable; mais il a parlé clairement par ses œuvres, et ce langage a le caractere de grandes vérités, qui 
est d'etre à la portée de tout le monde. Ecoutez Timée, Anaxagore, Platon, ils vous diront que c'est le 
Dieu unique qui a ordonné la matière et pronun le monde. Ecoutez Antisthenes, disciple de Socrate, il 
vous dira que si plusieurs divinités sont adoréos 8 les nations, Із nature n'en indique qu'une seule. 
Socrate, qui ne s'explique point sur là nature de la Diviiité, reconnait un Dieu unique créateur et 
conservateur de l'Univers, Ecoutez enlin ceux de l'école de Pythagore, et vous reconnaitrez que tous ont 
considéré l'Univers comme une armée qui se meut au gré du général, comme une vaste monarchie ou la 
plénitude du pouvoir réside dans le souverain. 

( Opinion populaire. ) Saturne, issu du commerce du Ciel et de la Terre, eut trois fils qui se sont partagé 
le domaine de l'Univers. Jupiter regne dans le ciel, Neptune sur la mer, Pluton dans les enfers, et tous 
trois sur la terre; tous trois sont environnés d'une foule de ‘divinités subalternes chargées d'exécuter 
leurs ordres. Puisque les dieux ont des sens comme les hommes, ils ont comme eux des passions. La race 
des immortels s'est multipliée comme celle des hommes. Les douze principales divinités de la Grece. Іші 
furent communiquées par l'Égypte, qui lui apprit également à diviniser les puissances de la nature et 
à peupler l'Univers de dieux subalternes ou de génies ministres de volontés supérieures, Suivant les 
Égyptiens et les Grecs, le souverain des dieux était soumis à l'invincible puissance d'un aveugle destin. 
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Les Romains ne croyaient point à la corporalité des dieux comme les Grecs, dont ils avaient d'ailleurs 
adopté les opinions philosophiques. Ils ne pensaient pas que la divinité pût avoir une forme sensible 
Gardez-vous, leur avait dit Numa, d'imaginer que les dieux puissent avoir la forme d'un homine ou dune 
bete; ils sont invisibles, incorruptibles, et ne peuvent sapercevoir que par l'esprit. Les Romains rejetaient 
les dieux mortels, et à plus forte raison les dieux vicieux: ils s'étaient fait des dieux utiles forts et 
ee isi scm dign pour les troupeaux, Vertumne et Pomone pour les fruits, les dieux 

Ares pour les maisons, le dieu Terme pour les bornes des possessions: [Hebe erecane devi i : 
laico de la jeunesse. Si les dieux an dans le Ens xp en Жүн н iiti, 
| | ge, les Nixii, dans les accouchemens, la 
déesse Nora, dans les actions honnétes, Strenua, dans les actions de force; si ces divinités et tant d'autres 
inconnues aux Grecs partagerent l'encens des Romains, ce fut à titre d'utilité. Il semble que dés le premier 
u les Romains se conduisirent par cette maxime de Cicéron, qu'il est de la nature des dieux de faire 
du bien aux hommes, Us diviniserent la paix, la concorde, le salut, la libertéz les Sortie ne f nt s 
oubliées : la prudence, la piété, la foi et le courage eurent с Т rs: villes. Pr oes 2 


nt des temples dans leurs villes. Parmi ces diet 
'émes ils y i | ۱ ши les. Parmi сез dieux 
suprémes ils placaient le dieu Consus, le Dieu aché, le grand Dieu. 
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RELIGIEUSES 


СЕ ET LES ATTRIBUTS DE DIEU. 


TEUTATES, DAUIDES, 


Les Gaulois, sous les noms de Teutates, d'Hésus, adoraient un dieu suprême dont les dieux subalternes 
recevaient leur autorité. Le premier culte des Druides semble avoir été celui du Soleil qu'ils révéraient, 
de méme que les anciens Brachmanes, sous la figure de pierres coniques et pyramidales, symboles 
des rayons de cet astre, Sur la plupart de ces pierres était écrit le nom oriental de Bel, mot chaldéen 
qui signifie le feu. De Vadoration des objets matériels, les Gaulois s'étaient élevés à l'adoration des 
esprits; les forces spiritualisées de la nature avaient ensuite été déifiées: mais comme la marche des 
idées n'a ан pas été la méme pour tous, deux religions se trouvaient en présence dans les Gaules : 
ur sensible, dérivant de adoration de la matière; l'autre, métaphysique et née de la philosophie des 

ruides. 


ODIN. Au commencement étaient les géans; or la vache nourricière du géant Yme ayant léché pour sa 


nourriture des pierres couvertes de sel et de gelée blanche, il en sortit vers le soir des cheveux d'homme, 
le second jour il en sortit une tete d'homme, et le troisième jour il en sortit un homme entier qui était 
doué de beauté, de force et de puissance. Cet homme épousa la fille d'un zéant, et de ce mariage naquirent 
trois fils, Odin, Vile et Ve, et c'est notre croyance que Odin gouverne avec ses freres le ciel et la terre, et 
p est le seigneur le plus puissant de tous. Odin doit étre appelé le pere universel. puisqu'il est le pere 

es hommes, «des dieux et de toutes les choses produites par sa vertu. Laterre est sa fille et sa femme, Thor 
est leur premier né; ils forment par leur réunion une trinité sainte, adorée avec un respect profond dans 
le fameux temple d'Upsal. La chair du sanglier sacré suffit pour nourrir tous les dieux; tous les matins on 
le fait cuir, et le soir il redevient entier. Odin distribue sa part de sanglier à deux loups; pour lui le vin lui 
tient lieu de nourriture. Deux corbeaux sont placés sur ses épaules, et lui disent à l'oreille tout ce qu'ils ont 
vu et entendu sur la terre : ils partent le matin, et reviennent le soir à l'heure des repas. 


-oant аҥ. J. C. 


| MAXCO- CAPAC Ils reconnaissent pour dieu supreme Pachacamac, ou ame du monde. Lui seul a donné la vie à l'Univers; 
| lui seul maintient ce qu'il a егес, mais пе l'ayant jamais vu, ils le regardent comme le dieu inconnu. Ils 
adorent le soleil comme son représentant ; ils donnent au Soleil la Lune pour femme et pour sœur. Ges 
deux époux ont mis au monde Мапсо-Сарас et les Incas. 
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MYITZLIPUTZLI 


$ (MEXICANA). 


Les Mexicains adoraient Vitzliputzli comme seigneur souverain de toutes choses. Apres Іші ils regardaient 
le Soleil comme le plus grand des dieux. Ils adoraient aussi un dieu de la richesse sous la figure ПЕТ! 
homme à tete d'oiseau, et portant sur sa tete une mitre de papier peint; ils avaient dans Tescalipuca une 
déesse de la penitence qu'ils invoqualent dans l'adversité. Une autre de leurs idoles était faite de toutes 
les semences de la terre, pétries avec le sang de plusieurs enfans auxquels on avait arraché le cœur, Les 
fragmens de cette idole, qu'on renouvelait fréquemment, étaient des préservatifs contre les périls de la 
guerre, 


CANADIENS. Ils croient à un Dieu en quatre personnes : le Pere, le Fils, la Mère et le Soleil. Cette Mere est le 
principe du mal. Us donnent aussi à l'Etre supréme le nom de Grand-Esprit, de Kitchi-Manitou : ils lui 


attribuent le bien. 
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VIRGINIENS. Les Virginiens croient à l'existence de plusieurs dieux qu'ils soumettent à l'autorité d'un dieu supréme. 
Ils disent de ce dieu supréme qu'il demeure dans le ciel, d'où ses bénignes influences se répandent sur 
toute la nature, mais au hasard et sans choix. Hs servent avec. beaucoup de zele le mauvais esprit; cest 


lui, disent-ils, qui se mele des affaires de ce monde, qui trouble l'air, qui excite les tempetes. 
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Le Dieu des juifs se définit lui-méme dans les livres sacrés. Je suis celui qui suis", dit-il à Moise; je 
suis le Seigneur votre Dieu, le Dieu des Dieux”, le Seigneur des Seigneurs, le Dieu grand, puissant ез 
terrible, qui n'ai point «Ғедаға à la qualité des personnes; qu'on ne gagne point par des presens "s qui 
fais justice à la veuve et à l'orphelin; considérez, dit-il ailleurs, que je suis le Dieu Dg sa quil n'y en a 
| point d'autre: c'est moi qui fais mourir; c'est moi qui fais vivre. Dieu ‚ disent encore les 5 saints , Dieu 
| voit le monde d'une extrémité à l'autre; c'est lui qui donne la puissance aux vents, qui prescrit une loi 
| aux pluies, et qui marque leur route aux sources et aux tempétes*; il monte sur un trône sublime *. 
| Lenker est devant ses yeux; l'abime pour lui n'a point de ténèbres; les colonnes du ciel frémissent à son 
aspect : il les fait trembler au moindre coup d'œil ^. Dieu rendra à l'homme selon ses œuvres, 


MOISE. 
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Dieu est un dans son essence, lui seul est Dien’; il n'a ni commencement ni fin; mais il est lui-même 
le commencement et la fin’. И est immense? et tout-puissant* et seul bon’; il connait, il entend, il voit 
tout“; il est le créateur, le Seigneur du ciel et de la terre’. Lui seul est bon", seul digne d'etre adoré”; 
il remet les péchés"; il rend à chacun selon ses œuvres", Ni lui ni les choses divines ne peuvent etre 
comprises par l'esprit de l'homme **. 


JÉSUS-CHRIST, 
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Votre Dieu est un Dieu unique et qui ma point «Тера il n'y a point d'autre Dieu que Dieu; il est 
éternel; il a élevé le ciel sans appui et sans colonnes; il s'est assis sur son tróne disposant de toutes choses; 
il a fait mouvoir le soleil et la lune au jour nommé ; il a étendu la terre, élevé les montagnes, fait couler 
les rivières; tout ce qui est sous le ciel et sur la terre exalte sa gloire; les oiseaux étendent leurs ailes 
devant lui pour le louer. Il entend les prières de ses créatures; de quelque côté que les hommes > 
tournent, ils rencontrent sa face; il a séparé l'aurore de l'obscurité; il a établi la nuit pour le repos des 
hommes; il a créé le soleil et la lune pour compter les siècles; il vous a donné dés maisons pour habiter, 
la га des animaux pour vous couvrir, les arbres et les nuées pour vous servir d ombrage. 


| 
| 
| MAHOMET. 
| Lorsque Dieu veut créer une chose, il dit: Qu'elle soit, et elle est. 
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5 Meh ion: mais si les changemens de la Magma gua, L ҮП, Е 
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e Y ec атар ТИ ans jamais etre froissé, 
و‎ негем point son essence; tel que l'air qui p [ге ран тога dign s el , 
i anffrir de ce travail des élémens en fermentation, Ж. ۱ l д ET. 
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de créer, Chiven celle de conserver, Vichenou celle de détruire 
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dont il se revetit en paraissant sur la terre. Les Indous croient aussi à i 
front «de chacun par la main de Brahma, 
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ine destinée inévitable écrite sur le 
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conséquent ni matiere, ni espr 7 aux affections brutales Шен, p. 288, 
ХАСА, BOUDHA dans le corps des betes n'est qu'un symbole du passage de l'âme aux affections In ales. c n Journal asiatique шм 
a { Opinion vulgaire.) Fo est le principe universel d'où est sorti l'Univers; il est par "d nt pur, Vil, ada. 3 ۱ 
ای‎ Қ РШЕ و اش‎ ыр repos conti 588 * consiste à étre sans action, sans Е 
inaltérable, indivisible; il est dans un repos « ontinuel: son essence consiste а elre за À | 
intelligence, sans désir, 4 7 17 qusc № 
Fo est venu sur la terre pour sauver les hommes et remettre dans la voie idu salut ceux aquai s en ec artc "s. 
C'est par lui que leurs fautes sont expiées, et lui seul leur procure une heureuse renaissance pour la vie future. | 
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2 22% Gia, da Chriat., 1. №, | 
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dieu du bien, et Arimhan , dieu du mal; il na point de principe, rien n es г i vais il "it Si e nes ie LH, p. 
ДАР, ; SAR 5 eer une A + ire l'existence mauvais, Ча dit: Stren ne 3%. “| 
été, et il sera toujours. Le bon principe a permis pour sa gloire l'existence du mauvais, и: Н 81 کو اع بت‎ 
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ZERDUST ov ZÜROASTRE., Le temps sans bornes et incréé est le créateur de tout. La parole fut sa fille, et de sa fille naquit Ormuzd, 


i] 
Sos Parias, Üls узаро, 
1 Т 
s'oppose à moi, qu'y anra-t-il de glorieux pour moi? 


; T : ee ae Ims itin ste cl es: il est éterne Grosier,p 543 
COXFUTZÉE. L'Étre souverain est le principe de tout ce qui existe. Il est le pére de tous er. er, ee ee; | 
immuable, indépendant: sa puissance ne connait point de bornes; sa vue embrasse également le passe, сл ш рУ, سے‎ 
le présent et l'avenir: elle pénètre jusque dans les replis du cœur les plus secrets. On lisait sur le portique er P. үн, В. 
de l'un des temples chinois: Au premier Principe sans commencement et sans fin. Ila tout fait, il gouverne “ИР” ж 
tout; il est infiniment bon, infiniment juste; il éclaire, il soutient, il regle toute la nature. Le ciel et la 
terre sont le pére et la mere de toutes choses”. Le ciel est souverainement intelligent”; il est redoutable, , 
mais propice à ceux qui ont le coeur droit’. 


484 av. J. C. 


—n9 Toute la croyance des Egypticns primitifs peut se réduire à trois points principaux dont se composait سرن اس رہ نے یٹ‎ : 
son essence. ı° Un véritable fétichisme auquel s'arrétait la foule, et qui consistait dans le culte rendu aux p. 346. De. 208 
plantes, aux animaux, et surtout au Nil. a" Le culte des astres, du soleil, de la lune et des planetes. 3" La 
»rsuasion où ils étaient que liime humaine durait dans sa force et dans son action aussi long-temps que Шаа. 01ب‎ 
le corps conservait lui-mème sa figure. Les deux grandes divinités égyptiennes étaient Osiris et Isis, deux аф” 
époux frere et soeur lan de l'autre, Is n'étaient pa nés que, sunissant dans le sein de leur mére avant 
de voir le jour, ils le donnèrent eux-mêmes, et de cette union singuliere naquit Aroueris. 

Les Égyptiens reconnaissaient trois ordres de dieux. Leurs dieux suprémes étaient au nombre de huit; 
leurs dieux de second ordre étaient au nombre de douze; de cette deuxieme classe de dieux Май née la 
troisième, qui se composait (Osiris, d'Aroueris, de Typhon, d'Isis et de Nephtys. Les divinités subalternes 
étaient les personnifications (les forces de la nature. 


seen z= cm mew 


өрені. ( Opinions philosophiques.) Dieu est ce qui n'a ni commencement ni fin. Dieu est Елге éternel Barthel, Anach., t. VIL, 
nécessaire, immuable, intelligent. Nous ne pouvons connaitre son essence; elle est incompréhensible et F = 110 
ineffable; mais Иа parlé clairement par ses œuvres, et ce langage a le caractere ale grandes vérités, qui Mi. л кр 
est d'être à la portée de tout le monde. Ecoutez Timée, Anaxagore, Platon, ils vous diront que c'est le 
Dieu unique qui à ordonné la matière et produit le monde, Ecoutez. Antisthenes, disciple de Socrate, il 
vous dira que si plusieurs divinités sont adorées parmi les nations, la nature n'en indique qu'une seule, 
Socrate , qui ne s'explique point sur la nature ls la Divinité, reconnait un Dieu unique créateur et 15 
conservateur de l'Univers. Ecoutez enfin ceux de l'école de Pythagore, et vous reconnaitrez que tous ont 
considéré l'Univers comme une armée qui se meut au gré du général, comme une vaste monarchie ou la 
plénitude du pouvoir réside dans le souverain. fd. 1. VIL, р. 15. 

( Opinion populaire. ) Saturne, issu du commerce du Ciel et de la Terre, eut trois fils qui se sont partagé  Anseharsis, t. V, p. fi 
le domaine de l'Univers Jupiter regne dans le ciel, Neptune sur la mer, Pluton dans les enfers, et tous m р k 
trois sur la terre; tous iröis sont environnes d'une foule de divinités subalternes chargées d'exécuter Мы VT; tered, 
leurs ordres. Puisque les dieux ont des sens comme les hommes, ils ont comme eux des passions. La race № I. 
des immortels s'est multipliée comme celle des hommes, Les douze principales divinités de la Grece lui 
furent communiquées par l'Égypte, qui lui apprit également à diviniser los puissances de la nature et 
à peupler l'Univers de dieux subalternes ou de genies ministres de volontes supérieures, Suivant les 
Esyptiens et les Grecs, le souverain des dieux était soumis à l'invincible puissance d'un aveugle destin. 


Horre, 587 aw. لپ‎ 3 


s dont ils avaient d'ailleurs сён, De la Nat, do 


NUMA, Les Romains ne crovaient рени à la corporalité des dieux comme les Grecs 


adopté les opinions philosophiques, Ils ne pensaient pas que la divinnté pût avoir une forme sensible, Diss, H. 26. 
Gardez-vous, leur avait dit Numa, d'imaginer que les dieux puissent avoir la me dun WERE, z : d' yr Cover, 1 №, р. m. 
bête; ils sont invisibles, incorruptibles , et ne peuvent s'apercevoir que par l'esprit Les n z ROS i ima ӨТЕР یا ہے‎ 
les dieux mortels, el à plus forle raison les dires ne КЕ а or L 5 + п لا‎ гек tacent "i . : al x Age FAN 
er ages і ; Из sétaient fait. des dieux utiles, forts et m Г 
incorporels. Ils invoquaient Pales pour les troupeaux, Vertamne et Pomone pour les fruits, les diet x LUE. 
Lares pour les maisons, le dieu Terme pour les bornes des possessions; l'Hebé grecque devint la dks риги ныг Nes 
tutclaire de la jeunesse. Si les dieux. nuptiaux, dans le mariage, les Nixii, dans les accouchemens, 1 E | 

déesse Nora, dans les actions honnétes, Strenua, dans les actions de forces „ека divinités alt 中 Br а ichelet, dalen. 
inconnues aux Grecs partagerent l'encens des Romains, се fut à titre d'utilité. Il semble que dis le бта 

папра les Romains se conduisirent par cette maxime de Cicéron, qu'il est de la nature om die | . faire 

du bien aux hommes, Us divinisérent la paix, la concorde, le Ж, la libérté: Wine vectis s ac as 

oubliées : la prudence, la piété, la foi et le courage eurent des temples dans leurs villes P: БН : a abe 

suprémes ils placaient le dieu Consus, le Dieu caché, le grand Dieu. | О 97۶ 


=o av. J. С. 


AAA o س‎ речь aty 
pegs "Yo 


паде s UE 8 
f 


IAr 
м 


пе QUAS n) арамы yd 
ж. } b Д pee ter Arai ult ТТ | 
D tom КЕЛУГЕ 5 P" 
ос ад de iei nte 
E r T қаһан 
2 п'е 9۵٦ روط‎ i 
ws OY tee Ay і 
i 24.4 ы he 
۱ UT be sop Com 
% қаб, ess | | 


~ oF М AI 


Ber mw (зе amos a ا ملا گا‎ y 


ише 14 г | аат 
әу e В 1 i 
detre ہرس دی ضس‎ ١ -— à j И 1 л A ML. IIT سے‎ "m 
6 d | М һ | i ө 
А. i ii ا‎ V. Халі ҚУЫ id enti Г = «берд دی کرو‎ 
рр е ха j à 8ھ‎ E [PET ESS TA ША T! etat Vi а Li 7 
$ bs UM wj P 7+ lo re meh Me үс» | ' 


% d 


Жау е 
№ мәс! ү | 1 $ i 
o ur u" Мм” АТ „ЖАЗ و‎ є Rip Sr Oulu Kate 
1 4 Р мұ? wui 2 I" ам 3" Y it À 4 14 
$ 7 h E 4 E ау Y ЕТТЕ 4 
В y \ 


і 
LAN | и » 
L е EN 
1 
бге тү "YN 
| 4 


A á 
e y Ра 27 a 


el ر‎ 
E V وا‎ 2 
i 


““” 
ҚҰР pi b yet 
á 
um Au pr үбү, 
| TRIUNE 

lias ev 94 


| |A 
5 итин һ 5-9) кл мей дун 
Pa Ұра 7У 


* 


КҮЗІ ұз: 
ыға Was دا‎ > à Fat НА 


- т > 4 е О 
А CU | "ж RO | 
M т LI 
H к? 4 L А DE 4 M 1 [ MÍ 
ess 7% м eu. ۰ہ‎ 

Te а 
d a > 

№44 Е Ы у, р 


o. pr Y 


MANOMEÉTANA, 


Malone recima stii eran 
co ou aie تس‎ 3 КЕ 


OSIRIS, 


ENAMA. 


ONPUEE. 


Hire. apro ШҮ. J. | 
my 


FO, 


soe ay. J. С. 


DE LAO-TSEU, 


{ина av. J. C. 


ZOnOASTRE, 


bon av. 2. © 


CONFUCIUS. 


484 av, J.C. EU ani le P, Gnubil. 


555, suivant la Bing. Michal. 


A TRINIT 


Dieu dit dans le Coran : Nous avons envoyé Jésus, le fils de Marie, apres plusieurs prophetes, il a 
confirmé les anciennes Ecritures; nous lui avons donné l'Évangile plein de lumière pour conduire le 
peuple au droit chemin, avec la confirmation de l'Ancien-Testament ‚ guide et instruction pour les gens 
de bien. Le Messie, fils de Marie, est prophete et apótre de Dieu, semblable aux prophetes qui sont 
venus avant lui"; nous avons inspiré la science à Jésus, fils de Marie, et nous l'avons бомай par le 
Saint-Esprit е; 

Ceux qui disent qu'il y a trois Dieux sont des impies; il n'y a qu'un seul Dieu *: les infideles ne croient 
pas à son unité. Je suis, dit Mahomet, je suis innocent du péché que vous commettez en l'associant à un 
etre égal à lui; votre Dieu est un seul Dieu; il n'y a point de Dieu que Dieu; la création des cieux et de 
la terre, la différence du jour et de la nuit, le navire qui court sur les mers, la pluie qui tombe du ciel 
pour donner la vie; la diversité des vents et les nuages qui se meuvent entre le ciel et la terre, sont des 
signes de l'unité de Dieu à ceux qui savent le comprendre, Dieu est éternel; il n'engendre pas, il n'est 
pas engendré, il n'a point d'égal. 


Le Dieu 0 па point fait l'univers par ses mains, mais par sa parole, et cette parole, il l'a 
engendrée de lui-même; elle est sa fille, et cette fille est іп ніні à son pere: c'est Kneph. Avec le 
verbe est donnée la matière primitive qui est née comme lui d'un principe unique et qui renferme les 
forces élémentaires de la nature. La matiere a la forme d'une sphere; elle est l'œuf du monde que le 0+ 
Kneph laissi échapper de sa bouche quand il voulut manifester toutes choses; de Funion de la parole 
avec son divin auteur est née le Dieu du feu et de la vie, Phta, qui nourrit et vivifie toutes les créatures. 

Un des obélisques égyptiens transporté à Rome dans le Cirque Majeur, portait l'inscription suivante : Le 
grand Dieu, Cengendré de Dieu, le tout brillant, et Рогрһуге rapporte un oracle de leur Dieu Sérapis 
ainsi conçu: Шеш d'abord, puis en méme temps fe Ferbe et l'Esprit avec l'un et l'autre; ils attribuerent 
aussi la plénitude de la puissance à la triade formée par Isis, Osiris et Aroueris ou Horus. 


1 n'y a réellement que trois divinités, le feu, l'air et le soleil, que rassemble dans sa personne collective 
un Dieu unique appelé O'm. Une autre Trinité est celle des trois principes terrestre, atmosphérique et 
céleste, dont les emblémes sont les trois couleurs sacrées, le noir, le blanc et le rouge. Les Hindous, si 
l'on s'en rapporte aux croyances vulgaires, ont trois Dieux principaux : Brama, Chiven et Vichenou qui 
ne sont qu'un seul Dieu, et dont la réunion s'appelle Zrünourti ou assemblage de trois puissances. Ils 
disent aussi que la Divinité a trois pieds, et que dans ces trois pieds sont la production, la conservation et 
la destruction. On lit dans l'Oupuek'hat que la parole de Dieu a produit la terre et qu'elle est sa fille. 
Suivant le méme livre, le Dieu supreme, divisé en trois personnes , habite le corps de l'homme; il est 
dans l'intelligence, dans la conscience et dans le cœur, principe des sens; en résumé, la Trinité est tout à 
la fois dans la divinité, dans l'univers et dans l'homme. 


Les Grecs adoraient trois Dieux supérieurs , Jupiter, Neptune et Pluton, qui composaient , en se 
réunissant, la puissance totale de l'univers, et qui, tous les trois, étaient fils du temps Chronos ou Saturne. 


Toute la doctrine de Fo on Boudha dud qus l'incarnation d'un Dieu qui se fait homme pou sauver le 
genre humain. Le monde ne saurait etre а bandonné ¿le 5011 auteur, que le inal ne s'y me e aussitót; ile 
ہنا‎ les catastrophes des premiers temps du monde, la guerre des géans, la lutte morale du bon et du 
mauvais principe; de lá aussi, pour le bon principe, la nécessité de paraitre sous une ligure appropriée à 
sa missions de lá, enfin, les incarnations du fils de l'éternel Vichenou qui se dévoue aux miseres de la 
condition humaine. 


een 


Lao-Tseu rattache la chaine des étres à celui quil appen EH. puis à deur, puis à trois, qui , dit-il, ont 

H = ri d ы 7 L * - 
fait toutes choses; son langage est fort obscur; mais ıl est évident qu il attribue la formation de l'univers 
à un être ігіне, dont le nom signifie compréhension du passé, du présent et de l'avenir. 


Le temps sans bornes, comme le Dieu Chronos des Grecs, est le premier principe. Du temps naissent la 
lumière et l'obscurité, le jour et la nuit, le bien et le mal. Le temps ou l'Eternel est verbe par son essence, 
et ile ce verbe est sortie la lumiere; au verbe Ormuzd qui esl le principe de la lumiere езі oppose 
Ahriman, principe des ténebres ; ainsi, le temps avec Ormuzd composaient une premiere Trinité; mee 
autre Trinité également divine se composait pour les farses de la kundere, de la chaleur et de Vhwnidié, 
autre Trinité également « | | 
principes de toute génération; enfin, ils en composaient une derniere de la réunion du bon et du mauvais 
principe avec le médiateur Mithra, principe d'amour. 


ج س 


Тау-Кі, ou-le premier principe , contient en soi trois choses, et de ces trois choses il en forme une. 


Odin, qui est le pere de toutes choses, et Freya, sa divine épouse, ont engendré le Dieu Thor, et tous 
trois réunis forment cette Trinité sainte adorée à Upsul. 
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Les catholiques adorent un seul Dieu, Pere, Fils et Saint-Esprit; ils EN ae еб ii 
en Dieu seul par son Fils incarné, crucifié et ressuscité pour nous LH Eg ке салы 4 en un seul 
Pére tout-puissant, qui a fait le ciel et la terre et toutes choses visibles des 106 d ar Dieu Famine 
Seigneur Jésus-Christ, Fils unique de Dieu et né du Pere avant tous les mid hd | ны E Dire ia 
de Lumiére, vrai Dieu de vrai Dieu, qui n'a pas été fait, mats engendré consubs an е й; a ES 
qui tout a été fait; qui est descendu des cieux pour nous autres hommes at pon Bar = ; 9 В: E 
incarné en prenant un corps dans le seim de la vierge Marie, par l'opération nie р. کے‎ Ta 
s'est fait homme; qui a été crucifié pour nous sous Ponce Pilate, qui à soutien RE ا‎ - secl 
tombeau; qui est ressuscité le troisieme jour selon les Ecritures; qui est monté au се 1 ou ie B. yen 
la droite du Pêre; qui viendra de nouveau, plein de gloire, pour juger les vivans et rg eti "pesi 
le règne n'aura point de fin. Je crois au Saint-Esprit, qui est aussi Seigneur, е ou donne rép ba 
procede du Pére et du Fils, qui est adoré et glorifié conjointement avec le Fils, qui a parle par le 
prophetes. 

L'Église grecque nie que le Saint-Esprit procede du Pere et du Fils. Le texte de son symbole est ainsi 
rédigé: Je crois au Saint-Esprit qui est aussi Seigneur et qui donne la vie, qui procede du Pere qui est 
adoré, et glorifié conjointement avec le Реге et le Fils. 

| i ( = 

Dieu s'est manifesté aux hommes comme Pere, Fils et Saint-Esprit; D Ecriture attribue au Реге la 
création et la conservation des êtres": elle attribue au Fils la rédemption des hommes; l'Écriture sainte 
nous euseigne que Jésus-Christ a été le rédempteur annoncé par les prophetes; qu'il est un avec son lere; 

wil doit étre honoré comme lui, et que la plénitude de la divinité habite en lui; l'Ecriture sainte attribue 
au Saint-Esprit la sanctification des donnes; l'Église a dans la suite désigné cette doctrine sous le nom 
de mystére de la Sainte-Trinité. 

La religion chrétienne consiste à croire au seul vrai Dieu et en Jésus-Christ son Fils; Dieu le fit naitre 
d'une maniere miraculeuse; Dieu le déclara son Fils lors de son baptéme et de sa transfiguration; Dieu 
le ressuscita d'entre les morts et Véleva glorieusement dans les cieux, 

Croire en Jésus-Christ, c'est croire qu'il est le Fils de Dieu, le Messie promis, notre unique Sauveur, et 
recevoir sa religion comme divine. Jésus-Christ est appelé Fils unique de Dieu à cause de sa naissance 
miraculeuse, de l'excellence de sa nature et de son union intime avec Dieu. L'Ecriture sainte nous dit sur 
l'excellence de sa nature qu'il est le premier-né entre toutes les créatures; que toutes choses ont été faites 
par lui et pour lui; quil soutient tout par ва parole puissante; qui est l'image de Dieu invisible, la 
splendeur de sa gloire, l'empreinte de sa personne, et que la plénitude de la divinité а habité еп lui; elle 
dit sur son union intime avec Dieu : Celui qui m'a vu a vu mon Pere, mon Реге et moi ne sommes qu'un; 
mon lere est en moi et moi en lui. 

Nous appelons Jésus-Christ Notre Seigneur parce que Dieu а tout mis sous ses pieds, et l'a établi chef 
supréme de l'Église, afin, dit saint Paul, que tout ce qui est au ciel, sous la terre et sur la terre fléchisse 
le genou, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est le Seigneur, qu'il a la gloire de Dieu le Pere, 
et que nous n'avons qu'un seul Seigneur, qui est Jésus-Christ. Cette expression du symbole, «est assis à 
la droite de Dieu», signifie que Jésus-Christ, en montant au ciel, a obtenu le plus haut degré de gloire 
et de puissance. 

Croire au Saint-Esprit, c'est croire que Dieu a répandu son esprit sur les apôtres, en sorte que la 
gene qu'ils ont laissée par écrit dans le Nouveau-Testament est une doctrine qui vient. véritablement 
de Dieu. 


П ny a qu'un seul Dieu vivant et véritable, éternel, immatériel, indivisible, impassible, infini en 
[omoes en sagesse, en bonté, créateur et conservateur de toutes les choses visibles et invisibles. Dans 
unité de cette nature divine il y a trois personnes de la méme essence, de la méme puissance, de la 
meme éternité; le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. Le Fils, qui est le verbe du Père, engendre par lui de 
toute éternité, Dieu véritable et éternel, consubstantiel au Pere, а pris dans le sein de la bienheurense 
vierge Marie et de sa substance la nature humaine, en sorte que deux natures, la nature divine et la 
nature humaine se trouvent entierement, parfaitement et mseparablement conlondues dans l'unité de 
ва personne. Ces deux natures forment un seal Christ véritablement Dieu, véritablement homme, qui 
véritablement a souffert, à été crucilié, est mort, а été enseveli pour nous réconcilier avec son Pere, et 
peur etre une victime, non seulement pour la faute de notre orizine, máis encore pour tous bes péchés 
actuels des hommes, qui est descendu aux enfers, qui est ressuscité , monté au ciel, et qui y est assis 
jusqu'au dernier jour où il viendra pour juger les hommes. Le Saint-Esprit, qui procede du Реге et du 
Fils, a l'essence, [а majesté et la gloire du Pere et du Fils, Dieu véritable et éternel. 
Le saint homme dk qui fait autorité pour les juifs comme 
crois que mon Redempleur est vivant. On trouve aussi dans leurs 3 wa dis ^ T: ү 
ra es la preuve de leur crovance à À i nod priae 0 livres. TUUM, ج006‎ 
р | 5. Fi І "САЗ Detur Croy ange а un Messie ou enu: de la Divinité destiné й Sauver le monde: 
ие qus jar TT Ww ГЕН : " 1 ^ | ا‎ E i x " H h ЕР n E A | -1 vm 
pn т res ne dise nt rien de la nature ce ce Messi ; ils ne nient ni n'affirment sa divinité, Le Seigneur 
dit à Abraham: : Toutes les nations seront bénies dans celui qui sortira de vous. Le sceptre ne se 
Olé de Juda, dit le patriarche Jacob ‚avant que celui qui doit étre envoyé ne soit venu, Une é 
de Jacob, un rejeton s élevera d'Israël. Dieu lui-mème avait dit au commence 
p А mere ides hommes : Je mettrai une inimitié entre toi et | 
е i өйы la tète, L'idée d'un Dieu en lusieurs personnes semble résulter des expressions suivantes : 
raph ае A notre imaget, esprit de Dieu était porté sur les eaux ^; les cieux ont été créés par 
аў асте е Dieu”, Le Seigneur dit à mon Seigneur : Je vous ai engendré de mon sein avant l'étoile du 
IH LLI: 


pour les chrétiens, s'exprime ainsi ' : Je 


ra point 
toile sortira 
ment au serpent. qui avait 
a femme, entre sa race et la tienne: 
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LA CREATION DU MONDE. 


diriger ce mouvement, avait préparé une âme composée en partie de l'essence divine et en partie de 
la substance matérielle. Il placa cette áme au centre jp l'univers, De là partent des rayons de flamme qui 
sont plus ou moins purs, suivant qu'ils sont plus ou moins éloignés de leur centre, et qui s'insinuent dans 
les corps et animent leurs parties. Parvenus aux limites du monde, ils se répandent sur sa circonférence , et 
forment tout autour une couronne de lumière, A peine l'âme universelle eut-elle été plongée dans cet océan 
de matiere, qu'elle essaya ses forces en ébranlant le grand tout. A prés avoir jeté un regard de complaisance 
sur son ouvrage, Dieu dit aux Dieux secondaires : « Il reste pour la perfection de ce grand tout à remplir 
d habitans les mers, la terre et les airs. S'ils me devaient immédiatement le jour, soustraits à l'empire de 
la mort, ils deviendraient égaux aux Dieux mêmes. Је me repose donc sur vous du soin de les produire ; 
unissez à des corps périssables les germes d'immortalité que vous allez recevoir de mes mains. Formez en 
particulier des êtres qui commandent aux autres animaux et vous soient soumis; qu'ils naissent par vos 
ordres, qu'ils eroissent par vos bienfaits, et qu'apres la mort ils se réunissent à vous et partagent votre 
bonheur. » Alors il fut réglé qu'il naitrait des êtres capables de connaitre la Divinité, et que l'homme 
aurait la prééminence sur la femme. 
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Dieu, avant de faire le monde, était avec les géans. Les géans Bore et Yme étaient ennemis; les fils de 
Bore tuèrent le géant Yme, et de ses plaies il coula tant de sang que toutes les familles de Yme, géant de 
la gelée, y furent noyées, à la réserve d'un seul géant, qui se sauva avec tous les siens еп montant sur 
une barque; par lui s'est conservée la race des géans de In gelée. Les fils de Bore, meurtriers de Yme, 
trainerent son corps au milieu de l'abime; ils en firent la terre; l'eau et la mer furent formées de son sang, 
les montagnes de ses os, les pierres de ses dents; ensuite ayant fait le ciel de son crane, ils placerent un 
nain à chaque angle pour le soutenir. Un jour que les fils de Bore se promenaient sur le rivage, ik apercurent 
uu mon وم‎ de bois flottant, ils en firent un homme et une femme; l'homme fut appelé axis 5 et la 
emme Епа. 


Pachacamac ou le Dieu inconnu tira l'univers du néant. Par son ordre il vint du nord un homme 
extraordinaire appelé Choun; il avait un corps sans os et sans muscles, abaissait les montagnes, сопан 
les vallées, se faisait un chemiu par des lieux inaccessibles. Се Chonn créa les premiers habitans; irrité 
contre les Péruviens, il convertit la terre fertile en sable, arréta la. pluie, dessécha les plantes, puis, 
ému de compassion, il ouvrit les fontaines et fit couler les rivières, Ge Choun fut adoré comme.un Dieu 
jusqu'à l'arrivée de Расһасашас, qui, plus puissant, convertit en bétes sauvages les hommes que Choun 
avait créés, pour en créer d'autres. 


Le Dieu auteur de toutes choses, après avoir créé la nature, prit un certain nombre de Песһез, les 
anta dans la terre, et tira de ce germe l'homme et la femme; mais quand Atahanta, le créateur des 
ommes, les eut détruits par le déluge, Messou en fut le réparateur. 

( Autre opinion.) Une femme descendit du ciel et voltigea quelque temps en l'air, cherchant ой poser 
son pied. La tortue lui offrit son dos, elle accepta: dans la suite, les immondices de la mer formerent autour 
de la tortue une grande étendue de terre; or la solitude ne plaisait point à cette femme; il descendit d'en 
haut un esprit qui, la trouvant endormie, s'approcha d'elle; devenue enceinte, elle accoucha d'abord de 
deux garcons; plus tard elle accoucha d'une fille, qui est la mère des hommes. 


Dieu créa d'abord les Dieux subalternes, avec le soleil, la lune et les étoiles; les demi-Dieux eréerent 
l'eau, et de l'eau ils formerent toutes les créatures, tant visibles qu'invisibles. La femme fut formée avant 
l'homme; l'un des demi-Dieux la rendit enceinte, et de là l'origine du genre humain. 
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Au commencement Dieu créa le ciel et la terre, La terre était informe et toute nue; les ténébres 
couvraient la face de l'abime, et l'esprit de Dieu était porté sur les eaux. Or Dieu dit: « Que la lumiere 
soit faite в, et la lumiere fut faite. Dieu vit que la lumiere était bonne, il la separa d'avec les ténebres, hui 
donna le nom de jour, et aux tenebres le nom de nuit. Dieu dit encore: « Que les eaux produisent des 
animaux vivans qui nagent dans Гели, et des oiseaux qui volent sur la terre sous le firmament du ciel. » 
Dieu les bénit en disant: а Croissez et multipliez-vons, » Dieu dit aussi : «Que (а terre produise des 
animaux vivans chacun selon son espèce, les animaux domestiques, les reptiles et les betes sauvages de 
la terre ss et cela se fit ainsi. И dit ensuite : « Faisons l'homme à notre image et ressemblance, et quil 
commande à tous les animaux. n Le Seigneur forma donc l'homme du limon ide la terre; il répandit sum 
son visage un souffle de vie, et l'homme devint vivant et animé, Le Seigneur Dieu prit l'homme et le mit 
dans le Paradis de délices, afin qu'il le cultivat, et il lui fit aussi ce commandement : « Mangez de tous les 
fruits des arbres du Paradis, excepté du fruit de l'arbre de la science du bien et du mal, car si vous en 
mangez, vous mourrez. » Le Seigneur dit aussi: aIl n'est pas bon que l'homme soit seul»; il lui envoya 
donc un profond sommeil; et pendant qu'il dormait il prit une de ses cótes, en forma la femme, et la lui 
amena. Or le serpent était le plus fin de tous les animaux que le Seigneur avait créés; il persuada à la 
femme de manger du fruit defendu, et celle-ci en donna à son mari, qui еп mangea de meme. Alors le 
Seigneur Dieu dit au serpent: «Tu seras maudit parmi tous les animaux; tu ramperas sur la terre; je 
mettrai une haine éternelle entre toi et la femme, entre sa race et la tienne; elle t'écrasera la tete, et tu 
chercheras à la mordre au talon. » Tl dit aussi à la femme: « Je multiplierai tes a fictions et tes enfantemens; 
tu mettras tes enfans ап jour dans la douleur; tu seris soumise à ton époux. » Il dit à l'homme : « Tu 
travailleras sur une terre mauditez to mangeras ton pain à la sueur de ton front. » 


Dieu est votre Seigneur. Па créé les cieux et la terre en six jours; il s'est assis sur son trône; il a fait que 
la nuit succède ап jour; que le soleil, la lune et les étoiles soient dans un mouvement continuel i Dieu 
vous a créés du limon de la terre’. Dieu vous a créés d'une seule personne; il a créé l'épouse de l'homme 
de l'une de ses cótes pour habiter avec lui. Lorsque la femme a été en doute d'étre enceinte, elle n'a pas 
laissé de cheminer à son ordinaire; mais lorsque sa grossesse Га rendue pesante, ils ont tous deux prié 
Dieu, et lui ont dit: я Seigneur, donne-nous une heureuse lignée 2 айп que nons 501701181 nombre de сепх 
qui te remercient de tes grâces”. » Le Seigneur dit à Adam : « Habite, toi et ta femme, dans le Paradis, et y 
mange de ce qui t'agréera, mais مر‎ point de cet arbre, dans la crainte que tu ne sois ап nombre 
des injustes. » Le Diable les fit pécher * Dieu dit alors à Adam: в Descendez, sortez du Fa dis; il vous 
viendra ci-apres un guide de ma part. Ceux qui le suivront seront délivrés d'afflictions au jour du jugement”, » 
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i m i i : squelles il a jeté un germe : 
BRAHMA. Avant tout le Dieu Brahma, avide de créer, a produit ме poii, 8 حم‎ de "Im HUN se res Creuzer, symbolique , t. 1% 
. M m Т1 x » 1 | 一 à È a = NJ Г. 
; "og œuf dor brillant de mille rayons; dans cet сш le Dieu créateur, яла” ise ЕЕ ire partic, р. 279. 
Hate косогане, 0+2 es Ins 8 = А es avoir un an habité ce séjour il use de sa toute-puissance; Premiere parle, pe 179 | 
lui-méme et flotte long-temps sur les eaux. Apres avoir un an Hable RE SET e | 
il coupe l'œuf en deux parties, dont il forme le ciel et la terre. | 


Ce monde visible n'est autre chose que la manifestation de l'étre invisible, de l'être эша atis Manou . liv. 1, IV. 
du grand Bralima, qui tour à tour se er ou rentrant en lui-meme , ya و‎ 5 ie x Manon; eh. 1. 
L'intervalle de temps où il reste enseveli dans l'inaction s'appelle une nuit de Bra иг ‚Nous ар e Ayer 
jour de Brahma le temps ou il daigne se manifester. Un kalpa se compose d un jour et « dis a ; а + қ йет ری‎ 
période renferme 432,000,000 de nos années humaines. Mais qui. peut connaitre e gage Je ces em eti . de. 
puisque Brahma est éternel? Quand ce Dieu est comme fatigue d'avoir soutenu la création, et qui 


i , “à ERE lenarait. et les siecles sécoulent sans étr игез раг 
commence à se replier sur lui-méme, alors tout disparait, et les siecles s'écoulent sans etre me s pi 
] avec l'existence une forme 


les révolutions du soleil. Quand il s'éveille, le monde renait, tout reprend ch Su 
nouvelles un esprit vital est semé dans toute la nature; une secréte énergie anime la n p tovs 
proclame le réveil de Brahma, qui semble en se jouant former 1 univers. Apres avoir créé | univers, repr it 
matériel, la conscience, les dieux, la division du temps, le Dieu supréme donna la naissance aux سس‎ 
grandes castes; la premiere sortit de sa bouche, la seconde de ses bras, la troisieme de ses cuisses, et la 


quatrième de ses pieds. 


Marles, ҮШ „ 187. 


(¿Opinion philosophique. | L'existence des étres visibles et invisibles , corporels el spirituels, n'est qu'une سی‎ miat., t. VIT, p. 
production. imaginaire d'un entendement qui n'est pas encore éclairé. L'aveuglement jette les vaines 
pensées des hommes hors de la raison; la folie et la cupidité s'emparent de leur cœur : de là viennent pour 
eux ces vaines imaginations de nature et de monde; il n'y a point d'objet ۳ existe réellement; il n'y a de 
réel que Fo. La raison offusquée par les passions comme le soleil l'est par des nuages, se figure des espaces 
et des mondes imaginaires; mais celui qui se réveille en sursaut pour acquérir la sagesse de Fo, et qui 
l'acquiert en effet, sent disparaitre en lui toutes ces existences fantastiques. 3 р 1 
| Opinion vulgaire.) L'eau est le principe de la reproduction; elle éteint le feu quand il a consumé le | 
monde. Alors elle bouillonne , écume et s'épaissit; le monde se reforme. La terre est allermie sur l'eau, l'eau 
flotte sur l'air, l'air repose sur le vide. Les habitans des cieux étant venus sur la terre qui était douce et 
bonne, ils en mangèrent avec excès, devinrent lourds, et perdirent leur état naturel; il fallut alors créer 
le soleil et la ішпе, A la terre succéda le riz qui croissait de lui-méme; les habitans goulus l'ayant mangé, il | 
fut remplacé par un riz dur et long qui, fauché le matin, renaissait le soir. C'est due que les habitans de | 
la terre se furent nourris de ce nouvel aliment, qu'ils formerent deux sexes, et que leur espece se propagea. 
— A —— — —— '—— سمس‎ ———————————————U———vUá—————— | 
7007. Le temps sans borne est seul incréé; seul il n'a point de principe. Producteur des êtres, il enfante — Zend Aves ПЕ, р. 593. | 
d'abord ean, la lumière et le fen; du feu et de l'eau combinés naquit Ormuzd, qui créa le premier Pastoret, p- эў; Mahomet, 
"ends sde, 
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son av. J, C. 8 т., 319. 1 


Sou le regne de Marins, 3 TE Su 2 м А, о 
fils d'Hystape. taureau, dont les animaux, les végétaux et les hommes sont sortis. On lit dans le Vispered : « J'invoque Confucius. 


le taureau élevé qui fait croitre Vherbe en abondance, le taureau donné pur et qui a donné l'être à PS 

l'homme pur.» Au commencement, Ormuzd se leva et profera le verbe par lequel furent créés tous les | 
étres. Du ciel immobile qu'il. habite, il fit le ciel qui nous environne, puts le soleil qui est au centre du 
monde, puis la lune qui luit d'une lumiere аш lui est propre, et donne au monde la chaleur, l'esprit et | 
la paix. Sous la lune s'étendit le ciel des étoiles fixes; la création de l'homme fut achevée en soixante-cinq | 
jours, et celle de monde en trois cent soixante-cinq. Creozen, t. 1%, premiere partie, р. 327, 328. ^^ Traduction de Guignaut. ] 
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CONFUTZÉT. 115 supposent que tout doit son existence à une cause primitive, immense, sans principe et sans fin, , Notice sur quelques points 
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qu'ils appellent Li ou Fondement de la nature. Cette cause, que l'entendement seul saisit, est matérielle, y مھا‎ er та | 
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quoiqu'elle n'ait aucune des formes extérieures des corps. L'air est né des émanations qui en sont sorties; Leibnitz, p- 172. 
et comme l'air ү être altéré par le repos ou le mouvement, il en résulta le froid. et le chaud qui, en agr ri Pi i ae 
“ 1 a s " rye E 4-4 x : у . А 1 A ыны" Qro 
s'unissant , produisirent l'eau. Les élémens parurent bientôt А le ciel et les astres ensuite, et enfin l'homme Choking, piii аа, фз, 
et la femme. Le livre sacré l'Y-King s'exprime ainsi: Tay-Ki a engendré deux effigies, les deux effigies 
ont engendré les quatre images , les quatre images ont engendré les huit trigrammes qui ont fait l'univers. 
Ces croyances enigmatiques ont besoin. d'une explication : Tay-Ki signilie grand comble; c'est une 
métaphore tirée des toits où la piece transversale qui soutient les chevrons est [a plus haute de l'édifice, 
Les deux effigies sont les deux malieres principales, le froid et le chaud; les quatre images sont les matières 
parfaite, imparfaite, jeune et vieille; les huit trigrammes sont le ciel, la terre, le vent, le tonnerre, les Р | 
montagnes, le feu, l'eau stagnante et l'eau dormante. 
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OSIRIS. La cosmogonie dos Egyptiens se fondait sur la doctrine d'un panthéisme intellectuel et physique. Suivant — Creuser, treduct. de Gui. 
Les premitres obearrations otro. SX s d'un Dieu supréme vient le monde, du monde le temps, du temps la génération; tout vit dans 8329 part. p. 823, 846 
pi ساس‎ aî pet o | univers il une me unique qui езі celle de Dieu; de méme que lean, l'air et la terre sont les élémens du Jdem, p. 83, 830. 
on eae БЕЛҮ, monde matéi iel, la raison, la Providence, la vie, l'immortalité sont les élémens spirituels de la divinité, سر‎ p. 839. 
J. C. Ce n'est point par les mains, mais par une parole de Dieu, que l'univers a été fait; et cette parole de Dieu # A 
est sa volonté supreme. Des ténèbres infinies étaient répandues sur l'abime; les eaux le couvraient. et un PM Ine] 
esprit subtil résidait au sein «lu. chaos. Or la puissance divine, qui de l'humide produisit les зекетке de име, 33,4. | 
toutes choses, c'est la nature elle-méme. Tout à coup au sein de la nuit éternelle brilla un rayon sacré, 
qui est le Demiurge, plus ancien que l'eau, Un mouvement se fit dans l'humide: une va ur s'en Шыға 
avec un grand bruit, et de ce bruit partit une voix comme la voix de la lumiere; par cott voix de lá | 
lumiere fut articulée la parole, et la parole s'unissant au Demiurge, dont elle partageait Panas dit || 
au jour le second Demiurge ou le soleil, Ce Dien du feu et de la vie, esprit créateur et fécond ère et атеш 
de tous les Dieux, cet esprit divisa toutes choses. Au-dessus de la terre resplendit le ciel: Le soleil АГ, 
créateur de toutes choses, la lune en est la mére; Osiris et Isis sont leurs enfans. Аш de баланы kr 


> : رس اک‎ А қ ЕТ Dicu supreme 
Kneph et la parole divine qui est sa fille ont créé l'œuf du monde, «Бой est sorti Phil | 


1 ou l'esprit vivifiant 


qui a organisé la nature. Саколкн , t. 1%, premiere partie, p. Вэй, Tradaction de Guignsut. 
ORPHÉE. ( Opinion philosophique.) Dieu, auteur de tout bien, et la matière; principe de tont mali TS М | | 
Tue А toute éternité, ainsi que le modele suivant lequel Dieu avait rés "t | ba 
Homing, guy iv. 2. С, х y ainsi que le modele suivant lequel Dieu avait résolu d'ordonner la matière, quand l'instant ۸۰ 
de cette grande opération fut arrivé, Dieu donna ses ordres au chaos, et aussitôt toute la masse fut agitée 
ы ue i 2d HELLE 4 i Ñ 


Ы d'un mouvement fécond et nouveau. Les parties, qu'une haine imnlacal ا‎ : 
sled vanities aiken данын оо ie L | me | * haine implacable divisait auparavant, coururent 
se reunir, 5 asser et s enchainer. Le len brilla pour la premiere fois dans les ténèbres, L'air se sépara 
ы uem 4 Te Шы в [- 1 
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de la terre et de l'eau. Ces quatre élémens furent destinés à la composition de tous les corps. Dieu, pour | 
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R LA TERRE 


E ET A LA REDEMPTION. 


НОМУ 


| 
| 


VIRGINIEXS. Atahensie, disent-ils, fut chassée du ciel en punition de 54 désobéissance, Lettres if, e. ۱۰ 
Frédérie Bernard, & ТІ, 
fy ii P- da. 
| CANADIENS. 
| кізе ^x = s = = pr D r 
JUIFS, Le serpent, qui était le plus rusé des animaux que Dieu avait créés, persuada à la femme de manger Gentse, ch. I. 
Moise, 1564 ат, J. С. du fruit défendu, et celle-ci еп donna à son mari, qui en mangea de méme; alors le Seigneur dit au ae Be LL des 


serpent : Tu seras maudit parmi tous les animaux; tu ramperas sur la terre: je mettrai une haine éternelle Jab, ch XIX, v. эз. 
entre toi et la femme, entre sa race et la tienne ; elle Vécrasera la tete, et tu chercheras à la mordre au talon. 
П dit aussi à la femme: Je multiplierai tes afflictions et tes enfantemens, tu mettras tes enfans au jour 
dans la. douleur; tu seras soumise à ton époux. П dit à l'homme: Tu travailleras sur une terre ИШИНЕ; 
| tu mangeras ton pain à la sucur de ton front, jusqu'à ce que tu retournes dans le sein de la terre d'où 
| | tu as été tiré. Dieu dit à Abraham : Toutes les nations seront bénies dans celui qui sortira de vous; le sceptre 
| ne sera point óté de Juda avant que celui qui doit étre envoyé ne soit venu. Une étoile sortira de Jacob, 
| un rejeton sortira d'Israël. Je sais, dit l'auteur du livre de Job, je sais que mon Rédempteur est vivant. 


CATHOLIQUES. Si quelqu'un ne reconnait pas que le premier homme, ayant transgressé le commandement de Dieu dans Concile de Trente, sesion 
AR Peay pete 4 + P. xci е а ef; : hri 0197 | rre ее Н Дүр» 
| J.C. an du monde 4004. Je Paradis, est déchu de l'état de sainteté et de justice dans lequel il avait été créé, qu'il soit anathémes ы рыш aux Romaine, 


h si quelqu'un soutient que cette preva rication n'a été préjudiciable qua lui seul et non à toute sa postérité, Y: 13. JN 4 
qu'il wa perdu que pour lui, et non pour nous, la sainteté et la justice qu'il avait reçues, qu'il soit Eur dz 
anatheme; il contredit en effet ces paroles de l'apótre : le péché est entré dans le monde par un seul з. | ei 
homme, et la mort par le péché; ainsi le péché et la mort sont entrés dans tous les hommes, tous ayant 
péché dans un seul; si quelqu'un soutient que le péché d'Adam, qui est un dans sa source, et qui, étant 
| transmis à tous par la génération et non par imitation, devient propre à chacun , peut etre effacé par les 
| seules forces de la nature humaine ou par tout autre remede que par le mérite de Jésus-Christ, notre 


| unique médiateur et rédempteur, qu'il soit апа Шеше, 
"| — E 
| MAHOMETANS. Nous avons dit: О Adam, habite toi et ta femme dans le paradis, et y mange de ce qui Vagréera; mais Coran, ch. dela Vache 
| n'approche point de cet arbre, dans la crainte que tu ne sois au nombre des injustes. Le diable les fit 
| cher, Alors le Seigneur leur dit: Sortez es il vous viendra ci-aprés un guide de ma part: ceux 
| qui le suivront seront délivrés de peur et d'aflliction au jour du jugement. 
| LI 
LUTHÉRIENS. Par son corps l'homme est exposé à obéir à ses sens et à se laisser entrainer au mal: déjà nos premiers D pce Iutherien , ‘i 
i T sf, TH rag : nass gh С 4. Amit. P КҮЛТЕ 
parens, cédant à leur funeste empire, transgresserent la défense de Dieu et tomberent dans le péché, Leurs p. M. SUE ا‎ MERE D: 
descendans, également faciles à séduire, marchérent dans les mêmes voies, et la corruption, avec ses Jim, p. jo. 
funestes suites, se répandit sur tous les hommes. C'est une fragilité héréditaire que l'Eglise a désignée 
dans la suite sous le nom de péché originel. Le but essentiel du Sauveur, еп se sacribiant pour nous, 
ў ER B < ra E SCENE Ё * 
fut de nous inspirer une vive horreur pour le péché, de nous engager à nous dévouer entierement à 
lui et à marcher sur ses traces. Sa mort était indispensable au salut de tous les hommes; elle est une 
" Li 可 07 a - | % =: ғ T қ 4 ғ 3 п 
| rançon payée à Dieu pour eux, et destinée à les tirer de l'esclavage du péché, 
” CALVINISTES L'Église réformée croit que Jésus-Christ est le Messie promis, qu'il a revétu un corps humain, sujet (Са gal. , Genre 1819. 
| 5 1 E с; a i : 1 М he к ы: je E r Ы a nn درد‎ Lee ы aT [t т р. 94.96, 23. 
E comme le nôtre aux infirmités, aux douleurs et à la mort, et que c'est pai lui seulement que nous pouvons P gere xav, e:n, 
étre sauvés; elle croit que Dieu nous a délivrés de nos péchés еп nous annongant et en nous 66٤ б, 
ео 1 ERI = = $ = ` E Lex е ee : 3 2 - Y Tu E à A Act. F La 
7! par sa mort qu'il nous serait pardonné sous la condition de la repentance, en nous offrant dans р ИИ. 
| doctrine, dans son exemple et dans les SOCORITS du Saint-Esprit, les moyens de nous 511101151 et de meriter Heb. IV, 15. 
| = | | Г nun mre ER г түйек = | o ‘aint Jean, Ul, 1. 
le salut. Jésus-Christ a dit lui-meme: Mon sang sera répandu pour la rémission des péchés. Jésus-Christ, “ани Jean, Из 
dit saint Jean, est la victime qui à expié nos péchés, et non seulement les nótres, mais ceux de tout le 
monde, 
ANGLICANS Jésus-Christ a été une victime non seulement pour la faute de notre origine, mais encore pour tous Profession de oi en «yneode, 
ap 1 | 5 ۳ MTM ag 1 A p "TH , 5 тұтас ч > Nr. 
les péchés actuels des hommes, Le péché originel est un vice et une dépravation naturelle dans tous les ge de азба art. Ix 
hommes enfans d'Adam; par une suite de cette dépravation, ils s'écartent autant que possible de la 
justice primitive, éprouvent utn penchant naturel vers le mal, et des desirs presque toujours opposes a 
, l'esprit. Ив méritent aussi, des leur naissance, la colére divine et leur condamnation. Cette dépravation 
Е naturelle qui survit au baptême nous empêche de soumettre à la loi de Dieu les affections de la chair, ee 
| que l'on exprime en grec par ces mots, ребра вари, auxquels les uns donnent le sens de sagesse, les autres 
нА sentiment, ceux-ci d'affection et ceux-là de penchant de la chair. Bien que, par le baptéme et par E ісі, 
la condamnation , gräce aux mérites de Jésus-Christ, ait cessé d'étre, néanmoins, $i nous en erovons Laven 
| de l'apótre, la concupiscence demeure en nous comme un effet du péché. 


EPANDUES SÙ! 


| : 4 
nnAHMA. Le premier Age du monde était parfait : la vertu alors, sous la figure d'une vache 2 oe sur fame | Lettre do ы Ari 
pieds; dans Гаве suivant, elle ne marcha plus que sur trois; elle fut admise à marcher sur deux dans И l'évéque d لے سی‎ 
troisieme äge; aujourd'hui elle ne s'appuie que sur un pied. ES 7 یں کے‎ "n و ا‎ MN 
Les dieux inférieurs tenterent toutes sortes de voies pour obtenir l'immortalité, et ils s'avisérent de до, 
fruits de l'arbre de vie qui était dans le chorcam ou paradis. Ce moyen leur réussit; mais le 
serpent Chéien, à qui la garde de l'arbre de vie était confiée, répandit, dans sa fureur contre рак qui 
l'avaient trompé , une grande quantité de poison. Pas un homme ne devait échapper aux atteintes de ce 
fléau; mais le dieu Chiven eut pitié de la nature humaine, et avala sans hésiter tout le venin dont le 
malicieux serpent avait infecté l'univers. La tristesse des hommes, dit un héros du poéme de Sacontala, 
vient peut-étre de ce qu'heureux autrefois, ils ont, en voyant de belles formes ou en entendant une 


ы 
douce mélodie, des souvenirs vagues et confus d'un bonheur qu'ils ont perdu. 


manger des 


з уло О A کس ےچک ا‎ 


(Opinion vulgaire.) Fo se chargea de la misere des hommes pour les sauver; il la souffrit volontairement , Journal asiatique, 1. VII, 
99 2 | > E ELE A; : LC PL over] ы ызы ہے‎ 1 РЕ. . 328. 
par amour pour eux, et à l'égard de ceux qui étaient détenus aux enfers оп dans 16 corps des bétes, il Journal asiatique; t. Vill, 
devint leur caution: en se livrant pour eux en étage, il délivra et sauva les malheureux qu'il avait rachetés. p. 239. 


( Opinion DUREE \ Elle attribue l'origine du mal moral au mélange de l'esprit et de la matiere, 
qui se confondent dans le grand tout qui compose le monde. 


س اک کک ا = 


ZONOASTRE. L'homme fut: le ciel lui était destiné à condition qu'il serait humble de cœur, qu'il ferait avec humilité — Boun-Dehesch, ch. XV. 
RUNE CRM l'œuvre de la loi, qu'il serait pur dans ses pensées, qu'il serait pur dans ses xaroles,, qu'il. serait pur اس سار‎ ein’ 
(als d'Hystape. dans ses actions, qu'il n'invoquerait pas les Dews: en persévérant dans ces c ispositrons و‎ l'homme et Darvanids , id. 
la femme devaient faire réciproquement le bonheur l'un de l'autre. Telles furent aussi au commencement , c misuse P. 358 du 
leurs pensées, telles furent leurs actions; ils sapprocherent et eurent commerce ensemble. D'abord ils ^— ^ 
dirent : Ormuzd est le créateur de tous les biens, ensuite Péctiáré courut sur leurs pensées, et il leur dit: 
C'est ۸71 qui a tout fait. C'est. ainsi que, des le commencement, Ahriman les trompa sur ce qui 
regardait les Dews, et jusqu'à la fin ce cruel n'a cherché qu'à les séduire. En ajoutant foi à ce mensonge, 
tous les deux devinrent darvands, et leurs âmes seront dans le Douzakh jusqu'au renouvellement йы 
corps. Le Dew, devenu plus hardi , se présenta une seconde fois, е leur apporta des fruits qu'ils mangerent, — Zemd-Aresta, t. UE, p. 598. 
Il parla de cent avantages dont ils jouiraient. Il ne garda le silence que sur un seul; le corps du premier 
homme et de la premiere femme ayant été ainsi souillés par Ahriman, leurs descendans naissent impurs. 


oo 


COXFUTZÉE. Les enfans de Pouan-Kou, qui fut le premier homme, vécurent d'abord au sein du bonheur; ils ne se Chow King, p. 56. 56. 
486 av. 3. C. mettaient en peine ni de leur nourriture, ni de leur vétement ; le travail leur était inconnu; mais toutes UE inem сызы 0, Алауы. auf 
choses doivent s'affaiblir graduellement jusqu'au moment ou l'univers rentrera dans le chaos. пай». 


OSIRIS. Les Ames supérieures que l'Eternel avait créées furent associées par lui à la création d'ámes inférieures; — Creuse, trad de Guignout, 
elles désobéirent à Dieu, quittèrent leur poste, eurent commerce avec la nature. De ce commerce naquit Пе partie, р. 835 0 
la forme irraisonnable; Dieu, pour les punir, les enferma dans des corps; en meme temps il leur promit 
le retour au ciel, si elles restaient pures, et les menaca de les faire passer dans des corps immondes si elles 
commettaient le mal. La terre fut leur habitation; elles y semerent partout la désolation: les élémens 
souillés mirent leur espérance еп Dieu, qui promit d'envoyer sur la terre une émanation de son essence 
pour juger les vivans, récompenser les bons, punir les méchans, et diriger les événemens. 


ORPHEE. ( Opinion vulgaire.) Le premier age du monde fut l'àge d'or, le second Гаре d'argent, dit la mythologie, , +٦7 
Homère, gos av. J.C qui par-là suppose la perte d'un. bonheur primitif dont l'homme aurait joui d'abord. On peut aussi Platon, Arisiote. 
conclure de l'usage religieux où étaient les Grecs de purifier un enfant aussitôt sa naissance qu'ils le ا‎ EASi 
croyaient entaché d'une souillure originelle. ! 
( Opinion philosophique.) Les philosophes ne-pouvaient se rendre compte de l'homme moral sans 
supposer un état primitif de perfection dont la nature humaine est ensuite déchue par sa faute. Leur géant Platon, Philon 
Promethee, puni du ciel pour avoir communiqué la science aux hommes, rappelle l'anze rebelle de la 
Genése, qui porte le premier homme à goûter |, fruit de l'arbre de la science Um bien et du mal. Nous 
sommes corrompus, disait Socrate, par cela seul que nous sommes composés d'un corps et d'une dime: la 
philosophie doit nous arracher à l'empire des sens et réparer le mal. TN 


— ج ك‎ —À——ÉÓÉÓBE M (ev nn 


Les Romains croyaient, comme les Grecs 1 i añ "ON : 

allait ا‎ umm mel uic Nui e que le genre humain était déchu; suivant eux, la corruption Virgile, VEndide, VI. 

n ait ci 3 i cM E age, e i И Dn ivine poursuivait jusque dans les enfans l'iniquité des регез. pates Delicta majorum. 
5 avaient une sorte de presse mmt de "vie d’ eq жал ame aba MERCEDES А OF tas pardon. 

lé retour de Tape а ^d i کے‎ ii ifs d la dicbus ا ا‎ E des vers prophétiques leur annoncaient Virgie, Ezlogue, IV. 

le our de Tage d'or et un nouveau regne de la justice, destiné à effacer les vestiges d'une faute primitive; бәйове | 

ils avaient entendu au fond de leurs sanctuaires des voix qui disaient : Les Dieux s'en vont. Enfin. sous Tacite, Histoires, liv. V 

le régne «е Vespasi ils lisaie lans iv N RER SUPE or oats Ko 

dio iu de Vespasien, ils lisaient dans des livres sacrés : Les Jours de domination approchent pour 

d'Orient, et l'empire est promis а des hommes sortis de la Judée, 


— 


2 


= 


1 
* 
4 
4 
i 
”-. 


a” 


ЕК. 


бам 


-P "UE 
i 036 


t 


JUR LA TERRE ` 


| 


ODIN. 


C.‏ ال av.‏ ود 


МАМСО-САРАС. 


VITZLIPUTZLT. 


VIRGINIENS. 


MOISE. 
1504 ar. Ј. С. 


JÉSUS-CHRIST. 
D dos de la erdal bon. 
i 
" 
MAHOMET. 


ap. J. C.‏ موا 


LA FIN DU. 


barbare, äge d'épée, äge de tempete, áge de loups; les malheurs se suivront jusqu'à la chute du monde; 
alors il se passera des prodiges: le loup Fenris dévorera le soleil, un autre monstre emportera la lune; la 
mer s'élancera sur la terre, parce que le grand serpent, se changeant en spectre, gagnera le rivage. Il se 
tiendra à cóté du loup Fenris, qui de sa mächoire d'en-bas touche la terre et de l'autre touche le ciel; 
alors le ciel se fendra, et par cette ouverture les génies du feu entreront à cheval; ils passeront sur le pont 
Bifros et le mettront en pieces. Aussitôt Hiemdal, l'huissier des dieux, soufllera avec force dans sa 
trompette pour réveiller les dieux : les dieux armés, on verra Thor écraser le grand serpent, Fenris 
dévorer Odin; enfin il sortira de la mer une autre terre, belle et agréable, couverte de verdure, ой le 
grain croitra de lui-méme; les hommes et les dieux passeront dans un autre monde. 


Il y aura, disent les Péruviens, un grand tumulte à la fin des siècles. Ils priaient les рып d'épargner 
les tombeaux de leurs aieux , dans la crainte que ceux-ci, au moment de ressusciter, ne fussent en peine de 
trouver leurs ossemens. Ils n'attendaient de cette résurrection ni gloire ni supplice. 


Les Mexicains savent par tradition que l'univers doit périr un jour, mais ils s'imazinent qu'il périra à 
la fin d'une période de quatre semaines données; et quand ce terme approche, ils se préparent. an 
bouleversement de la nature, ils se disposent à la mort, ils cassent toute leur vaisselle comme pete étant 
désormais inutile, ils éteignent le feu, ils courent durant la nuit comme des gens qui ont perdu l'esprit; 
il n'y a de tranquillité рии personne jusqu'à се que Гоп sache si l'on doit tout de bon entrer. dans la 
région des ténebres. Au lever du soleil, chacun se félicite de ce que la durée du monde est au moins assurée 
pour un siècle. 


A la fin des siècles, disent-ils, il n'y aura de résurrection que pour les prêtres et pour les grands. 


Tous ceux qui dorment dans la poussiere du tombeau doivent se réveiller un jour, les uns pour la vie 
éternelle, les autres pour un opprobre qui ne doit pas finir. J'ai résolu, dit le Seigneur, d'assembler les 
peuples au jour de la résurrection, et de réunir tous les royaumes pour répandre sur eux mon indignation 
et ma fureur : la terre sera transportée comme une tente dressée pour une nuit; elle sera dévorée par le feu 
de ma colère et de ma vengeance; alors chacun rendra compte de ses fautes, du bien et du mal qu'il aura fait. 


< 一 -一 一 Е -一 一 


Prenez garde que le dernier jour ne vienne tout d'un coup vous surprendre, car il enveloppera comme 
dans un filet tous ceux qui habitent sur la face de la terre; veillez, tenez-vous prets, car le Fils de l'Homme 
viendra à l'heure Où Vous ny penserez point, comme un eclair qui , 801 ti de lorient, parait tout d'un coup 
jusqu'à l'occident : ainsi sera l'avénement du Fils de l'Homme. Alors le soleil sobscurcira, la lune ne 
donnera plus sa lumiere, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. Le 
signe du Fils de l'Homme paraitra dans le ciel, tous les peuples de la terre seront dans les pleurs et dans 
les gémissemens; ils verront le Fils de l'Homme qui viendra sur les nuées du ciel avec une grande puissance 
et une grande majesté; il enverra des anges qui feront entendre la voix éclatante de leurs trompettes, et 
qui rassembleront les élus des quatre coins du monde, depuis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre, Nul 
autre que mon Pére ne connait ce jour; il n'est pas méme connu des anges du ciel. Tous les peuples étant 
assemblés, le Seigneur séparera les uns d'avec fi autres, comme un berger sépare les brebis d'avec les 
houcs; il dira aux élus : Venez, VOIS qui avez été bénis de mon Pere, posseder e royaume qui VOLS а ee 
préparé des le commencement du monde. Aux réprouves il dira: Allez, maudits, au feu éternel destiné à 
Satan et à ses anges; et ceux-ci s'en iront aux peines éternelles; mais les justes s'en iront à la vie éternelle. 


= - - -一 一 一 一 一 一 一 一 一 


Si les hommes t'interrogent sur l'heure et le jour du jugement, dis-leur que personne ne le sait, excepté 
Dieu. Laisse rire et jouer les impies jusqu'à ce qu'ils arrivent au jour du jugement; le ciel alors s'ouvrira 
de faiblesse, et les anges qui porteront le tröne de Dieu seront sur le bord des cieux; huit anges 
présenteront le livre ou sont écrites les peines des hommes; le ciel semblera être de métal fondu, les 
montagnes seront semblables à la laine cardée qui s'abaisse; une flamme de feu consumera les infideles ; 
l'homme fuira son frère, la mére fuira ses enfans, chacun pensera à soi, chacun portera son fardeau; il n'y 
aura pour le méchant ni rançon, ni secours, ni prières. Alors Dieu détruira le monde avec tout ce qu'il 
renferme. Puis l'ange Asraphel, se tenant debout sur la montagne, assemblera les ames au son de la trompette. 

Tous les hommes auront à passer un jour par le pont aigu ( poul-serrho), dont la longueur sera égale à 
celle de notre monde, dont ۸ largeur n'excédera pas celle d'un fil Varaignée, et dont la hauteur sera 

roportionnée à l'étendue. Les justes y passeront plus vite qu'un éclair; mais les impies resteront un siecle 
à franchir ce passage : c'est pourquoi ils tomberont dans les abimes de l'enfer, parce qu'ils ont manque de 
vertu. 
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Vers la fin des siècles, Vischnou paraîtra sur la terre sous la figure d'un qo sur ш cheval; 
d'une main il tiendra un bouclier et de l'autre un glaive; sous cette forme terri үр, i расса Tunes: 
détruira les méchans et fera tomber les étoiles. Alors seront brisés les deque ‹ dae le; беке Mat 
du grand Esprit s'arrétera , et tous les élémens seront confondus. Parvenu à | a zn e hos pus xps ч аз 
s'endormir, et à cette époque le monde sera submergé par les eaux: pre zu me be + days 
s'obscurciront, et d'épaisses ténébres couvriront tous les gl bes; V ischnou seul e rera; le * | z ы 
mille têtes vomira des torrens de feu qui réduiront l'univers en cendres; ee vent me p Е ғ 
lévera, les mers sortiront de leur lit et répandront leurs flots sur la de Ке сари ss poa күк, 
couché sur le serpent et surnageant sur les eaux, renfermera dans son sein les débris de ои ев к арыш 
toutes les Ames iront se réunir à la Divinité dont elles avaient été détachées; il n'y aura plus ni bonheur 
pour les justes, ni peine pour les réprouves, 


ا 


a # x а ur a” 
( Opinion philosophique.) Le monde ne peut finir, parce qu'il n'y a point de monde: tout ce qui parait 
iste ti inaire: il n^ i cory і ame, ni (e, ni action; il n'y a ni naissance, ni vie, ni 
exister est ımagınalre; il n'y а ni corps, ni ame, mi peusee, m action; il nya m nmass TN E | ' 
vieillesse, ni mort; il n'y a d'existence réelle que celle de Fo, qui absorbe et résume tout sans jamais : langer. 
( Opinion populaire.) La destruction du monde se fait ou par le feu, ой par l'eau, ou par die 
c'est ce qu'on appelle les trois grandes calamités, Les debris du monde détruit deviennent le principe de 
sa reproduction. 
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Apres l'expiration des neuf mille ans, l'homme ne mangera plus, et néanmoins il ne mourra pas; alors 
Dieu fera revivre les morts, Váme reconnaitra les corps, et dira : C'est là mon реге, с est là ma mere, c est 
là mon frére, c'est là ma femme, enfin ce sont là mes proches, tous mes parens. Ensuite paraitra sur la 
terre l'assemblée de tous les étres du monde avec l'homme; dans cette assemblée, chacun verra le bien et 
le mal qu'il aura fait; les justes seront séparés des méchans pour aller les uns dans le Gorotman ou 
paradis, et les autres dans le Douzakh ou enfer. Durant trois jours et trois nuits les mechans seront punis 
en corps et en âmes, tandis que les justes dans le Gorotman rasis en corps et en dames les plaisirs des 
bienheureux; alors une étoile du ciel qui est sous la lune tombera sur la terre; la terre sera comme malade, 
semblable à la brebis qui tombe de frayeur devant le loup; ensuite la. chaleur du feu fera crouler les 
grandes et les petites montagnes qui renferment les métaux; ces métaux seront sur la terre comme un 
fleuve; alors tout homme passera dans ces métaux brülans et sera риге, les enfers eux-memes seront 
purifiés; alors Ormuzd et Ahriman offriront ensemble un sacrifice de louanges ап premier étre; et du feu 
qui se sera éteint sortira une terre nouvelle, une terre parfaite, destinée à l'éternité. 


Les sectateurs de Confutzée croient que? tout doit son existence a un principe matériel et pourtant 
indestructible. Les choses créées par се principe , dit Confutzée , apres avoir passe par tous les degrés 
qu'elles doivent parcourir, cesseront d'exister; le ciel épuisé ne produira plus rien; la terre et tout ce 
qui l'environne se détruiront aussi, et tout l'univers rentrera dans le chaos; mais ensuite il se formera 
un nouveau ciel, et celui-là ne finira jamais. 
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Tous les trois mille ans, à l'époque de l'inondation, survient un déluge de feu; le monde entier est la 
proie des flammes, et la terre s'évanouit d'elle-méme en fumée; mais c'est moins une destruction qu'un 
renouvellement de la nature. 


Je suis persuadé, disait Socrate, que si la terre est de forme sphérique et placée au milieu du ciel : le 
ciel méme qui l'environne et son propre équilibre suffisent pour la soutenir, car toute chose qui est en 
équilibre au milieu d'une autre qui la presse également, demeure fixe et immobile. Les Grecs concluaient 
de là que le monde est éternel. 


Les druides estimaient que l'eau et le feu devaient absorber un jour toutes choses; alors, disaient-ils, 
les hommes ressusciteront pour ne plus mourir, tous les étres reprendront leur forme primitive pour 


la garder éternellement. Si au contraire on en croit un autre historien, les druides enseignaient que la 


matiere est éternelle, que la substance de l'univers reste inaltérable sous la perpétuelle variation des 
phénomenes que produit l'action de l'eau et du feu. 


-- 


Premierement viendra le grand hiver, pendant lequel la neige tombera des quatre coins du monde: la gelée 
"+ 


sera forte, la tem Pe violente, et le soleil cachera son éclat; des hivers pareils suivront sans qu'aucun été les 
tempere; le monde entier sera еп guerre, les freres se tueront les uns les autres, et les parens oublieront 


les droits du sang; la vie sera à charge, les boucliers seront mis en pièces, on ne verra qu'adultère : âge 
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Les druides prenaient un soin particulier de propager la croyance à Vimmortalité de l'âme, afin 
d'inspirer aux Gaulois le courage de se donner la mort et de la souffrir avec joie. Aucun doute ne s'élevait 
sur cette vérité, et l'on voyait souvent préter des sommes d'argent متا ماد‎ sur cette seule promesse 
qu'elles seraient rendues dans l'autre monde. L'âme y conservait ses passions, ses habitudes et son identité 
que ne lui ótaient point les vicissitudes de la métempsychose à laquelle elle était soumise. 
A nee re uv ғал сана is une ot НЕЕ АНЕ 
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, Suivant les Scandinaves, Dieu a donné aux hommes une àme immortelle et qui doit survivre à la 
destruction du monde. Les habitans du Valhalla ne meurent dans les combats qu'ils se livrent que 
pour revivre ensuite d'une vie nouvelle, Leur trépas, aussi court qu'un léger sommeil, n'interrompt 
point leur immortalité. Il en est de méme de la vie des damnés. La relizion fait un devoir aux vieillards 
d'échanger les restes d'une vie qui s'éteint pour l'immortalité qui leur est promise. 


Ils croyaient l'âme immortelle et responsable de ses actions. Quand ils se coupaient les ongles, ils 
avaient soin d'en serrer les parcelles. Ils prenaient pour leurs cheveux la méme précaution. Les Ames, 
disent-ils, sortiront des tombeaux avec ce qu'elles auront de leurs corps; et pour empécher que les nôtres 
ne soient en peine de chercher leurs ongles et leurs cheveux, car il y aura ce E A bien de la presse, 
nous avons soin de les serrer pour les trouver plus facilement. Quand les Espagnols dispersaient les os des 
tombeaux, ils les priaient de n'en rien faire, et de leur épargner une grande peine pour le jour de la 
resurrection. 

Ils croient 4 la transmigration des ames et à leur immortalité; mais ils supposent qu'avant d'etre 
conduites dans leur dernier séjour par Kitchi-Manitou, elles errent quelque temps encore parmi les vivans, 
et qu'elles prennent part à leurs réjouissances : aussi dans leurs festins mettent-ils à part la portion des 
ames, et donnent-ils à leurs morts de quoi se nourrir durant plusieurs jours. La mort est, suivant eux, le 
passage de ce monde à un meilleur. | | 


Ils croient à l'immortalité de l'âme dans un séjour fortuné pour les bons et dans un lieu de souffrances 
pour les méchans; mais ils prétendent qu'il n'y aura de résurrection au dernier jour que pour les prétres 
et les grands. 


a religion des Mexicains, en prescrivant la. pénitence, la confession موا‎ de ses fautes et les 
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expiations, reconnait implicitement l'existence d'une autre vie et l'immortalité de l'âme. 


Les livres de Moise ne renferment aucune preuve énoncée clairement de la croyance des anciens Juifs à 
l'immortalité de lame, et toutefois il est impossible de la révoquer en doute аг ces paroles de la 
Genese : Dieu fit l'homme à son image et ressemblance, et surtout d'apres ces paroles de l'Evangile : 
N'avez-vous pas lu, dit Jésus-Christ aux Juifs, n'avez-vous pas lu dans le livre de la Loi: Je suis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d’Isaie et le Dieu de Jacob? Or, Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais des vivans. 

Le saint homme Job reconnait l'immortalité de l'àme par ces paroles: Quand Dieu me ferait mourir, 
Je ne laisserais pas d'espérer en lui. 

Les saducéens croyaient que lame périssait avec le corps; les pharisiens qu'elle passait d'un corps dans 
un autre; les essénzens qu'elle était immortelle. 

On lit dans les prophéties de Daniel: Toute la multitude de ceux qui dorment dans la poussiere de la 
terre se réveilleront les uns pour la vie éterifelle, et les autres pour un opprobre éternel. Nous sommes , 
disent les rabbins aux Juifs de nos jours, nous sommes tous composés d'une âme et d'un corps; celui-ci 
est combiné avec de la terre et y retournera, puisque tout composé se dissout avec le temps; mais bien 
loin que ce corps soit l'homme, ce n'est que son enveloppe et son instrument pour effectuer les volontés 
de l'âme qui seule a le principe du mouvement, de la sensation, de l'intelligence et de lajconception, et 
c'est elle seule qui constitue notre nous. Elle est simple et non composée, et par conséquent hors de 
l'atteinte de là mort. L'âme est une substance céleste, comme il est écrit: L'âme humaine est une lumiere 
du Seigneur. 


Tous les chrétiens croient à une vie éternelle; aucune vérité n'est pour eux mieux établie que celle de 
Pimmortalité de lame : les quatre Evangiles, les actes des Apotres, leurs Epitres, la tradition commune des 
églises, concourent à la prouver. Apres la mort de Lazare, dit Jésus-Christ, son âme fut portée par les 
anges dans le sein d'Abraham. Ailleurs il ajoute: Que sert à l'homme de gagner le monde, s'il vient à 
perdre son ame? Ne craignez point ceux qui ótent la vie du co ۳ et qui né peuvent óter celle de l'âme; mais 
craignez plutôt celui qui peut perdre l'âme et le corps dans les enters, Je suis la résurrection et la vie; 
celui qui croit en moi vivra, quand méme il serait mort. Ceux qui auront part au siecle à venir, ne pourront 
plus mourir, parce qu'ils seront semblables aux anges. 

Dans la confiance ou nous sommes, dit saint Paul, nous aimons mieux sortir de cette demeure 
corporelle pour aller habiter à jamais avec Jésus. Nous attendons, selon la promem du Seigneur, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre. Nous savons que si cette tente où nous ogeons est détruite, nous 
avons dans le ciel un domicile éternel. Par. nous-mémes nous ne sommes point capables de le mériter. 
Notre capacité vient de Dieu qui nous appelle, non selon nos œuvres, mais selon la grâce qui nous a été 
donnée en Jésus-Christ. 


Ne croyez pas que ceux qui ont été tués pour la foi soient morts; au contraire, ils sont vivans aupres 
de Dieu. Si les hommes, dit Dieu à son prophète, t'interrogent au sujet de l'âme, dis-leur: L'âme est un 
effet de Dieu, et personne ne sait quelle récompense lui est réservée dans le ciel si. elle est fidele, Ce 
monde est le champ ой l'on seme pour l'autre; vous y avez assez de loisir pour apprendre à qui est destinée 
la félicité éternelle; la vie de ce monde n'est qu'un sommeil dont celle de l'autre monde est le réveil. Il 

a dans le ciel un logis destiné à chacun de nous; mais il faut marcher beaucoup paor y arriver, Celui-là 
seul qui a été juste pendant la nuit de ce monde s'est báti une maison pour le grand jour de l'éternité. Les 
Mahométans admettent le dogme de la liberté morale de l'homme; cependant, disent-ils, tout dépend de 
l'influence du décret divin. Si cette influence est celle de la grace, elle attire à la foi; si au contraire elle 
est celle de la justice, celui qui avait la foi la perd infailliblement, quoique par sa faute. 
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(Opinion philosophique.) Vois en toi non pas seulement l'image de Dieu, mais une porer кә ше 
universelle et une émanation du Grand-Esprit. Ton ame n est assujettié ni а la gren > Ж 2. ch "ile 
ne peut dire qu'elle est, qu'elle a été ou « u'elle sera; elle ne connait point la quacum ad ; int 
est éternelle, immuable et libre. Quand son habitation terrestre est détruite, € В nel spi P 
d'altération : incorruptible et pure, elle n'est point souillée par le contact de la mater) ri sionis 
vétement qu'on quitte pour en prendre un autre, lame abandonne un corps pour entrer dans un : 
"est Dieu qui est en nous. t H А 
; ( Option vulgaire.) L'áme est mortelle et doit périr avec le monde à la a de ала) tout ee qui 
respire en a une qui ne développe ses facultés qu'à proportion de la bonte « es organes ein que : 
habite, Toutes les àmes sont destinées au bonheur, si elles restent pures ou si elles se purifient par la 
sénitence. A la mort de chaque individu, son Ame est portée au tribunal du grand Etre qui la juge. Apres 
'expiation de ses crimes , elle revient sur la terre, ou elle anime un corps quelconque d autant plus vil 
qu'elle a été plus coupable dans sa premiere vie. Si elle est condamnée à passer ۳ corps d es 
animal qui ne peut faire d'actes méritans, elle ne peut étre délivrée que par la vue d'un dieu au temple 
ou dans une procession; elle passe alors dans le corps d'un homme, elle erre ainsi de corps en Өне jusqu'à 
ce qu'une entière purification lui permette de rentrer dans le sein de la Divinité. Les ames de ceux qui 
périssent de mort violente. errent sur la terre tout le temps qu'elles étaient destinées à vivre. 
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L'homme a deux âmes, l'âme subtile qui est un pur esprit, et lame vitale qui se joint au corps et qui 


eu éprouve les affections. Chaque être animé porte en lui-méme le principe de sa naissance, de sa vie et р. 35 


de вл destinée, Les Ames, suivant leur mérite, passent dans le corps d'un être supérieur ou inférieur, Du 
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reste, les croyances des boudhistes sont souvent contradictoires; ¢ est ainsi qu ils adoptent à la fois le dogme 
de l'athéisme et celui de la transmigration des ames. 


Suivant les Chinois , notre corps est composé de divers elemens qui l'animent et le soutiennent Д et dont 
la séparation se fait par là mort. Dans ce moment, chacun de ces élémens retourne à sa سو‎ l'air et le 
feu, qui forment l'âme, remontent vers le ciel dont ils émanent, tandis que les parties terrestres descendent 
vers la terre dont elles tirent leur origine. Il suivrait de la que l'âme serait mortelle et soumise à la destinée 
du corps. Mais ce que les Chinois semblent nier comme métaphysiciens, ils l'admettent comme moralistes , 
au moins dans la classe des lettrés; ils croient que la partie de nous-mêmes qui sent et qui pense acquiert, 
par la culture qu'on lui donne, une perfection analogue à celle que l'exercice procure au corps, et que la 
pratique d'une extréme vertu rend l'àme immortelle. 

115 croient que l'âme a été formée pure et immortelle, que la liberté de ses actes est entière, et qu'elle 
doit être récompensée ou punie suivant ses mérites, Zoroastre ayant aperçu dans les enfers un roi à qui 
il manquait un pied, en demanda la raison ; Dieu lui répondit que ce roi n'avait fait qu'une bonne action 
dans la vie, en approchant d'un coup de pied l'auge d'un pauvre äne qui mourait de faim. Dieu avait mis 
le pied de ce méchant homme dans le ciel, le reste du corps était en enfer. Le dogme de l'immortalité de 
lame était connu des Perses avant Zoroastre, si l'on en croit le passage suivant de la Суғорее: Pour moi, 
dit Cyrus au moment de mourir, je n'ai jamais pu me persuader que l'âme qui vit tant qu'elle est dans 
un corps mortel, s'éteigne des qu'elle en est sortie, et qu'elle perde sa faculté de raisonner en quittant 
ce qui est incapable de raisonnement. 


Les Egyptiens sont les premiers qui aient établi en principe que l'âme est immortelle, et qu'au moment ой 
le corps qu'elle habite tombe en poussiere, elle passe dans celui d'un animal. Apres avoir, disent-ils, erré 
d'animal en animal durant trois mille ans, elle rentre dans le corps d'un homme. Шу a sept phases dans la vie 
humaine: la premiere comprend l'enfance, pendant laquelle nous végétons sous сэт еры de la lune; Hermes 
préside à Tage suivant, qui est celui de l'étude; Vénus pron au troisiéme, comme déesse des plaisirs; le 
soleil, qui múrit l'homme, au quatrième; Mars, dieu de la guerre, au cinquieme; Jupiter au sixieme, qui est 
celui des idées politiques et del connaissance de la vie; Saturne ou le Temps Sraide à la derniere époque, 
et nous rapproche du ciel ou de l'autre vie. L'âme qui та point ا‎ les sept périodes de la vie quand 
le corps meurt, rentre dans la carriere jusqu'à sept fois. Plus le corps se conserve pur, plus est abrégé 
le кой des migrations, Trois mille ans écoulés, l'àme remonte déja ا‎ sphères supérieures par la route 
du zodiaque et la porte des dieux que des chiens surveillent; là elle se depouille de tout ce qu'elle avait 
de terrestre, en attendant qu'elle’revienne sur la terre par la porte des hommes où veilllent dd démons. 


L'âme immortelle est placée; disaient les Grecs, dans le cerveau, dans la partie la plus &minente du corps 
pour en régler les mouvemens; mais, outre се principe divin, les dieux inférieurs formerent une àme 
mortelle pares de raison, et ou résident les mauvais penchans; cette àme secondaire occupe dans le cor 
humain deux parties distinctes et séparées par une cloison intermédiaire, La partie irascible est placée 
dans la poitrine, pour étre plus voisine de la raison et plus à portée d'écouter sa voix. Plus loin, dans la 
région de l'estomac, est enchainée cette autre partie de lame mortelle qui ne s'occupe que des soins 
grossiers de la vie animale. La premiere âme de l'homme est intelligente et libre; elle n'obéit point à la 
nécessité, comme le reste de la nature; elle peut résister à ses penchans. Ces croyances toutefois n'étaient 
pas universelles: le dogme de la fatalité, adopté par le vulgaire, ótait à l'âme la responsabilité de ses actions. 
L'enseignement de Socrate en démontra l'obscurité. On peut conclure de l'exposé de la religion des 
Grecs qu'ils reconnaissaient trois unes: day, ou l'âme des sens, зә; ou l'âme de l'intelligence, meiga ou 
l'âme du mouvement et de la vie. 


Le dogme de la fatalité ne passa d'Athènes à Rome qu'au temps des Scipions; la religion ne l'enseignait 
pas et laissait à l'âme sa liberté, L'âme spirituelle, disaient les Romains d'a prés les Grecs, c'est-à-dire l'esprit 
ou l'entendement, est enveloppée d'une ame sensitive qui n'est autre chose qu'une matiére lumineuse et 
subtile qui se moule sur notre corps, et qui en conserve à jamais les dimensions et la ressemblance. La 
mort sépare ces deux âmes, dont l'une remonte dans le ciel, tandis que l'autre, sous la conduite de Me 
есігі ches Pluton qui lui demande compte de ses actions. An Lemps de César, l'immortalité 

était mise en doute. 
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RENS PEUPLES DE LA TERRE ھ72‎ 


NGES OU BONS GÉNIES. - 


2 1 3 А A. ‘+ z EE 

NUMA, Chaque dieu, chaque homme, chaque maison, chaque ville avait son génie; les génies qui protégeaient Cremer, t. ПІ, p. jo et 

extérieurement la famille se nommaient dares; les pénates étaient les personnifications du pouvoir "nuu d'alre. Antiquités 

0 و‎ J s E Ы Е = 5 : n ۶ : oe 4 - с А : 118ا"‎ + i ү. тийш 

| INIRE auquel Dons abus le triple epum nun patrie, d'une maison et d'un domaine. Les génies Bam. t. er, б. | 

adores sous le nom de fences taient les ames des ancetres quí surveillaie Pur postérité: білігттейе Маша. 10. 

||. Ems ше РН ба Ute шс qui surve llaient leur postérité; étaient-ils Groner, t Il, р. 438. 
OVENS, LS sappetaient. manes, elalentils ennemis, ils s'appelaient larves. L'attribut naturel des 

génies était le chien, symbole de la vigilance; les mänes montaient trois fois par an dans le monde 

supérieur, alors avait lieu la féte des àmes qui avertissait les hommes du néant des biens terrestres 

formait un lien entre les vivans et le 

par la fenetre. 


Ege et qui 
s morts, On conjurait les génies malfaisans en leur jetant des feves 


۳ OPEN: Parmi les génies, il faut compter Gna, messagere de Freya, qui la dépéche dans les différens mondes EM, is. 
| us y faire des commissions, Elle a un cheval qui court dans les airs à travers les feux; ensuite viennent ни SN 125 de VEdda, 
下 es Valkiryes qui, dans le Vahalla, versent à boire aux héros, et qu'Odin envoie dans les combats désigner ` ' = 
| ceux qui doivent périr; Balder, fils d'Odin, dans le palais duquel sont gravés des runes propres à évoquer 
| 1 ! - les morts; Niord, qui préside aux vents et à la navigation ; le sanglier sacré, qui nourrit les dieux; le lou 
i Fenris; la déesse Yduna, gardienne des pommes que les dieux mangent pour sempecher de vieillir; le 
出 dieu Hiemdal, fils des neuf vierges et gardien du pont de Гагс-еп-сісі, dont il interdit le passage aux 
IM géans. Il dort moins qu'un oiseau; il voit la nuit comme le jour à cent liewes autour de lui; il entend 
۳ pousser l'herbe sur la terre, la laine sur le dos des brebis. 
| 
m v n А m = Maxime de Tyr, 24, 
d TEUTATES. Les Gaulois déifiaient les lacs, les fleuves et les bois, qu'ils placaient sous la protection des génies et Mel: des Gaulois, 1.1. p. 57. 
a des fées. ls adoraient l'esprit du tonnerre sous le nom de Tarann, l'esprit du soleil sous celui de Belen; 1. НЕН ЕКІН Unterer, 
ا‎ celui de la guerre sous celui d'Hesus ou Heus. А ее „ Hist. de France, 
| i i "p di. 
LA! - 
i MANCO-CAPAC. Les Péruviens donnaient aux génies le nom d'Huacas; ils regardaient comme tels la lune, les pléiades, F. Bernard Picard, فک‎ 
| l'arc-en-ciel, les étoiles, le tonnerre et les éclairs. Les étoiles, disaient-ils, sont les demoiselles ou les '« ۷۱٢ 4. By. igi. 
| | suivantes de la maison des astres, 
11 CANADIENS. Dans leurs festins, ils mettent à part les os des animaux dont ils se nourrissent, et les consacrent aux F. Бетталі Picard, Céré. 
D génies dont ils reconnaissent par-là l'existence, Tout ce qu'ils voient d'utile, ils l'attribuent aux génies, goo 29 
| aux esprits secondaires ministres du grand esprit. تا جک‎ аы. 
Ñ WINGINIENS. lls croient à l'existence de génies tutélaires auxquels ils attribuent la surveillance de chaque famille сугивопіе relig., 1. ҮІ, 
| | et de chaque homme. pas ee 
ай Чел, 145. 
| 0. Ils ne peuvent se réduire à croire que la Divinité supréme suffise à gouverner le monde sans le secours Robertson, 1.1, p. 373. 
des génies. 
MOISE. Les Juifs croient à l'existence des anges, qui leur est attestée par une foule de passages des livres saints. Себе, che 101 я. 24... 
Dieu, aprés avoir chassé nos premiers parens du paradis terrestre, en confie la garde à un ange; il envoie А 
| des anges a Abraham pour іші annoncer la naissance d'un fils; c'est un ange qui arréte la main du Tobie, У, 6 
I patriarche prét à immoler son fils; ce sont des anges qui servent de guide à Jacob à son retour du pays Kanes. 
1 de Laban; un ange apparait à Gédéon, à № mére de Samson, à Tobie, à Zacharie, ete. Ils sont des 
Т intermédiaires entre Dieu et l'homme. Comme autrefois Jacob les vit dans un songe mysterieux, ils 
| descendent sur la terre pour y recueillir les prieres des hommes et les porter au ciel. 
aM | JÉSUS-CHRIST. Les chrétiens reconnaissent neuf classes d'anges: les anges proprement dits, les archanges, les trónes, ы Ан ae یا سم سو‎ 
Е! les dominations, les vertus, les principautés, les puissances, les chérubins, les séraphins. Hs croient en gs, aus Hébreux, ch. 
D | | | | putre que chacun des hommes n un ange gardien chargé par Dieu méne de le protéger. Dieu s'est cree i el " Be 2 
1 \ des esprits, dit saint Paul, pour en faire ses ambassadeurs et ses anges: tous les anges ne sont-ils pas des Pr Манро, che XVI, 
| қ esprits qui lui tiennent lieu de serviteurs et de ministres, el qui sont envoyes pour exercer leur ministere y. na Fe ах ПЕ 
en faveur de ceux qui doivent étre héritiers du salut? L'Evangile dit que le pauvre repoussé par le mauvais , әні о, Р зше 
riche fut porté par la’ ial des anges dans lo sel d'Abral im H ailleurs on voit que les anges viendront avec saint M alil. ¢ ch. КҮПІ. 
le fils de l'homme-pour juger les hommes; enfin on lit dans saint Paul que Dieu n'a point soumis aux 
anges le monde futur. Relativement aux anges gardiens, Jésus-Christ dit, en parlant de ceux des petits 

MT | enlans, qu'ils voient sans cesse Ia face de Dieu dans le ciel. 

- | = See И | 
iv | MAHOMET. O homme, dit le Coran pense au jour ou tu verras ton bon et ton mauvais ange ere eiim de toi à gauche سو مس‎ de la Chose pu- 
* | et à droite; pense à l'ange qui sonnera de la. trompette ап Jour de la résurrection: chaque homme a un "o, de l'Etoile, — 

"| gardien qui observe ses bonnes et ses mauvaises actions. Lorsque les méchans sont a l'article de la mort, Ch. de la Gratification. 

| | les anges étendent les mains pour prendre leurs àmes. Les anges exaltent la gloire- de Dieu, et lui Ch. des Prophüles. 

| | demandent pardon pour ceux qui sont sur la terre. Les anges ne sont pas les enfans de Bien; au co 000 i سے‎ de la Lignée de Joa- 

| ils^sont ses créatures, ils ne parlent que d'après lai, ils ne prient pour personne sans sa permission, 15 coran, . peu. 139 

| | raienent de lui déplaire. Keland , ;clairciss. sur Ma- 
| 2 - Ў Le Coran ne coniond pas les génies avec les anges. Ils les place entre ceux-ci et les hommes et ils leur ies ТЫРҒАНДА цуз. 


attribue nos vertus et nos vices. 


ГЕ 


PANGS, — PHPELWDLBIE LE NOFXAXT, КИСЕ DE SEINE, 8. 


X 


REPANDUES CHEZ LES DIFFEI 


ELATIVEMENT AUX X 


yx 1 Жата t = a "hons iles Holwell cité par " 
| | Les Hindous adorent une foule de dieux secondaires ou génies qui sont des personnifica ber „П, p. 7. 
ene del Eu і | қ les êtres intermédiaires entre Dien et l'homme, suivant лт, t. П, p. 8. 

forces de la nature, suivant les philosophes, et des étres 20167 000000 lle. et les divisa en plusieurs W: Jones, Crawfart. | 
le vulgaire. Dieu, dit un pourana, tira les anges de son essence immortelle, et les divisa en | < Жазған cité par Dow et de 
e vulgaire. Dieu, ВУК есе à Brahma. L'envie s'empara de Moissassour et des anges Marlis, t. 10, 8, ral 
hari 1 | sh Brahma. Lenvie s emp i 
légions ayant chacune leur chef, mais tous soumis à brahma. „ете STR e a У н О A MT 
qu'il commandait: ils dirent régnons par nous-memes. Aussitôt ils کس"‎ n ce сыңар ee телі | 

isit les ule a douleur fut conn ir la premiere fois dans le ciel. Dieu leur ya Brahm 
saisit les anges fideles, et la douleur fut connue pot nie Lacan iiri 
poi i | inuti ws il à ;chiba de toute sa puissance, et lur enjoign ! 

; ramener: mais sa bonté fut inutile. Alors il arma Schiba de toute sa pu , et lu 
ea EA ii ite il ità] i ге nt du ciel, puis, rentrant en 
ser les rebel el supérieur; ensuite il remit à Brahma le gouvernemei Tel, puts, 

chasser les rebelles du ciel supérieur; ensuite 1 Brah mement du ciel, puis, ren 
lui méme, il se rendit invisible aux esprits célestes. Dieu dit encore qu'il permettrait à yep ru) кк 

; Я Ж lan | preuve 3 * les coupables repentags; mais u pern 
anges rebelles d'entrer dans les globes d'épreuve pour tenter les موم‎ pentage; т i 1 zen 
aux anges fideles d'y entrer aussi pour servir de guides et de soutiens à leurs freres JA premier des ange: 


est Ganescha qui est chargé d'offrir à Dieu les prieres des hommes. 


Les sectateurs de Fo adorent un grand nombre de génies tutélaires : le plus révéré pame ЖЕ -— De Gaines t. nn a 
quils appellent Men-chin, dont ils placent le nom et la figure au-dessus de leur aes Pew mm iai ۱ 
une massue dans une main, et dans l'autre une clef. Ils lui attribuent les fonctions des ieux pe e 
la surveillance du foyer domestique. La troisieme classe des immortels est chez eux la classe des génies. 


о д 


- COXFUTEEE, Les esprits, disent les Chinois, ont une puissance merveilleuse. Еп و‎ on m ка oh ase Ar ey езшген се. | 
point; en les entendant, on ne les comprend. point. Ils donnent des corps ee, = ce ipd ne raced. 1 XXXVII, р 
»euvent plus se diviser. Ils veulent que les hommes soient sages, purs et habillés décemment pour is 75. _ url 
lá sacrifices. Ils sont comme une vaste mer, soit qu'on les considére еп haut, à droite ou qe ac» raga Fr 
L'un préside aux combats, l'autre à l'agriculture; celui-ci aux fleuves, celui-là aux montagnes; il en est i F 
pour Б vents, il en est pour la foudre. Chacun d'eux a un objet soumis à sa vigilance. Les philosophes 
ne voient dans les esprits que les causes générales de ce qui arrive et de ce qui se fait. 


و ضف و و و و و و و و و و و و و ——— و و و وج ——————— € ——— —— 


ZOROASTRE. Suivant les livres saints des Parses, chacun des deux pru pos qui régissent le monde a donné le jour Pastoret К perutile de rd 
à différens génies chargés d'exécuter ses ordres et de combattre pour lui : ceux d'Ormuzd sont les بھی‎ gg مس‎ eid] 
bons génies, ceux d'Ahriman sont les mauvais, Il n'y a point d'homme qui n'ait son ange protecteur. 1. I, p. Ba, 91, өз, doo, 415 


— MM MÀ HA — —— ——————— re س ص ل‎ р 


zie. | 
OSIRIS. Chacun des douze grands dieux qui président aux douze signes du zodiaque a trois satellites; ces trente-six Creuzer, trad. de Guigmant, | 
dieux secondaires s'appellent les dieux éthéréens d'Hermés ; chacun d'eux a sous lui deux ministres, et la * Vie 43s 
division se poursuit ainsi jusqu'à ce que le grand cercle du zodiaque, partagé en trois cent soixante m Ги 
forme antant de pyramides dont chacune a son génie pour souverain. La pyramide est le symbole de la 
hiérarchie des esprits dans sa gradation. Tous les dieux secondaires se résolvent en un dieu supreme, 
comme toutes les gradations de la pyramide se resolvent dans unité sommaire. Les trente-six génies 
président aussi aux trente-six parties du corps humain et aux trente-six provinces entre lesquelles Sésostris 
avait divisé son empire. On peut aussi regarder comme des génies tous ces dieux subalternes auxquels les 
Egyptiens attribuaient la surveillance d'un élément, d'une force de la nature, on d'un objet quelconque. 
Enfin la religion leur enseignait que lame de tout homme venant au monde est soumise aux soins d'un 
génie qui la guide dans la vie. 


"m 


2 24 
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ORTHEÉE., Les Grecs croyaient à l'existence de génies immatériels ministres d'un Dieu su préme et réglant sous ses ordres 


les mouvemens de l'univers. Les dieux, disent-ils, revétus de l'autorité de Jupiter, impriment le mouvement ! 
à l'univers, et sont les auteurs des phénomènes qui nous ¢tonnent. Tous les matins, une jeune déesse 
ouvre les portes de l'orient au. dieu dn jour; son ¿har conduit par les heures, s'élève et remplit l'univers 
de sa lumière; dés qu'il parvient au palais de la souveraine des mers, la. nuit, qui marche éternellement 
sur ses traces, étend ses voiles sombres. Alors parait Diane sur la voûte étoilé 
ciel est Iris, messagere de la déesse Junon, épouse de Jupiter. Les ve 
d'un roi; de cette grotte*oü se cachent les nymphes des bois sort c 
quum cote 4 

t 


жг فة‎ іле В =" 


>; cet arc qui brille dans le 

nts sont des génies soumis au pouvoir 

| е ruisseau que protége la naiade, De 

ue nous tourmions nos regards, nons sommes en présence iles dieux, dies les TIrousons Alle 

ehors et au-dedans de nous. Ils se sont partagé l'empire des âmes ct dirigent nos penchans: les uns — Jdem, t. V. p. 
président à la guerre ou aux arts de la paix, les autres nous inspirent l'amour des plaisirs ou celui de la Tel y y "Eat 
sagesse, Trente mille divinités dispersées au milieu de nous veillent continuellement sur nos pensées et РА A vag op dr de 
sur nos actions, Socrate reconnait au-dessous de Dieu des dieux inférieurs formés de ses mains, revelus мы № бар 
d'une partie de son autorité. Il parlait à ses disciples d'un génie qui l'accompagnait depuis son enfance pr el 7 il. p. dta. 
dont les inspirations ne l'engageaient Jamais à rien entreprendre, mais l'arrétaient souvent sur ls noh t le 0 : 
l'exécution. Suivant Platon, l'auteur de toutes choses adressa la parole aux génies à qui il venait de conl к . 

l'administration des astres. Dieux i dit-il, qui me-devez la naissance, écoutez mes venil: sd 

n'avez pas de droits à l'immortalité, mais vous y participerez par le pouvoir de ma volonté. Dans le Phedre 

de Platon, les deux coursiers blanc et noir figurent le bon et le mauvais génie de chaque bounoe Ius EL 

de Samothrace ressemblaient aux pénates des Latins qui répandaient tous les biens ima M s M 

maison qu'ils protégeaient. Бр: 
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OYA NCES 


IES DEMONS OU MAUVAIS GÉNIES. 


| ODIN. 


MANCO-CAPAC. 


Le chef des mauvais génies est Loke, qu'on nomme le calomniateur, l'artisan de tromperies cl 
l'opprobre des hommes et des dieux; il est père du loup Fenris, du grand serpent Midgard, et d'Héla, 
la mort; lé souverain des dieux exila le grand serpent dins le fond de la Ende mer; máis ce monstre 
s'y accrut si fort qu'il ceignit dans le fond des eaux le globe entier de la terre, et quil put encore se 
mordre lui-méme à l'extrémité de sa queue. Hêla fut précipitée dans le Nifleim; on lui donna le 
gouvernement des neuf mondes pour y distribuer des logemeus a ceux qui lui seraient envoyés, c'est- 
à-dire à tous ceux qui meurent de maladies et de vieillesse, Son palais est la douleur, sa table la famine, 
son couteau la faim, son valet le retard, sa servante la lenteur, sa porte le précipice, son vestibule la 
langueur, son lit la maigreur. A l'égard du loup Fenris, les dieux le nourrirent chez eux, et il n'y avait 
que Thor qui osát lui donner à manger; cependant, comme ils s'aperçurent qu'il leur serait funeste, ils 
prirent pour l'enchainer des fers extremement solides qu'il brisa tous. 


Les Péruviens opposaient Cupai à Pachacamac, et lorsqu'ils étaient obligés de le nommer, ils crachaient 


Falda, f. ad. 
Ea, 27, сі. 


Chaim, Fel, Mesnil, 


ay à terre, voulant marquer l'horreur qu'ils avaient pour ce mauvais être. Ils nommaient le troisieme monde | LV ic, [DAE 
۳ maison du mauvais génie. Tout objet redoutable leur paraissait mériter des hommages; ils adoraient „ырды ٠٦ 
| l'éclair, le tonnerre et la foudre comme exécuteurs de la justice du ciel. 
| 
H Les Mexicains croyaient qu'il en était des dieux comme des hommes, qu'il y en avait de bons et de _ Histoire de دا‎ Conquéte da 
VITZELIPUTZLI. mauvais. Tous les objets nuisibles avaient chez eux des autels ; on suspendait les cränes des victimes qu'on wo nes Сйгёш. religieuses, 
| M leur avait immolées aux arbres qui entouraient leurs temples. Dupuis , Abrégédelorigine 
| E : des culbes, p. рї}, 
! ү: ^ 1 E 
NDS Ils croient à l'existence d'un mauvais esprit, auquel ils attribuent tout le mal moral et tout le mal Cisim., Fródério Picard, 
سے‎ physique; ils l'adorent sous le nom d'Okee et de Kiwasa; ils croient aussi que tous les objets nuisibles t- ЕЕ 
7 т. G mo ۸ = - Conan, L Н En ames 
sont pers sous l'influence d'un mauvais génie. uw Monks" ass 
Pil er S'ils voient des choses pernicieuses, ils supposent que de mauvais génies y président; ils croient que le picard, 1. ҮІ, Cérémonies 
Шалы dieu de la mer est le chef des mauvais génies. Ils le nomment Matchi-Manitou. chip gr кн a eo 
Ў rur, 83. 
| 
| La croy | is génie est établie des les premiers versets de la Genèse qui ont rapport à la Genie er 
MOISE. La croyance au mauvais génie est établ | ; 4 pport à là Gata, ch. 1e. 
| chute du premier homme : le serpent qui tente et séduit la mère des hommes est le prince des démons, Jeb, liv. I", 6; 4 ÛL ı8. 
|! ۱ 2 = i : я = ғ Y. وو‎ НУ 
Satan ou l'ange rebelle. L'auteur du livre de Job dit que les enfans de Dieu s'étant un jour présentés "are, xiv. 9. 
devant lui, Satan se trouva parmi eux. Plus loin, il rle de la chute des mauvais anges et de leur chef, Elid, SAVIN, 14; ә, 
Isaie fait allusion au méme événement dans ses prophéties, aussi bien qu'Ezéchiel et saint Jean. ж 
| А в " " 
| JÉSUS-CHRIST. Le Nouveau Testament recueille la croyance de l'Ancien au sujet de Satan qu'il appelle le prince des Saint Lue, eh. IV. 
| ténébres, le calomniateur de ses freres, le prince du monde, le реге du mensonge. Saint Pierre, dans une zum a Pu 
{ ша тағ " Y. Я ساس‎ 3 : CODE am Luc, А. : 
de ses épitres, dit que Dieu a précipité les anges rebelles dans l'abime, où les tenebres leur servent de Saint Pierre, Epitre ۰ 
chaines pour étre tourmentés et tenus en réserve jusqu'au jugement dernier. Soyez sobres, dit-il ailleurs e N. rid e 
[ = T 5 1 . Tu "S й- „+ в 
0 aux chrétiens , et veillez; car le démon votre ennemi tourne autour de vous comme un lion rugissant „ f ° 7 
cherchant qui il pourra dévorer, Un autre apotre 22۰ ainsi : Nous avons à combattre non contre des Pm Paul aux Ephes. , ch. 
hommes de chair et de sang, mais contre les esprits « e malice répandus dans les airs. Je ne vous parlerai ' e iot Jean, XIV. 
plus guere, disait Jésus-Christ à ses disciples, car le prince du monde va venir. 
| A Бо ? Y "ng 903 з + A 1 ғ. 
паш Les Musulmans ont adopté le dogme de l'existence de Satan et des mauvais anges ; le Goran suppose Coran, t. И, р. 3, 45, 
| wils sont dans les enfers les victimes et les exécuteurs des vengeances célestes. Quand un mort est 15), 319, 329, 236, 338, 
‚я enterré, dit Pokok, deux mauvais esprits, aux rega rds affreux et de couleur noire, font asseoir le mort "iu 
| dans son cercueil, et lui font son proces. 
| 
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nn A TM А, 


ZUROASTRE. 


COXFUTZEE. 


OSIRIS, 


RELATIVEMENT A L'EXISTENCE Df 


Пуа neuf tribus de genies. Nivondi est le roi des génies malfaisans; on le ورس ا‎ ne 
épaules d'un géant, et tenant un sabre à la main. Apres la révolte des génies, que Гори | m gl * 
Dieu les chassa du ciel supérieur, Маһа Sourgo, et les plongea dans l'abime de ае es, к 5 بل‎ i 
Le chef des anges rebelles est Moissassour , le grand esprit malin, qui s'attache à tout corrompre ча ae 
blesser de ses leches de feu. Ils ajoutent que Dieu na créé le monde visible que parce qu il voulait « ans 
sa miséricorde ménager aux anges tombés un moyen de revenir à lui; alors, disent-il, commenca le temps, 
et avec le temps la transmigration des ames qui furent jadis]de Spurs esprits. 


Les démons sont au cinquième rang dans l'échelle des êtres; leur chef a la figure d'un dragon; il 


я . ھا‎ > s +. ` е . 
habite tantót le fond des mers, tantót le sommet d'un vieux chene ou celui d'une montagne. П n'est point 
de cérémonies et de sacrifices qu'on n'invente pour l'apaiser. 


一 一 


Ahriman était consterné à la vue de l'homme pur, et l'un des mauvais esprits lui dit : Levez-vous avec 
moi, je répandrai le mal sur l'homme et sur le taureau; apres ce que je vais leur faire , ils ne pourront 
plus vivre; je corromprai leur lumiere. Ahriman sauta de joie, et, sous la forme d'une couleuvre, il 
descendit du ciel sur la terre, ou il fait tout le mal possible. Il doit livrer au dieu Ormuzd une guerre de 
douze mille ans, dans laquelle Ormuzd triomphera. Ша créé de mauvais génies qui lui ressemblent et qui 
lui obéissent; il est sans cesse occupé à propager l'erreur pour accroitre sa puissance par l'augmentation 
du nombre des méchans. On ne résiste à ses tentations que par la priere. Cest une obligation de rendre 
graces à Ormuzd lorsque les mauvais génies qui obsedent l'intérieur du corps sont chassés de leur domaine 
par le feu qui anime l'homme, victoire dont l'éternument est la marque. Mithra, placé comme médiateur 
entre les deux principes, les tempere l'un par l'autre. 


(Opinion philosophique.) Les mauvais panan de l'homme sont les mauvais esprits. 11 faut appeler 
également de ce nom les influences malignes de la nature, les causes matérielles des infortunes qui 
éprouvent les hommes. Ce sont les passions de l'homme qui offusquent les lumières naturelles et qui le 
portent à violer la loi intérieure. 


(Opinion vulgaire.) La puissance des esprits considérés comme des êtres réels est célébrée dans le 
Tcheng - yang. Un prince fut en danger de perdre sa couronne pour l'avoir méconnue, Bons ou mauvais, 
les esprits se laissent toucher par les prieres; on rend des hommages aux uns et aux autres. 


(Opinion vulgaire.) Typhon est l'auteur du mal et le chef des mauvais génies qui peuplent toutes les 
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Chou-King, 34. 
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Jambiique, Mysi., sect. 17, 
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il 


régions et tous les di pios s 

( Opinion philosop маме. ) C'est une erreur de croire qu'il ya des dieux malfaisans : le mal physique vient esu Kee кедді оч 
de la matiére, le mal moral de la volonté de l'homme. Quand le monde supérieur fut cri dans toute sa fu. hip. dpa т 
beauté, le Demiurgue créa des àmes supérieures, particules innombrables d'une matière épurée, , Warburton, mision diy ice 
transparente , invisible pour tout autre que lui, et formées du mélange de son souffle avec le feu celeste; “Сатым t 1e, 11, p. 838. | 
mais ces Ames désobéirent à leur créateur et s'unirent à la nature. Dieu les punit en les enfermant dans 
des corps; et toutefois il promit qu'elles rentreraient dans le ciel si elles se conservaient pures; envoyées 
sur la terre, elles y continuerent leur coupable révolte : le désordre et la guerre furent partout; alors Dieu 
se détermina à punir. 


— M ке к кке... 


NET Tout ce qui est bien dans l'univers en général, et dans l'homme en particulier, dérive du Dieu supréme; Piston, Timée, t: MI 
tout ce qui sy trouve de défectueux vient du vice inhérent à la matière, Chacun de nous a aussi son mauvais 44. 7 4 
génie qui le porte au mal; rien ne peut se faire sans cause, et si le bon ne peut étre cause du mauvais, il 0 lois X. 
laut absolument qu'il y ait une cause pour le mal comme il y en a une pour le bien; il y a done des dieux Dupuis, Abrégé del'origine 
qui conseillent le mal. des сайға, 86. 
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] түгі ineéhres ext attaché 4 Tame de ch: 0 0 کو‎ А r 
Un ۶ھ‎ ae es est altar s tà l'âme de sr n tel; il la menace et la poursuit sans cesse ; il 
est represente arme d un marteau c و‎ ۳ hueva "Іс it nar |: ір. i Р т 
1 Ж rep ele де at monté surun cheval qu il conduit par la bride; es influences malignes, 
a peste, la Iam, da peur des tempetes , sont autant de divinités dans le systeme reli 
les mauvais pae se nommaient Larves; ils avaient été jadis des âmes coupables, et les 1 
le pouvoir d'effrayer les méchans. 


Creager, ٣۰ 
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ieux des Romains; teantine,’ Enter des an- | 
ieux leur donnaient chem, 316, 
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Des | aube du jour, la bergere Sygur, assise sur une colline 
hientót le 2 

célestes. Les | 


y réveille les bienheureux au son de la harpe: Aes EL ща 

> roh ытта - ee es | ES + 1 А = 1 j D ЕЛІРІП 

rouge, perché sur un palmier d'or, fait entendre son chant matinal: c'est le signal des jour КОШЫ Alton. t. le із 

el prennent leurs ürmes, entrent en lice, ei se meltent en pieces les uns les autres: cest ا‎ Y, Оза quat, , 
i в j В. HT, 103. 

repas, la lyre de Braga les ressuscite; des ^ gis. Bartholin 


ansent leurs plaies; ils remontent tous à cheval sains et sauls, et s'en 
in. La chair brülante du sanglier Serimner renaissant sous le couteau qui 
| ues des boucliers; de jeunes vierges célébrent sur la lyre les exploits des 
convives; Iduna leur distribue des pommes qui entretiennent en eux une éternelle jeunesse, tandis qu'autour 
de la table folätrent les belles compagnes de Frigga. | 


là leur divertissement. Mais aussitót que sonne l'heure du 
vierges roses comme l'aurore 

retournent boire au palais dod 
le divise, est servie sur les 0 
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ГЕ бе Pt ےا‎ Hee Е Роа, 3 Cérémonies relig. abs deus 
MAXCO-CAPAC Ils croyaient qu'après cette vie il y en avait une autre qui était meilleure pour les bons. Le bonheur de le peuples. ы 


1 $ ۶ 1 i é * u = а T Я T в v ic 1 
ан | autre monde etait pour eux 4 y mener une vie paisible et libre «des inquietudes de celui-ci. Ils appelaient vu Nene Bernard, t. VI, 
. nan Di WI PT "UL à тәрік - 
Hanan Pacha le séjour des bienheureux. Hist. des Incas, livre II, 
сіз. ҮШІ, 


-一 


VIRGINIENS. Suivant eux, il n'y a de paradis que pour leurs concitoyens; ils placent le séjour des bienheureux au Frédér, p. 123, t. VI, p. S | | 
couchant et derriere des montagnes. Le Re des justes” est de se couronner de plumes, de se peindre ц. 
le visage de couleurs bizarres, de posséder de belles pipes, de danser avec leurs ancétres, sequels ils se 
trouveront réunis. = 


| | 
171777171 ! 7 | 
| 


i (uxica rss ). 


CANADIENS, Le pays des âmes est, à leur idée, un pays délicieux qu'ils placent à l'occident, et où ils trouveront Frédéric Bernard, d | 
de riantes prairies, des arbres chargés de fruits, et des foréts pour y chasser, ре 14.95. 81, tea | | 


MOISE. On lit dans le livre de la Sagesse, reconnu par les Juifs comme sacré, les paroles suivantes: Les âmes des Sagesse, ch. U, r 
Ha wes ТЕ justes sont dans la main de Dieu, et le tourment de la mort ne les touchera pas; ils ont paru morts aux a d V. APE үр 
yeux des insensés; leur sortie du monde a passé pour le comble de l'affliction, et leur séparation d'avec Daniel, ch. XXII, v. 3. ` 
nous pour une entière ruine; mais cependant ils sont en paix, et s'ils ont souffert des tourmens devant Р ХХХ, зо, 
les hommes, leur espérance est pleine de l'immortalité qui leur est promise. Les justes vivront 
Al éternellement; le Seigneur leur réserve leur récompense, et le Trés-Haut a soin d'eux; ils recevront de la 
main de Dieu un royaume admirable et un diademe éclatant de gloire : leur partage est avec les saints. feu. CRE оаа р, 
Ceux qui en auront instruit plusieurs dans les voies de la justice luiront, comme des étoiles dans toute 455; des шілік дай; 
l'éternité, Le bonheur des justes sera la possession de Dieu dans sa plénitude. Une heure du bonheur d'Anspach, 419. 
céleste vaut mieux que celui de toute la vie présente. 


>; p 
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JÉSUS-CHRIST, Il y a plusieurs demeures dans le ciel; l'œil de l'homme n'a point vu, son oreille n'a point entendu, son Saint Jem, x. D 
۴ i H ind Р s ? nt тага y VN né 1 a Saint Paul, 1 Car, ch, 11, 
An de monde ¿ocá coeur n'a point imaginé ce que Dieu de toute éternité y a popan de bonheur à ceux qui l'aiment. Sales سا‎ V. 
Jésus-Christ disait à ses disciples: Lorsque les hommes vous chargeront de malédictions, qu'ils vous — 4, xil. ij 
persécuteront , et qu'ils diront faussement toute sorte de mal contre vous à cause de moi, reéjouisseze vous , A uns Pierre, 11 Epit. «li, 
parce qu'une grande récompense vous est réservée dans les cieux. Les justes brilleront comme le soleil Saint Panl, a Corinth., V. TIS 
L E Li " ға E е. A E = в я i Pye = 
dans le royaume de mon Pere, Ils ont dans le ciel un domicile éternel que Dieu leur a préparé; ils y Ар. ХМ... ھا‎ | | 
^ ul : Y : : ۹ AES E 5 ; m REI n у beat ша "ail ыс, АА. à 3 | 
trouveront une couronne incorruptible, un héritage qui ne peut ni se souiller ni se flétrir; Dieu y essuiera Saint Paul, a" Cor., chap. rt | 
¥ 1 T = Яя I - CE VE na 7۶ 
toute larme de leurs yeux; la mort n'y sera pas; il n'y aura pour eux ni deuil, ni cri, ni travail : les x 0220 | 
4 1 = = Jee ge Lg > 2 d ГЕ 1 ОЕ mg Ы ІН. ғұ Ж — И El Urn ^ "i 
justes seront comme les anges dans le parat із; ils y entendront des paroles Ш ffables qu il П est pas ХШ. il. XV. 


possible à l'homme d'exprimer; ils verront Dieu face à face, et Dieu sera tout en tous. 
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MAHOMET Ceux qui obéiront aux commandemens de Dieu auront un asile divin pour y trouver un bonheur éternel. Corn, 2 E ne à 
sai 4%; hi x EEE У be ПЕТТІ „Жел ғыс uw Я al: 3 еген ےی‎ |. na йш Coran, E. eli. (p. foe 
Есен тты oral au ЙТ? leur mort, ils seront transportés parmi de frais bocages , au bord de riantes prairies ; LE couchés ,' XIV ат; cu el vn 
spirituel en Go aps с. mollement sur des lits délicieux, ils boiront d'un breuvage qui les charmera sans les enivrer. Leurs 5;ch. XIX, p. 59; ch. XXXV, 
femmes, aussi blanches que des œufs frais, ne porteront la vue que sur leurs époux; ils discourront Ba D mE Ls sp 
5 те; is 8 : = 0 poa ern 7 Жат کا‎ "UP Р a. l в СЫ. н 
ensemble, et l'un d'entre eux dira: J'avais sur la terre un ami qui me demandait si je croyais à la p, 2285 ch. IX, an 2: 
> 2 2, NT ai^ noe Е тар” لج تہ‎ б өш mei 0 E 1 i fn raver a) FA x 217: Е. eli, KAT i, 
résurrection, et si apres avoir été terre, os et poussiere, nous reviendrions а la vie. Venez avec moi » allons par n LY, v: 
voir ce qu'il fait. Le bienheureux verra son ami dans le fond de l'enfer, et il lui dira: Par Dieu, peu sen est ix) 5. 5i, 35, ir 55, ні 
T. > жй = 4 T Г] - Ё 
7 : бй 7 - Joe naines & - hannis du se . 1 Й ^ f rne: Pastoret, eh. de la Montagne ; 1 3 
fallu que tu ne m'aies séduit! Toutes les peines sont bannies du séjour des bienheureux , dont l'étendue égale Ри E eni ped | я | 
les cieux et la terre, et dont la possession ne sera jamais ravie a ceux qui l'habitent; le cœur y trouvera tout polda: 4 
ce qu'il désire et l'œil tout ce qui peut le charmer; tous les vœux des bienheureux seront comblés, leur volupté E | 


sera supréme et leurs délices éternelles. Tandis qu'ils reposeront sur des lits aussi doux que le lit nuptial, 
وا‎ T: le jeunes beautés au sein d’albätre, aux beaux yeux noirs, aux regards modestes; aucun 
wes deux seront de ] 7 وٹ‎ 
r - в іл i r d ET. 
konma aucun génie n'en profana jamais les charmes et la pudeur : les perles n'égalent point pour l'éclat 
me, nie 


E 


et la blancheur ces vierges éblouissantes; l'amour qu'elles inspireront elles le sentiront aussi y et les deux 
amans auront unc jeunesse inaltérable. Aupres de ce lieu enchanté s'ouvrent deux nouveaux Jardins que 
» -: ل‎ < 4 2 К г # =. ГЕ ы & T à 
couronne une verdure éternelle; deux sources jaillissantes en sont l'ornement, Les fr uits ens 06 
rassemblés , et des houris d'une beauté ravissante y sont renfermées dans des pavillons su verbes. C mque 
E ۔‎ г * 1 : 7 F 0 7 > ЕС ۵ 0 талы a T | Р 5 
bonne action sera pour les justes un degré de bonheur; ils boiront d un vin exquis 10016 à dee du paradis 
dont boivent les chérubins aupres d'un pommier sans épines et de l'arbre qui porte les parfums. 


PARIS, — PRIMENE LE NORMANT, Н, BUE DE SHINE, 
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RELATIV 
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а Аа 

КЕ a s г - ier paradis Dubois, Vow su Mooii- | 
nRAHMA ll y a, disent leurs livres sacrés, plusieurs demeures dans le séjour des bie ани posue әнің le et IA , 935, гер | 
est celui d'Indra, ой sont admises toutes les Ames vertueuses, quels que soient leur caste еї AOF SEXE; 79 Sensat, 4, Hu ات‎ 


m Laer vé 36. 

: : етік nendtrer: le troisieme est reserve aux MT 1 
"ERES “lui de Vic es adorateurs peuvent seuls pénétrer; № tre ih Menon, 1. 11, 
deuxieme est celui de V ichnou, تا‎ 5 1 a ; а у la res ala E ne s'ouvre que pour eux. Dans tous, маңы t IL, aoe. 
adorateurs du lingam; le quatrieme est le paracis (e: AE 5, = | | 1 TEER inex yrimables : tout ce — Creuzer, L №, > 
la récompense est proportionnée au mérite j mais aussi dans tous, les plaisirs sc l 


E xdi E ; voir de plaisirs sans 
жасылы are UP agination peut concevoir de plaisirs 
qui peut flatter les sens et satisfaire les désirs, tout ce que l'imagination [ 


Xi inni 5 cie faire le bonheur 4 
5 қ : 3 гіш ‚ trouve réuni dans les ceux pour Eure 
Сі; mélange, de repos sans ennui, de bonheur sans fin, se trouve [ 
> des justes. 
cs Г з = ee | corm les mes ou Journal asistique, t. VII, 
ы. Ininion philosophique.) La récompense que vous esperez, qui est de renaitre parmi les hom , 37 > | 
Ey ro. (Opinion philosophique.) La récompense | in une récompense : tout cela n'a qu'une PA ہے‎ | Е 
TAS parmi les habitans des cieux, est si vaine qu'elle ne peut etre appelée une récompe à Ber Ares ena рыбы», Кет cité RT 
RE FEN soo av. Ј. С. T нш Ng 22 ‘ane ombre: la possession de pareils biens es! varna یں‎ day 
7 =] E 500 av J. C apparence de durée et il existence, Lot cela mah qu unig ombre: la possc SION À p t Vill, fo. 
ann 1 x It. » t — HIS 1 IT 
NDA possession chimérique, I n'y a ni paradis ni enter. VoM | ait de i donn | 
ARS ! Opinion vulgaire.) Les cieux ont plusieurs deerös par ou l'or s'éleve au pl us parfait de tous, qui lon " 
Тесты? ( Opinion aire.) Le: 1х ont | p ДЕШ le l'avenir. Ces divers cieux tournent sans | 
Eu à ceux qui l'habitent la connaissance du présent, du passé et de iere fait qu'il s'approche davantage 
Жату el. 3ت‎ 4 аы z mE x 5 ] E і 3arli : 5 : 4 1 
en cesse autour du mont Sioumi. Le bonheur qu'on у goûte est d'autant plus раан q PP | 
Le m, zn "FL e | 
E 2 de | absorption. 
E 0 : ^ » Dux "i „ Vend-Asesta, a 
| A یی‎ Les Ames des justes iront sur une montagne élevée en passant par un pont sus jendu sur l'a ime, et nM ны | 
| | у КА See guidées par les anges du ciel. Bahman se levera de son trône d'or et leur dira : Soyez les bienvenues, û dE n ee XIV e T 
| | xD бол пав Пани, mres, dans le Gorotman, qui est excellent, plein de bonne odeur, tout avantage, toute init. ош AE je, ch. XXIV, 93, 1 | 
| Dux fils d'Hystaspe. gessit il appartient à Ormuzil et à l'homme pur. C'est là que les plaisirs se présenteront aux hommes et мен, de TÀe., зу; ; м. | 
| алта ы gu x | temps de Feridoun: c'est là que Dieu récompensera la pureté du cœur, endidad Sadê, Farg. X | 
| aux femmes, comme du temp ; 
i: Jr Ж. | 
| 


La religion n'admet point formellement le dogme d'une autre vie, et toutefois elle recommande Leibnitz, t. IV, p. 135. 


¡ONFUTZÉE. "m : 7 کا‎ E in Mémoires sur les Chinon 
eig d'honorer les ancétres comme s'ils étaient présens; elle préche la morale la plus pure et desig me la justice = ; 
Mon. de Dieu, ce qui suppose une récompense dans un autre monde. On lit dans le Chou-King, que les âmes hooking, p. эор. Я 
des rois vertueux sont dans le ciel. ۲ 
see eisen | 
OSIRIS, Aprés s'étre purifiées, les ämes se rendent dans celui des cieux qui leur est assigné pour y recevoir la es ле (or 4 
récompense de leurs bonnes œuvres : les plus vertueuses sont les mieux partagées; elles vont droit au is perte | 
soleil et à Sirius. C'est dans le ciel le plus élevé que se trouve la perfection et la plus haute glorification аса, t. 1", 467. | 
de l'âme, L'ascension des âmes se fait à travers les signes du Zodiaque; les ámes les plus heureuses n 
habitent les étoiles fixes. ! 
onrnE (Opinion philosophique.) La Divinite ne s'est point expliquée sur la nature des récompenses qui attendent  Anscharsis. 1. VIL, p- эў. | 
EEE > les justes après la mort; mais sur la foi de sa justice, nous devons y croire et nous eflorcer de les — Extr. de Platon. 
Homer, gop av. J. С. mériter, | 


( Opinion vulgaire.) Y parait certain qu'on établit dans les mystères la nécessité des Ре нЕ que Anacharsis, t. V, 461,462; 

Dieu réserve aux hommes vertueux au-delà du tombeau, On faisait passer les initiés dans des bocages ٠ ad Жын шын اسر‎ 

délicieux, sur de riantes prairies, séjour fortuné, image des Champs үзбе, ou brillait une clarté pure religion des Romains , 225. 

et ой des voix ravissantes se faisaient entendre, faibles avantages, bonheur monotone, qui n'empéchaient | 
2 " : - 5 a г pi = a ۴ В.) 

point les ames de regretter celui qu'elles goütaient sur la terre. J'aimerais mieux, disait le plus heureux 

des morts, labourer la terre et servir le plus pauvre des vivans que de régner dans le séjour des ombres. || 


1 en 


NUMA. 


то av. 7. C. 


L'Elysée des Grecs est triste; combien est үш beau celui des Romains ой le héros troyen retrouve son Endide iir. VI. | 
pere Anchise! La, dit le poète qui en a tracé le tableau, regne un printemps éternel, un air toujours pur : | 
et une félicité sans mélange et sans bornes. Les justes arrivent dans un lieu fortuné parmi de verts bocages 

et de riantes prairies, ou les cieux sont plus vastes, la lumière plus douce et le soleil nouveau; et 

toutefois, comme les philosophes l'ont remarqué, pour les Grecs et pour les Romains la vie future n'était 

que l'image décolorée de la vie présente. L'Elysée est le méme dans les deux religions, et si le tableau 

Homère differe de celui de Virgile, c'est moins pour le fond des idées que pour le choix des images. 


а joie avec laquelle les Gaulois bravaient la mort prouve assez qu'ils attendaient au-delà du tombeau — Chisise . vision des Gaw- 
la récompense de leurs bonnes actions. П se persuadaient que les hommes admis dans le ciel pouvaient н, une с. 
se perfectionner au point de devenir des dieux, C'était surtout aux hommes offerts aux dieux comme 
victimes que la religion des Celtes promettait le bonheur céleste. 


TEUTATES. 


RW: Il y a dans le ciel une ville destinée an séjour des bienheureux qui doivent l'habiter pendant tous les | 
ges; pour y arriver, les ames passent sur un pont de trois couleurs, et construit par les dieux avec | lus rk ЗІ 7 
d'art qu'aucun ouvrage du monde, et qui pourtant perira quand les géants y passeront à cheval. Au-dessus Edla, 29. T 
du palais des dieux sétend le frêne ydrasill, le meilleur des arbres; non loin de là est le Valhalla, où les 
vierges nommées Valkyries versent aux héros de la biere et de Uhydromel. Une chevre fournit cet 
м se désaltérer ct s'enivrer sans cesse, 


hydromel avec tant d'abondance que tous les bienheureux ont de que 


ат. Ј.С‏ وو 


| à offrir des prières, des sacrifices et des aumónes pour les fideles qui sont décédés en la paix et en la 
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‚ELIGIEUSES 


UJET 


TEUTATES, Les Druides, au rapport de César dont l'opinion pourtant a été combattue, croyaient au dogme de وا‎ Staton, ly VL ۰. 
transmigration des mes, et ils considéraient les degrés de transmigration inférieure à la condition humaine REM Nous Or 
| comme des états d'épreuves et de chätimens qui les préparaient au bonheur du ciel. Leur systeme admettait (бег, liv. IV. 


ài 一 - "dm zi В © = 1 H - " a | 
à la fois le dés eloppement successif des puissances cosmiques, et le perfectionnement moral des Ames A > ra ЦЕ, n Hi. 
тыға را‎ HER n =. a E ' E І dix НЕНІ ШЕГІН 
b travers les vicissitudes de la vie humaine et les peines d'une autre vie. ьт о T 
0101 
س ا ج ا کت‎ ———————————————————_—.— 


ODIN, La religion des Scandinaves fait de l'enfer une sorte de purgatoire, en déclarant que les lourmens Eilts, Myth, | 

| su LE quon y subit auront une lin, et que les damnés secondés , par les mauvais génies, hriserout leurs chalnes Marcliangy Gaule poétique, 

| و‎ ) à la fin des temps. «MI, p. 156, че, 

| 

| N : ' ү Cértmonies des différe 

l CANADIENS. lls supposent que les åmes des morts sont condamnées à passer dans les corps d'animanx plus ou pete. И 
moins purs, plus ou moins heureux , suivant qu'elles sont jugées plus ou moins coupables. Frédéric Bernard, t. VI, 

23 IH күйі. 

| | Ц 

| 5 I 19 les anci Juifs ; ateoire “induire de divers passages des Ps nes et de Ps, 15. 

4 JUIFS. ھ‎ croyance des anciens Juils au purgatoire peut s'indnire de divers passages des Psaumes et des 


TU А : " p. | + ' Ea Tahir, ch. IV, a8. 
traditions historiques; mais les Juifs de nos jours, sans la repousser et sans ladmettre d'une manière рода lh vill 


Moise, 1504 av. J. С. B ; 3 Y " "E 5 E Я 2 rn = 8 
dois. formelle, déclarent cependant qu'elle n'est point enseiguée, et qu il ny a rien dans leur catéchisme qui Catéch. du Culte bébraiqoo, 


| . ПегіпғаНап de M. Cahen, 
ву rapporte. tradocteur de la Bible 
CATHOLIQUES. Ceux qui sortent de cette vie avec la grâce et la charité, mais toutefois redevables encore des peines que р.ғ, Exposition «le la 


| A Er la justice divine a réservées, les souffrent en l'autre vies c'est ce qui a obligé toute l'antiquité chrétienne fi catholique, 95. 
| J. С. ган du ronde Te. neh: du Concile ibo 


= L Trenie, 7 0 
LI. communion de l'Eglise, avec une foi certaine. qu'ils pouvaient les aider par ces moyens. C'est ce que le 


concile de Trente nous propose de croire touchant les ämes détenues dans le purgatoire, sans déterminer 
en quoi consistent leurs peines. 


ir سے‎ 


| MAHOMETANS, Le séjour des damnés est séparé de celui des bienheureux par les limbes, ой habitent des âmes qui — coran, ch. des Limbes 
[| fiis n'entrent pas dans le paradis, malgré le vif désir qu'elles en éprouvent. 

P 
| | — 

| 1 з = f E шаа Г] E = T E Sp 

‘ GRECS. Ils nient le purgatoire, et pourtant ils prient pour les morts. Le métropolitain Platon écrivait : Nous Caucus, Mist, «des hérésies, 

Е rejetons le purgatoire comme une invention nouvelle à laquelle l'intérét peut avoir quelque part. Les کی‎ Hisl. do. Basi 

i dis, 5 zr Жа s T 5 z .. = З 1 mu А nor e$ 
| dis prieres publiques et particulieres que les Russes font pour les morts se nomment panaphides. t. der; 5а, 

| 

=. Nur» AU "T i à x 
| z эү ls ne ا۱ء‎ i 18 des prieres ert 105 merites 5 5 5 sse H 5 7 i : . ‘cis de Ва doctrine chrt- 
EROS s ne croient point que les | t les mérites des saints puissent soulager les âmes du purgatoire. — précis de tad ! 


Dieu, disent-ils, en jugeant les hommes, aura égard à leurs propres œuvres, et non à celles d'autrui, репе серен por Mes peer 


fours ile la confession d Ags 


qui ne peuvent leur étre imputées. Les justes seront recueillis des finstant de leur mort dans le ciel ou hourg, élition de i820. p. 46 
le paradis. Er 
ми ОО кал тн ертен. 


Пыче de Spire, 1536 ap. J.C. 


] i ч ITE ж ый = гыгы + =. 0 [ 
| CALVINISTES L'âme des gens de bien est d'abord apres la mort dans un état de bonheur; c'est ce que nous apprennent саю езігініме de 
| وت‎ E st plusieurs déclarations de l'Ecriture, et en particulier la parabole de Lazare et du mauvais riche. L'Eglise Genive, Sit. de iig. p. 09 
| ya romaine suppose que les ames (voyez plus haut l'Exposé de Bossuet) qui doivent entrer dans le ciel vont 
кыин ар, d. №, xis T : 31ر‎ E a MAY. ۸ қарар جا‎ DIE Hiri unu ТІНІН y y 
auparavant dans un lieu appelé purgatoire pour 3 subir les peines que lc urs péchés merit nt et pout М 
s, Cette doctrine fut inconnue pendant les premiers siècles de l'Eglise; elle est contraire à Га 


| бїгє purilide ; : : nat 
| ace de la mort du Sauveur, à cette déclaration de l'Evangile : 


promesse du pardon des péchés, à Гей 


| leureux dés à présent ceux qui meurent au Seigneur; et à сене promesse de Jésus-Christ au larron 
| converti : Vous serez aujourd'hui avec moi dans le paradis. 
| 一 + 
| == کہہے ےہ سے ا‎ — ———————M— 
i ine de l'Eglise r ine touchant le purgatoire est une doctrine frivole, inventée sans raison, Profession de foi du «егей 
| ANGLICAXS. La doctrine de l'Eglise romaine touch » риге A пе frivole, i dicii NO esc pe 
| | lle n'est appuyée sur aucun témoignage des Saintes Ecritures, et qui meme est en contradıclion ave: 
| Cranmer, 1555 ap. 1. C. aque e 7 ар تو‎ о 
| TORTE UTE CES la parole de Dieu. 
7 : To ee Ti CREE, AED 7 Асан DEOR тра اہ‎ APR OST. 
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pain Wes ate vs x m UT. i instituée — Seonnerat, À U, ch. ХҮП. | 
RAHMA. L'áme qui a été jugée est purifiée par les souffrances et revient ensuite sur la terre. Une fète "d n m, 76. | 
en l'honneur des morts, et pour obtenir des dieux le pardon de leurs crimes, on fait pour eux Гашпо Dubois, Voyage ae Meis- | 


is I Шеп de sa carrié : Үс is ainsi obstacle à sa war. t. Ш, p. atg- | 
aux brames. Quand la mort a surpris l'homme au milieu de sa carriere, et qu'elle a mis ario te en ip In BlsgaraGeta. A 
id - Lori ЛЕ pa "AT 3 i + Л AY 7 i we 
perfection, il va durant des siecles habiter des régions célestes; mais ensuite il revient sur 86 я ы; Алы Moe к Ma pa” | 
somme de mérites qu'il avait en la quittant, et il y achève son temps d'épreuves. Sila commis certains — Creuser, t. №", 279- " 
crimes, tels que le meurtre d'un brame, un vol d'or et d'argent, il ne peut les expier qu'apres sa mort par | 


des transmigrations multipliées ou par les tourmens d'un lieu de souffrances; Ces peines Ep SOHE | 
proportionnées pour la durée à la grandeur des fautes Le dogme de la transmigration des Hes TL est qu uri | 
systeme d'expiations. Les trois rögnes de la nature sont. peuplés d'esprits déchus d'une noble origine, et 
qui tendent sans cesse à y retourner. L'univers entier, sous ce point de vue, est comme un vaste purgatoire 


ro. Les hommes pervers deviennent aprés leur mort des animaux malfaisans ou immondes; ils deviennent E oe asiatique, 8* vol., | | 
Lc plantes, lutins, démons faméliques; mais les prières des personnes dévotes et religieuses peuvent délivrer P-747 | 
quo ат. مال‎ Кы к : یل‎ 1 Е z mu | 
ceux-ci de leur misére et leur ouvrir l'entrée du ciel. 
LOROASTRE. L'enfer des Parses, où les damnés ne doivent rester que pour expier leurs crimes, peut etre тачан a a «i de | | 
: | -&ritable purgatoire. Chaque année, Ormuzd en ouvre les portes durant cing jours, les ames р. er | | 
Sous le régner de Darius, comme un véritable purgat ire. € q Ы р“ қ 9] ? Pastoret , Ba. | 


fils 4l Hystaspe. des malheureux qui l'habitent peuvent en sortir, si par leur repentir, leurs pénitences, leurs үшке leurs ہروا و مد جم‎ в. | 
mérites ou ceux de leurs parens, elles ont droit à cette faveur, La loi déclare cependant presque ‚ Р- 9, 99- | 
irrémissibles les souillures contractées en mangeant d'un cadavre ou en aidant à le porter soit dans le feu, 
soit dans l'eau. Celui qui s'est ainsi souillé a beau fondre en pleurs et devenir jaune de tristesse, quand le 
cristallin blanchi sortirait de ses yeux, il n'en sera pas moins impur tant que les siecles couleront. 


0 = * а 

—aNFUTZÉE Les livres sacrés des Chinois gardent un silence complet sur le dogme des expiations aprés la mort, et Pastoret, 127. 
CONFUTZEE. ? 00 з : 4200" : = + Longobardi 138, 139. 
méme sur celui d'une autre vie; toutefois l'examen de leurs principes de morale et l'ensemble de leur ұлым ны Us ат. 

А = un Lj MEL Г. Еж | " A L Sa 9. в a a 
histoire donnent lieu. de supposer qu'ils admettent le dogme de l'immortalité de lame et celui de la Chou-Ring, 399. 
justice du ciel. Si le ciel, dit le Chou-King, ne chätiait pas par des peines séveres, le monde manquerait 
d'un bon gouvernement. Ces peines sont-elles temporaires ou éternelles? C'est sur quoi Confutzée ne 

mg 1 

s'est point expliqué. 


484 av. J. C. 


dieux, et rentrent dans la carrière qu'elles ont parcourue jadis. Micux leurs corps se sont conservés, plus "LM "o T 
Boon E = poa 0 в à в 1110120۳۳ نم‎ ғ е 
est abrégé le E de leurs migrations, sans toutelois que cette epreuve puisse leur être completement Creuse, 1. fer ia 
pc a = Е 4 қ 1 ; 
۳0711851166 саг nulle Ame n'est sans tache en quittant son enveloppe mortelle: seulement, les nus veriueuses Wérodote „Il, 133. 
| E RE 1 | | Я | Жасқа, (ңін, кегі, IV. 


sont les plus töt affranchies; elles ne sont point forcées de ende en entier le cercle fatal, et si l'on en 
croit Pindare, tout plein de la sagesse égyptienne, il ne leur faut que neuf années pour remonter aux | 
spheres célestes, Au contraire, celles qui durant leur vie sur la terre ont sacrifié aux voluptés, parcourent ¡| 
l'inévitable carrière en entier, et meme jusqu'à trois fois, La plupart, au bout de mille ans, ne sont point | 
encore paniers elles ont à subir une dernière épreuve de trois mille ans , aprés laquelle toutes choses |} 
sont enfin remises dans leur premier état. | 


OSIRIS, Apres des épreuves et des expiations de trois mille ans, les âmes remontent sur la terre par la porte des — Creuzer, Symbolique, t | 
' | 
|| 
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ce qu'elles parviennent au séjour du bonheur. On trouve quelque trace de ce dogme dans les ouvrages de * V. 46e; t VIT, зо, 


Platon, dans la doctrine de Zénon, et dans l'inscription suivante : Les Ames des morts sont divisées en deux دی‎ eco ا‎ aV We 


‚ талтақ anë Ipe TES ur) FERE E bran ‚її Ё na | Е 1 | ux y = : А | 
OnPUEE. On voyait, dans les mystères d'Eleusis, la représentation d'un lieu funèbre où les ames se purifient jusqu'à — Tarhélemi, Anscharit , | 
1٢۶۶۳٣٣ Qe ат. J.C. | 

| 


troupes, dont l'une erre vagabonde sur la surface de la terre, et l'autre forme des chœurs avec les astres qui 
h ril lent aux ceux, G esta celle armer есін sie que] appe hens А car] еп le 11 rd avoir un ili 1 pour guide: 


= 


NUMA. Toutes les ames, dit Anchise dans l'Enéide, ont contracté des souillures par leur commerce avec la рде. tiv. YI | 
matiere; elles doivent s'en purifier. Les unes, suspendues dans les airs, sont le jouet des vents; les autres Dissertation sur la religion | | 
sont plongées dans des lacs ou dans les flammes : aprés ces épreuves, elles sont admises dans l'Elysée. Les ® mts pur Cayos, | 
Т iaa ss dm * "m : : meu = “ am, dl. 
dieux, dit la religion, tourmentent les mes pour les purifier, comme les médecins font des incisions pour Saimt Clément d'Alexan- 
pgucrir les Corps; el lorsque le vice est chassé, la punition CESSE. 


37n av. J. C. 
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NUMA, 


== av. J. C. 


TEUTATER. 


ШТА 


om, 7. С. 


MANCO-CAPAC 


ار ینکر 


YITZLIPUTAZELT 


[ wEXICAIRS |. 


VIRGINIENS, 


CANADIENS, 


MOISE, 


af ат. I. C. 


| JESUS-CHBIRT. 


Am du monde 00). 


МА ЛЕ T. 
63 ap. Ј.С. 


۶ 
a 
le 0 loin de la s'étendait le champ des pleurs où gémissaient les victimes de l'amour Ailleurs 
étaient les guerriers illustres qui n'avaient eu d'autre mérite que celui de la force et de la leur: Du 
reste, [e tableau des peines du Tartare est à peu pres le méme dans Viteile et dans Homere. Toutefois, les 
dimnés, dans l'enfer des Romains. ne pouvaient point, comme dans celis ips Grecs, accuser le destin; les 
souverains juges les obligeaient d'avouer eux-mêmes leurs forfaits. Apres un certain nombre d'années 
d'expiation, les ames sortaient du Tartareset remontaient sur la terre pour y commencer une vie nouvelle. 
: COTE du Heuve Léthée, qu'on leur faisait boire avant leur sortie du séjour des morts, leur dtait la. mémoire 
du passe. JR, 


¿Les Gaulois croyaient à l'existence d'un autre monde où des peines attendaient les méchans. Ces peines 
РЯ ۱ 1 ^ ГЫ 0 BET EE i > TAL а 1 p = 2 ы - ۰ 

п etaient point éternelles, et une fois qu'on les avait subies, on retournait sur Ja terre pour y commencer 

une vie nouvelle, 4 ^e 


Le Niflheim ou enfer a été creusé bien des hivers avant la formation de la terre. Au milieu de son 
enceinte est une fontaine d'où s'échappent les fleuves suivans : l'Añgoisse, la Perdition, le Gouffre, la 
l'empete et le Kugissement. Sur le bord de ces fleuves s'élève un immense bâtiment dont la pörte est 
ouverte du cóté du nord; il est construit de cadavres de serpens dont les tètes #tournées vers l'intérieur, 
y vomissent du venin, et de се venin se forme un fleuve ой sont engloutis les damnés. I y a dans le séjour 
neuf enceintes différentes : dans la premiere habite la Mort, qui a pour ministres la Faim, T'Attente et la 
Douleur; à peu de distance on découvre le sombre Nastrond, ou rivage des cadavres: plus loin est une 
floret de lerfoujsont enchaines les géants; trois mers couvertes de brouillard environnent cette forét; là se 
tiennent les ombres débiles des guerriers pusillanimes; au-dessus des assassins et des parjures, vole uti 
dragon noir qui les dévore et les vomit sans cesse; ils expirent et renaissent tour à tour diei ses wasles 
Hlancs; d'autres damnés sont déchirés par le chien Managarmor qui jette à droite et à gauche son informe 
et lourde tete; enfin, autour du Nillheim rodent sans cesse le loup Fenris et le serpent Midgard, et le dieu 
Loke qui assurait la continuité des peines infligées aux méchans et aux läches. 


س 


Suivant eux, il y avait trois mondes, celui du ciel, celui des enfers et celui dé la terre, Les méchahs, au 
sortir de cette vie, élaient précipilés dans un abime ou régnaient tous les maux que nous soullrons ici- 
bas sans repos et sans espérance. 


On peut inférer des cérémonies expiatoires établies chez eux qu'ils sentaient Je besoin, d'apaiser la 
Divinité, et qu'ils redoutaient sà justice dans un autre monde. 7 


Le Popoguno ou enfer des Virginiens est un abime qu'ils placent à l'occident de leur pays, et où ils 
disent que leurs ennemis brülent toujours. D'autres prétendent que les ámes des damnes sont suspendues 
entre le ciel et la terre, et que de loin à loin les morts viennent leur apporter des nouvelles de l'autre 
monde et 1ك 0ج‎ ٦آ‎ de leurs souffrances. 


i 


— — ی — 


La croyance des Canadiens aux peines de l'enfer n'est qu'une conjecture бебе ue leurs cérémonies 
expiatoires et des prieres qu'ils adressent au grand Esprit pour désarmer sa justice. 


Le méchant, disent les livres saints reconnus par les Juifs, le méchant est réservé pour le moment ой 
il doit périr, el ou Dieu répandra sur lui ва fureur. La justice du Seigneur demeure dans tous les siecles, le 
pécheur le verra, et il en sera indigné; il grincera des dents et sechera de dépit: la foule des. péchieprs 
est comine un amas d'étoupes, et leur fin sera d'etre consumes par le feu. Qui de vous pourra demeurer 
dans le feu dévorant? qui de vous pourra vivre dans les Hannes éternelles ? Les méchans seront punis 
selon l'iniquité de leurs pensées, parce qu'ils ont négligé la justice, et le plus grand de leur supplice aura 
lieu dans l'autre monde. , 


Ceux qui commettent l'iniquité seront précipités dans une fournaise de feu; c'est lá quil y aura des 
pleurs et des grincemens de dents. C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant; 
il prendra le van en main et nettoyera son aire; il amassera le blé dans son grenier, et il brúlera la paille 
dans un feu qui ne s'éteindra jamais. Je suis tourmenté dans cette flamme! s'écrie le igauvais riche dans 
un autre endroit de l'Evangile qui le représente: au milieu des enters. А la pene du SIS, c'est-à-dire 
au sentiment de In douleur, l'enfer des chrétiens ajoute celle du dam, c'est-à-dire le malheur des impies 


" к 
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de connaitre les perfections de Dieu et d'en étre à Jamais privés, La fumée du tourment des damnés monterac т. ene, p 5o. 


aux siecles des siècles; ils diront aux montagnes et aux rochers: Tombez sur nous et cachez-nous devant 
assis sur le trône. Ils boiront aussi du vin de la colere de Dieu qui sera versé 
ront tourmentés dans le feu et^dans le soufre en présence des 

: "ede я қоз inei ' i Раг 
saints ange. П ya plusieurs enfers: le plus affreux et le plus obscur est celui ой les ámes des ees 
sont tourmentées avec les esprits immondes, et qu'on nomme aussi gehenne et ere second est е 
қ а T, ne des mustes pend: "s pae "nps déterminé et jusqu'a ce 
feu du purgatoire où souffrent les àmes des justes pendant un espace de gp: 过 Lob 
qu'elles soient entierement purifiées; le troisieme est celui ou les justes attendent la venue de Jesus в 


la colere de celui qui est 
pur dans la coupe de sa colère, et ils se 


Je jure par l'aurore, par la dixième nuit du mois, par le pair et арат, que les impres on one 
qu'ils seront précipités dans les flammes ou ils ne pourront mourir. Nous avons crée, e er р 
châtiment des anges rebelles et des hommes qui ош des cœurs et qui ne comi enne nt pos Ja dE t; qui 
ont des yeux et qui ne la ا‎ point, qui ont des oreilles et qui ne l'entendent pas. Là je punirai les 
impies: ceux qui ont méprisé l'existence, ١ 1 
ah aie it L'unité dun Dieu tout-puissant, qui ont mangé le pain des pauvres, les черер ‚monde 
ne pourront les racheter, leur misere ne linira jamais; je les ferai brüler : ШЕШ те Res je ONDES 
leur peau en une peau nouvelle pour qu'elle brüle de nouveau; l'enfer sera leur x e ga юзо 
ils demanderont еп vain du secours contre l'airain fondu dans lequel ils seront A Dii i қант аршаны 
breuvage : s'ils tentent de sortir, ils seront battus de masses de fer, ils E 2 s s | ae зд 
retourner sur la terre! je serais au nombre des croyans. Ils demanderont à 8000 di анттан 
Ton maitre пе nous délivrera-t-il pas de ces tourmens ?. L'intendant du fen lene күрө 7 т 
soulfrirez durant l'éternité. Dieu demandera à Venter: Es-tu plein? L'enfer répondra: Y ¢ 


¿da vantage ? | 


dans un repos exempt de douleur. 
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2 qui en dépendent, et ces derniers en ont aussi chacun dix 1 


AU SUJET 


i la дайға ор Povorice. Dex demeures Y sont 1 
Е T 8 s" la 7111121500011042 y la colere et Pavarice. Й 

Leur naraka ou enfer a trois portes: la concu] : dn ЖЕЗ! autes; elles ont 

nombre de кері: les Ames чи اسیا و‎ v souffrent des tourmens proportionnes а leurs fautes; 


i ا‎ : alis: "Fam i est leur juge et leur 
deux cent mille lieues à faire avant d épais ран da Ханса а où elles rencontrent 
faut marcher sur des pavés de feu; tantôt il leur faut gravit, là elles doivent se frayer une route à travers 
d'épaisses ténebres remplies.de serpens, de tigres el ER еп; кү vant. Le dieu des enfers a quatre-vingt 
la boue et le sang. Yama se montre à elles sous l'aspect le pluse ayant nn | 
mille lieues deshaut, ses yeux sont comme un grand lac dé сошка rene es His eds iei E 
son souflle est pareil au mugissement йе а ак ai می‎ ЕЗ жад 8 tuas péché: ch bien, que 
as, lui dit Yama, que j'avais des supplices pour les méchans? n ( а, я nid of ie i Ein Fama 
fenter soit ton pärtage; à quoi te sert de pleurer ? 5i le оаа. ВЕ dé айы, ves үйне 1 aoe 
ا‎ ibles. | p obe qe ms а it a S entero des supplices differens pour chaque езресе 
incorruptibles, là sentence est executes. Y y аса, و‎ ССЭ le fer lo Fui les animaux venimeux , les 
de crimes, pour chaque sens et pour chaque membre du corps; le k барб ۳ Ba و می‎ BE 
animaux feroces, le bel, le poison, tout y est em )صا‎ & pour tourmenter les camnes, 5اد‎ uns ыз ات‎ 
ie an autres sont endis N passer par le trou d'une aiguille; ceux-ci ont les 


veux rongés par des vautours, le corps de ceux-là est becquete par ı des corbeaux. de | 

[ES e la Petite C » tá Я rée d'une autre montagne 
Ilya, disent les Chinois, une montagne appelée la Petite Cloture de fer, et entourée doy emp : m 
| d a " y ^ nr pp i "a ТЕ ы үры "332 TL LIÉ > 

appelée la Grande Cloture. Dans l'espace renfermé entre ces deux montagnes regnen * P paisses ez 4 i 

et c'est lá que se trouvent les uns sur les autres Вой grands enters entourés chacun de seize peti 5 en ers 
nillions qui les environnent. Chaque vice a sa 

a lieux de souffrance : les orgueillenx y sont plongés dans des fleuves de sang, less 


punition spéciale dans се Е ре 
DM god y sont punis parde feu, les avares par le froid . les hommes coleres М 5 реа de coups. des 
insolens y sont couverts ips amar, BE Avon subi la peine de leurs CI eun ۳5 Г جو و‎ CUVE 2 t 

démons faméliques, et passent ensuite dansle corps des bètes pour recom Шалы сше dest — шеле 
I est des sectes qui ne croient point aux peines de l'enfer, parce qu elles ne croient à rien, et qu'elles 
suppösent que dans ce monde tout est illusion. 


Е н 
” Ormuzi dit à son wophete : Ne demandez point ce que deviendra le méchant qui ne vous sera point 
attaché; la punition attend à la fin de ses jours. Les âmes de tous les hommes resteront en enfer pi tenips 
proportionné aux crimes qu'ils ont commis. La peine ийге dans ce lieu de supplices west point la peine 
du feu; comment dire dévoré par un élément bieniaiteur regardé comme la veritable image de l'Etre 
supréme? Les habitans du Douzakh sont dévorés par les reptiles venimeux, percés par des con pa de 
poignard , étouffés: dans la fumée, sultoques par une odeur infecte ; les femmes qui gar beers eim leurs 
maris, par leur babil sont peus et la langue leur sort par le cou. Si l'on Ser rapporte au Sadder, les 
Parses croient à l'éternité des peines de l'enfer; si Гоп sen rapporte aux livres zenis, Grmuzd ouvre chaque 
année pendant cing jours les portes de l'enfer, et beaucoup dames obtiennent leur délivrance si par leur 
repentir elles out désarmé le courroux céleste, ou si leurs parens ont prie pour elles; à leur arrivée dans 
ce monde, il faut leur donner de bonnes choses à manger et mettre des habits neufs. A la fin des siecles 
il n'y aura. plus d'enfer, | 


一 

On ne voit aucune preuve dans les livres de Confutzee qu'il ait adınis le dogme d'une autre vie et des 
supplices que Dieu y réserve aux méchans. Leibnitz, apres de longues recherches, n'a pu rien découvrir 
à бе sujet ; Longobardi na pas ele plus heureux dans les siennes. Les docteurs chinois, interrogés par lui, 
sont convenus que leur religion n'admettait ni paradis ni enfer. Pastoret confirme ces faits en les rapportant, 
Nous pensons, quant à nous, que les Chinois erotent i une autre vie par cela meme qu ils croient à la 
justice de Dieu, à sa providence età sa bonté, et qu'ils sont sous ce rapport l'un des peuples les plus éclairés 
de l'univers. 


Avant d'entrer dans l'Elysée, une âme est d'abord présentée au tribunal sacré d'Osiris, juge supreme 
et souverain des enfers, qui fixe sa destinée d'apres sa conduite. Apres avoir été jugée par le roi des ombres, 
cette ûme entre dans le séjour des douleurs pour s'y purifier; l'étendue de ses fautes détermine la durée de 
ses épreuves, Les ämes les plus vertueuses parcourent eh neuf ans le cercle total des expiations, et remontent 
vers l'Ólympes mais il en est qui ne sont purifices qu'après trois mille aus, La série des peines inflizées 
au coupable ne commence qu'apres la dissolution de son corps; les migrations des âmes, dit Hernies, 
ont nombreuses , et toutes ne sont pas également heureuses; celles qui ۷خ‎ devenues reptiles passent 
dans les animaux aquatiques; celles des animaux aquatiques dans les animaux terrestres, et celles-ci dans 
des corps humains. L'âme qui , étant dans un corps d'homme, reste mauvaise, retourne animer des reptiles 
et n'obtient jamais l'immortalité, 


ے .== 


( Opinion philosophique.) La Divinité, disait Pythagore, ne s'est point expliquée sur la nature des peines 
qui attendent les coupables apres leur mort; tout ce que | affirme d'apres les notions que nous avons de 
l'ordre et de la justice, d'apres le suffrage de tous les temps et de tous les wuples, c'est que chacun sera 
traité selon ses mérites, et que le criminel exprera ses fautes jusqu д ce qui en soit риге. 

( Opinion vulgaire. ı Quand le scélérat néglige avant sa morl d'apaiser les furies р des cérémonies 
samles, attachées a son ame comme ü leur proie, elles la trainent dans les 6ع‎ du Yartare. Le Tartare 
est le séjour des pleurs et du désespoir; les coupables, aprés avoir été jugés par Minos, Eaque et 
Rhadamanthe, y sont livrés à des tourmens épouvantables; des vautours cruels leur déchirent les entrailles, 
des roues brülantes les entraînent autour de leur axe; c'est là que Tantale expire à tout moment de faim 
et de soif, que les filles de Danaüs sont condamnées à remplir un tonneau dont le 


a redu À 1 ап s'échappe à l'instant, 
et Sisyphe à fixer sur le haut d'une montagne un rocher enorme qui retombe aussitôt sur lui-méme, 


Le ténébreux empire de Pluton était environné de plusieurs fleuves, VAchéron, le Styx ‚ le Cocyte et le 
ДЭ. ۴ ور ےی‎ ТЭЛА < > - L] р 2 = х = Я, я 7 ^ а 3 
Phlégéton. Сейл sur les bords du Styx que les Ames arrivaient conduites par Mercure; le nautonnier 
Caron le passait d une Five à | autre quand elles payaient leur passage avec une obole, et laissait errer cont 
ans celles qui ne pouvaient remplir cette obligation ou dont les corps n'avaient pas été inhumés, Au-delà 
du fleuve Uti voyait la Douleur et les Hemords, les piles Maladies, la Crainte, la Faim, la Pauvreté, la 
V ieillesse et la Mort. А l'entrée de l'abime оп entendait les eris plaintifs des petits enfans arrachés du sein 
de leur mere par une mort prématurée; auprés d'eux étaient ceux qui, lasses de la vie, en avaient interrompu 
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RTAGENT L'ÉGLISE CHRÉTIE 


VEMENT 


AUX INDULGENCES y TEN 
sated me Kai . A LA GRACE 1 INVOCATION DES SATX " 5: ا‎ | 
| . A L'INVOCATION DES SAINTS. | AU CULTE DES IMAGES. TONS EY 
Quand lEglise impose aux pecheurs "us г өлен лан xe | 
ar) pose aux pecheurs А l'écard de la justification, nous eror AREE A RES у ^ Ma o dh | 
des œuvres pénibles et laborieuses, et | que nos ресі САТА ста Xnouscroyons| Invoquer les saints suivant la] Te concile de Trente défend ex- PA 
3 A і OA | 1 ؟‎ 11105 pez Не NODOS sont remis gratuite еп ш con iie le Tr le ы ү. اسر‎ = 4 = ү тыр, 
qu'ils les subissent avec humilité, cela s'ap an are 0 concile de Lrente, cest! pressément de croire aux images СЯ: ert 
| : қ mite, cela s ар» | ment par fa miséricorde divine à cause de|recourir à leurs prières pour obte-lauc livinité H ет 
le satisfaction, et lorsqu'ayant саги ou Jésu ч Cl E Г 3 ; > ЫН - 1 е | TES | MIF 0101 ШП. € Winite ou vertu pour «есес | 
а № ferveur des pénitens ou à d'autres | tait aen L que nous sommes justifiós | nir les bienfaits de Dieu par Jésus-|lesquelles on les doive révérer, de ее 
ам те ۱ 15 Ou à d autres | +7 arce auc les choses | Chris D d ciue ia creme кү 
| bonnes œuvres qu'elle leur presc PN lle D ДЕ , parce qu'aucune des choses | Christ. En effet, nous n'obtenons | leur demander aucune grâce, et d'y УІІ 
^d ados red prescrit, elle qui précedent la justification, soit la foi, | que par Jésus-Christ et en son nom [attacher sa confiance, et veut que Sx eie 
| reliche quelque chose de la peine qui leur | soit les œuvres, ne peut mériter celte ora = * aa 1 pein Т Bi n за соппапсе, et vent que oe el, 
(est due, cela s'appelle indulgence. Le con- | véritablement, 1 es préceptes ; олы. mi sd ui is prit 2 ; one a E AM Baud 
‚| cile tle Trente ne pro ose ` E SEN à i желе ЕЛ o pies, Ies 1 й= se es 52118115 و‎ pusque es SES 7 que es représentent. f Bose سا ری‎ | 
| ; : autre chose а | попе, les promesses, les асея : Е : Г erben کہ سرت‎ аз. 
|9 , P з а | tions, les Promesses, les menaces et les re- | eux-tnémes ne prie le nar Теле. | su pus oe one 7:99 
Loire au sujet des indulgences, sinon que | proches |, l'Evaneil aces et Jes re- | eux-mémes ne prient que par Jesus-|suer, Expos. du catéch. Trente, ese] 
s B os "T i а туға d 9 ip P niches de vangile font assez voir qu ili Christ, et ne sont exaucés quen 55, 25.) PF 
since de les ac té donnée |f; oneri RER 2 | er ` "m tcc № 
|: en ( т А Dus er a ete € onuée aut que nous espérions notre salut par ce|son nom, | Bossukr, Exposition du Bi ae 
|Д Ев par seus Gams, et que l'usage | mouvement de nos volontés avec la grâce | catéch. romain , p. 3, partie iv. ) du 
en est salutaire, A quoi le concile ajoute | de Dieu qui nous aide; mais c'est un pre- i |: 24 
| quil doit étre retenu avec modération tou- | mier principe que le libre arbitre ne peut SEC 
tefois, de peur que la discipline ecclésias- | rien faire qui conduise à la félicité éternelle Sl 
| tique ne soit cnervee par une excessive qu'autant qu'il est mu et élevé par le Saint- | (Qus 2% 
[facilité : ce qui montre que la manière de Esprit. (Bossuer, Concile de Trente, 55, سن رد‎ 
- disposer les indulgences regarde la disci- | chap. 9. | 559 
| мине. ( Bossver, Exposition de la foi.) MEM ES à 
: | ro ng 
е9. 
"| nt * | 
8 | | ^ Pull 
| | 
|: Les Grecs prolessent la même croyance | Ils ne veulent point célébrer les] Les Grecs attachent une grande 97 
i que les Latins sur la nécessité de la grace |solennites de la Vierge, des apôtres! importance au culte des images; Le e| 
et des bonnes œuvres. (Pennin, Histoire de | et les fetes des’antres saints, insti- | mais ils prennent à la lettre la dé- VEL y 
TIT hx m j ry Ее = Н IE 1 i; T. < заста : 
fiussie, р. 46.) tuces par l'Eglise catholique et раг lense du Décalogue, et dans leurs AR е! 
NOH! سور‎ cen. Mu sio eun ا‎ : Eee 
les peresiaux memes jours que ісе! églises on ne voit ni statues ni E TES 
Latins; en outre ils méprisent les | images relevées en bosse, ( Caucus, o d 
fétes de plusieurs saints canonisés | Hist, des hérésies grecques. PERRIN, des anm 
depuis le/schisme. Du reste, leur| Histoire de Russie, t. 1%, p. 51.) HAT A 
| dévotion envers la Vierge est por- | 
tee au plus haut point. (Cavcus, 
Hist. des hérés. chap. хи.) 


:| Dieu jugera les hommes selon les lu-| Le pécheur qui prolite des secours de la 
; | mières qu'ils auront'pu se procurer, avant) gráce est ramené du chemin de la perdition 
gard 4 leurs propres œuvres, et non а | vers Dieu, qui lui pardonne ses séchés en 
‘celles d'autrui, qui ne peuvent leur ¿tre | considération de sa foi en Jésus-Christ et de 
; | imputées. ( Catéch. lath, 46.) ses œuvres. C'est la ce que PEcriture ар- 
| | pelle justification , et tous les hommes реп- 
| yent en devenir participans. Elle ne peut 
être mérilée par nos seules vertus, qui 

| sont imparfaites; elle est bien plus l'effet 
| de la grace divine que de nos faibles el- 
| forts. ( Catéch. luth. р. 53, 54.) Faibles et) 
| pécheurs, nous ne pouvons pas par nos] 
| 
| 
] 
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seules forces nous élever à la perfection 
que demande l'Evangile, (Cat, p. 47.) Nous 
devons tout attendre de lintercession et 
des mérites de Jésus-Christ; cette foi est la 
s condition expresse du salut. (Cat, р. 97.) 
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"| A Dieu seul appartient le jugement. L'E-| Nos bonnes œuvres par elles-memes ne Tout ۷ E à des ere sr igh 5i l'on ДЕ; doit d à la Vierge ICE 
С 7 = Г 22. = | : سی‎ iu Pt "IUD 0 1 б cU L | renda À L| eL = si 5 AU i ІШІ" ja ET a d'un 

1 vangile, qui ne reconnait point aux hommes | nous donnent раз droit al la Vie етет nelle, | tel que i En le T au PES: Mui رر یہ‎ колдын гей iere | 

- le droit ds remettre les péchés, ne leur re- parce qu'elles sont imparfaites, qu elles ne|anges et aux saints dans l'Eglise го- | gieux, à plus forte raison n'en fiut- 


t avoir aucune proportion avec une | maine, est condamné par le pre- il pas rendre aux images par les- 

qu'en les pratiquant, | mier commandement, (Cat. gén quelles on les représente, Ce serait 
emplir un devoir in- 134.) L'invocation n'est. recom- | exposer le peuple au danger de 

mandée en aucun lieu de l'Ecriture | tomber dans l'idolätrie, (Cat. gén., 
sainte; elle est inutile, puisque | 135.) Le Décalogue interdit cette 
a l'intercession de Jésus Christ nous | espece de culte; Jésus-Christ dit à 
suffit. Nous n'avons, dit l'apotre, | la Samaritaine : Dieu est esprit; il 
qu'un. seul avocat auprès du Père. | faut que ceux qui l'adorent , lado- 
| 1" Ер. Saint Jean, Il, 1. Déclara- | rent en esprit et en vérité. (Sant 
tion des Pasteurs.) ¡Jean, IV. Déclarat. des Pasteurs. ) 


| 


Telle est, aprés la chute de notre pre- La doctrine de l'Eglise romaine} La doctrine de l'Eglise romaine 

Бы, la condition de l'homme que, touchant l'invocation des saints est touchant le respect et le culte dus 

Пев, il ne peut se con-| une doctrine frivole, imaginaire, | aux images est une doctrine frivole, 

ji rent par ces œuvres qu'ils font pour Dieu | vertir et se préparer à la foi : с езі unique- | quin Thoin E sug HORAS qu To E purée n 

i plus qu'ils ne doivent. ( Profession de foi de | ment par les mérites de Jésus-Christ, c est | gnage de 1211101 d hit Й ЧА ee Ka Bp ES р. e 

ar la foi, non par nos œuvres et nos me-| meme contredit la parole de Dieu. | qui méme contredit la parole de‏ | ` ۱ ا 
Е a қ 7 n‏ 


- connaît pas davantage celui d'accorder des peuvent avoir at 
s| indulgences. La doctrine de l'Eglise romaine | éternelle félicité, et 
- sur les indulgences tend à détruire chez les nous ne faisons que rem ds 
| justes l'esprit d'humilité; elle s'oppose à la dispensable. ( Catéch. gén. p. 127.) 
| sanctification des pécheurs, en leur appre- 

1 nant qu'ils peuvent compter sur le mérite 
t | d'autruis elle est enfin contraire à l'idée que 
- nous devons avoir de la justice divine et à | 
| l'Eeriture. sainte, qui déclare que chacun А 
de nous rendra compte à Dieu pour soi- 

méme. | Catch, génev. 178. | 


x! Les œuvres que l'on appelle de surrérG-| ` 
п gation ne peuvent sans orgueil étre jugées | mie ! 
e recommandables; car les hommes décla- | par ses forces nature 


D uda 14.) rites, que nous sommes justifies, Les œu- | ( Profession du synode de 1562.) | Dieu. (Synode de 1562.) 
| vres qui se font avantla gráce, n'étant pas 


г un effet de la foi en Jésus-Christ, ne sont | 
| point agréables à Dieu. ( Profess. du сіегде 
anglic. ай synode de 1502 , art. x.) 
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CATHOLIQUES, 


Jus Christ, 
nn du male join. 


GRECS, 


Photius, mort en Hoi 
ap. J. C 


LUTHERIEXS, 


Mita he Spire ; ЖЕ 
ap. | : 


= Lo, 


CALVINISTES, 


ei Église réformée. 
Formalabre de Ge- 
кете, 1541. 


AU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE. 


L'adoration intérieure que nous rendons 
à Dieu a ses marques extérieures, dont la 
principale est le sacrifice qui ne peut etre 
offert qu'a Dieu seul, parce que le sacrifice 
est établi pour faire un aveu publie et une 
protestation solennelle de la souverainete 
de Dieu et de notre dépendance absolue. 
(Bossuer, Exposition de la foi catholique, 
art, 1*7.) Le sacrifice de la messe, dont ce- 
Ini de Melchisédech était la figure, a été 
étalili par Jésus-Christ; il est le méme que 
celui de la croix. Notre Sauveur y est tout 
A la fois sacrificateur et. victime; il n'est 
pas seulement un sacrifice de louanges, 
d'actions de graces et une commemoration 
du sacrifice offert sur la croix, il est encore 
véritablement un sacrifice propitiatoire qui 
nous réconcilie avec Dieu et qui est utile 
à tous les fidéles, tant à ceux qui vivent 
encore qu'à ceux qui, étant morts dans le 
Seigneur, n'ont pas expié entierement leurs 
fautes. (Cut. du Concile de Trente, p. 2, 
ch. LXXXM, LXXI, LXXXIV, LXXXV, LXXXVI. ) 


Ils disent qu'il faut abroger le canon de 
la messe des Latins comme etant rempli 
d'erreurs. (Caucus, Hist. des hérésies chez 
les Grecs mod, art. xii.) Et toutefois ils y 
ont introduit реп de changemens; seule- 
ment, au lieu de prier pour le pape, ils 
prient pour le saint synode. ( PERRIN, Hist. 
de Russie, t. I", Ag. ) 


L'Ecriture déclare que toute езресе de 
sacrifice expiatoire est désormais suppri- 
mée par celui de Jésus-Christ, qui ne peut 
se réitérer, puisqu'il est d'une valeur eter- 
nelle. ( Catéchzsme luthérien , бай, de Paris, 
1820, p. 38.) 


Nous ne croyons pas au sacrifice de la 
messe, parce que l'Ecriture sainte nous 
enseigne que le sacrifice offert par Notre 


Seigneur est unique et parfait. Jésus-Christ, | moins qu'elle 


OPINIONS RELIGIEUS 


A L'AUTORITÉ EX MATIERE DE FOI. 


L'Eglise étant établie de Dieu pour étre gardienne 
des Ecritures et de la tradition, nous recevons de sa 
main les Ecritures canoniques, nous APE ETE aussi 
d'elle la tradition, et par la tradition. e sens vérita- 
ble des Ecritures, C'est pourquoi l'Eglise professe 
qu'elle ne dit rien d'elle-même, et qu'elle n invente 
rien de nouveau dans la doctrine; elle ne fait que 
suivre et déclarer la révélation divine par la direc- | 
tion intérieure du Saint-Esprit, qui lui est donnée, 
Quand elle a parlé par la voix de ses pasteurs assem- 
blés, on enseigne à ses enfans qu'ils doivent hum- 
blement recevoir la primauté de saint Pierre, prince 


| 


| без apôtres, dans la personne de ses successeurs, 


auxquels on doit, pour cette raison, іл soumission 
et l'obéissance que les saints conciles et les saints 
péres ont toujours enseignées à fous les fideles. 


( Bossuer, Exposition de la Foi catholique.) 


RELATIV 


A LA TOLÉRANCE. 


Hors de l'Eglise catholique, il n'y a point 
de salut. | Bossi rT. 

Cependant il ne faut point regarder 
comme étant hors de son sein celui qui a 


! 
| 
| 
i 
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d'abord péché contre la foi, mais celui-là | « | 


seulement qui défend des opinions impies 1» 
té. Trois sortes de personnes |; 
Eglise : les infi- |, 
кенесі i 


avec opiniátre | 
ne font point partie de | 
deles, les hérétiques 1 


excommunids. ( Cat. du Concile de Trente, ‹ 


p. 80, édit. 17 
Augustin ( 4 d. 
nombre des серад | 
erreurs sont les plus pernicieuses, 

s'y trouvant engagés seulement par 1 


quand 


heur qu'ont eu leurs peres de s'y laisser: I 


séduire, ils se mettent en peine de cher i: 

‚cher la vérité, préts à revenir de leurs enge ‘4 

pen des qu'elle leur apparaitra. Ils sont. pl 
1 


érétiques, dit Salvien (de la Providence, 
ch. v ), mais sans le savoir; ils se trompent, 
mais de bonne foi. Comment seront-ils 


punis de сене erreur? Dieu seul le sait. | | 


Les Grecs ne reconnaissent еп aucune maniere 


la primauté du pape et l'autorité de l'Eglise de 
Rome; ils nient que сене Eglise soit la véritable 
Eglise catholique, qu'elle soit Ja maitresse de toutes 
les autres Eglises. De tous les conciles généraux, | 
ils n'admettent que les sept premiers jusqu'au se- 
cond concile de Nicée. ( Caucus, Hist. des hérésies.) 
Il est méme des docteurs qui n'admettent que les 


premiers conciles généraux. | Pennis, Hist.‏ مت 


de Aussie, 1.14.) 


Eglise est la réunion des disciples du Rédemp- | | 
leur éducation, il est impossible que les гі 


teur en une société religieuse; elle a pour fonda- 
teur et chef unique Jésus-Christ , et pour loi unique 
et invariable l'Évangile. Les pasteurs comme les 
apôtres doivent être regardés comme envoyés du 
Christ ou comme tenant de lui leur ministere, et, 
comme tels, ils ne peuvent enseigner d'autre doc- 
trine que la sienne, Cette doctrine, ils ne peuvent 
la puiser que dans les seules Ecritures saintes, еп 
rejetant toute autre source d'enseignement reli- 
gieux; en veillant à la répression du mal, ils ne 
doivent user d'aucun moyen de contrainte, tout 
esprit de domination leur étant interdit; les mem- 
bres de l'Eglise doivent respecter les reglemens 
qu'elle fait pour le maintien du bon ordre et des 
bonnes mœurs; mais cette obligation ne và pas 
jusqu'à se laisser imposer des croyances non fondées 
sur les saintes Ecritures ou des pratiques supersti- 
tieuses, ( Catéch. luth., Paris, 1830, p. бо, 64, 65, 
66, 67.) ۱ 


| prose 


11 n'est pas permis de prendre d'autre règle "il 


croyance et de conduite que l'Ecriture sainte. Au- | 


Ils excommuniaient autrefois le jeudi 
saint le pape et tous les évéques latins 
comme hérétiques et schismatiques. ( Cau- 
cus, Hist. des hérésies grecques. ) 


Vu la diversité de leurs lumières et de! 


membres de l'Eglise n'aient pas sur les "f 


ses, et que les rites qu'ils о 
le culte extérieur ne different pas les uns| 
des autres. Les apótres en laissant aux chré- 
liens, sous ce 
de conscience, 


es exhortent à se supporter 


points fondamentaux des opinions divers : 
rvent dans | 


pos de vue, toute liberté. | 


les uns les autres, et à demeurer unis dans - 


la profession des points fondamentaux de 
la religion et dans la charité fraternelle, 
( Catéch. luthér. p. 71, 72.) I nous est per- 
mis de travailler à la propagation de la vê 
ritė et de chercher à retirer les hommes 
de l'erreur et du vice; mais il nous est dé 
fendu d'entrer en contestation avec nos 
freres sur leurs opinions religieuses. Fideles, 
aux devoirs de А tolérance, nous devons 
nous garder d'inquiéter par un esprit de 
ytismme ceux qui ne partagent pas nas. 


四 


croyances. | Car., 148.) 


Chacun sera jugi- selon les lumières de 
sa conscience et selon les lois divines quil 


cune Eglise particulière ne peut se dire infaillible, à aura pu connaitre; ainsi les chrétiens se | 


тай recu de Dieu ce glorieux privi- | ront jugés suivant la loi de l'Evangile. UR 11 


dit saint Paul, ne s'offre pas soi-même | lêge; or l'Eglise de Rome ne saurait prouver qu'elle criture sainte fait un devoir aux chrétiens | 
ges fois, Nous sommes sanctifiés par Гай reçu, et saint Paul, en lui donnant des avis, de se supporter malgré les différences d'o- - 


'oblation du corps de Jésus-Christ, la- | admettait qu'elle pouvait tomber dans l'erreur. (pinion re 


| 
li 
1 
| 


13.) لا‎ ne faut point, dit saint 1-4) 

Epitre à Glorius ), mettre au p 
ues ceux mémes dontles ۸۳ 
¡HE 
e male آ:‎ 


igieuse qui peuvent se trouver || 
entre eux. ( Aoma 14.) On doit seulement se : 
séparer d'une Eglise quand elle enseigne ot | 
commande des choses qui sont évidemment + 
contraires à l'Évangile, comme le fait l'É- ١ 
glise romaine. ( Cat. génev., p. 103, 104, |) 
108, 109. Déclaration des Pasteurs. ) 1! 


quelle a été faite une seule fois. ( Catéch. | Catéch. 110.) Jésus-Christ n'a établi ni vicaire ni | 

Genève, 1819, p. 120.) chef visible à sa place; c'est seulement depuis le 
septieme siecle que les évéques de Rome se sont 
donné ce titre. 


Le sacrifice de Jésus-Christ fait une lols, | Се qui est prescrit par les pasteurs comme néces- 
la rédemption, la propitiation et la satis- |saire au salut n'a ni poids ni autorité, si l'on ne 
faction sont parfaites et achevées pour prouve que ces préceptes sont tirés des livres saints. | use la secte qu'il a embrassée t étre | 
tous les péchés de ce monde, soit originels, Le pontife de Rome n'a aucune juridiction sur le! sauvé, pourvu quil vive dr مسر‎ loi 
soit actuels, Excepté ce sacrifice unique, | royaume d'Angleterre. Le supréme gouvernement | et d'apres les lumiéres naturelles, puisque 
il n'y a point d'autre expiation pour les) de l'Eglise attribué à la majesté royale n'est point) les saintes Ecritures assurent sa Pur nt | 
peines, c'est pourquoi les sacrifices de la | l'administration de la parole et des sacremens, mais! pouvons être sauvés que | ide nom de | 
messe, dans lesquels on disait ordinaire-| la rérogative de contenir dans le devoir tous les eec | Profession ¡de 1508 
ment que le prétre offrait Jésus -Christ| ordres et tous les états commis par Dieu à sa foi pes 18.) us Joi | | 
sour la rémission d'une peine ou d'une | ) Profession de foi de 1571.) , ARE: | 
ste anit des اوھ‎ ine marta алады j 
que des inventions blasphématoires et de | ۱ 
رات ا‎ im postures. | xxx, Syn 1562.) 


On doit regarder comme anathémes ceux 


ANGLICANS. | 
ui osent dire que chacun dans sa loi ош | 


ranner, nort en 1556 
> 
ар» 
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GENT L'EGLISE CHRÉTIENNE‏ 
AUX SACREMENS.‏ 
EUCHARISTIE. EXTRÉME-ONCTIOX. ORDRE. MARIAGE,‏ 


La présence réelle du corps et du sang de Notre 
Seigneur dans le sacrement de leucharistie est 
solidement établie par les paroles de l'institu- 
tion, lesquelles nous entendons à la lettre, et il 
ne nous faut pas plus demander pourquoi nous 
nous attachons au sens propre qua un voyageur 
pourquoi il suit le grand chemin. Nous ne trous 
vons rien dans les paroles dont Jésus-Christ se 
sert pour l'institution de ce mystère qui nous 
oblige à les prendre en un sens figuré, et nous 
estimons que cette raison suffit pour nous dé- 
terminer à les prendre au sens propre. 

Bossuer, Expos. p la foi cathol. 


апке 1 AP GU HOUR ET FII E UE A‏ ا 7 refusent d'adorer le saint-sacrement dna FO Ms instet:‏ 5ا1 
la messe des prétres latins qui consacrent du‏ 
pain sans levain; ils disent que les paroles or-‏ 
dinaires ou les Latina font consister la consé-‏ 
cration ne suffisent point pour l'opérer, si l'on‏ 
n'y ajoute quelques prieres et bénédictions des‏ 
кейі ils tiennent qu'il est d'obligation aux‏ 
aiques de communier sous les deux espèces, mais‏ 
qu'on ne peut les obliger à communier tous les‏ 
ans. Cane їз, Hist. des hérésies grec Ша ООО 80‏ 


La sainte cene, second sacrement, a été égale- 
ment instituée par Jésus-Christ, et son ordre est 
que tous les chrétiens y participent. Le pain et le 


иё | vin visiblement employés dans la sainte сепе du saint ministére par l'acte nocuds les plus intimes l'hom- 
com | sont l'embléme de la nourriture spirituelle qui de imposition des mains, | me avec la femme; l'Ecriture 
11818 nous est olferte peur fortifier notre Ame. On la apres en avoir été reconnus interdit par canséquent ИТЕ 
com | nomme communion, parce qu ‘elle tend & nous | capables. Les dons extraor- | te séparation arbitraire des 
Hess | unir plus étroitement à Jésus-Christ et les uns dinaires que cet acte confé- epora unis par ce lien. 
apli | aux autres. Elle est en meme temps le mémorial rait autrefois ayant cessé, Catéch, 36 ed édit. de 1820, 


de la mort du Sauveur. 
Catéch. luthér. de la confession dA Led 
imprimé а Paris, Bao, p. 76 et 7 


sch 


SEHE 


vasen 
pour 
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La transsubstantiation est contraire à nos Sens, 
à la raison, à l'Ecriture, qui ne parle jamais d'un 
miracle dans la Gène. Nos sens ne nous font 
toucher, voir el savourer que du pain et du vin; 
la raison nous fait sentir qu un corps ne peut etre 

renfermé dans un espace plus pet it que sa gran- 


cdi | deni naturelle, ni se trouver dans plusieurs lieux | instituée, el qu ‘elle ne ré ‘pond tres el ensuite aux pasteurs (еге rune inviolable fidé- 
с 4 anii temps; enfin, l'Ecriture appelle pain | point au hut età la signilication que lui- méme a établis PE mé 522 

lal | et vin ce qu'on reçoit dans la sainte cene, et nous | d'un sacrement. qu'ils travaillent à la р ег- C T е, 1819, p. тїт, 
jin, | apprend que Jésus-Christ doit demeurer au ciel Catéch. gen. p. 111, 112. нои d saints, Hess 170. 

"> jusqu’ au rétablissement de toutes choses. Par ces Е de beu ns lo | 

ЫШ. »aroles, Ceci est mon corps, Jésus-Christ enten- 14 0 шап. Pis clica 5 Le 

| qub | dait simpleme nt: Ceci représente mon corps. Dans for ien = en ln: = 

aque | la Pâque juive on dit également au figuré : Voici дЕ di bat. : 

| qui | le pain sans levain et les herbes amères que а Cat. Genève, 18109, p. 108, 


peres ont manges en sortant de ГЕ gypte. 1 
tranchement de la coupe est contraire a cet ordre 
de Jésus-Christ : Buvex-en tous. 

Instruction de Fernet, t Il, 425. Cat. D А es. A ا‎ 18. 


| E سس‎ 


Le Saint-Esprit ayant attaché à 
l'extréme-onction , selon le témoi- 
gnage de saint Jacques, la pro- 
messe expresse de la rémission des 

péchés et du soulagement Чи ma- 
ade, rien ne manque à cette sainte 
cérémonie pour être un véritable 
sacrement, Il faut seulement re- 
marquer que, suivant la doctrine 
du concile de Trente, le malade 
est plus soulage ا‎ PE lame que 
selon le Corps, cet que, COM e le. 
hien spirituel est Г objet principal 
de la loi nouvelle, c'est aussi ce- 
lui que nous devons attendre de 
cette sainte onction. loss Er. 


Ils mettent l'extréme-onction 
ии rang. des sicremens + COMME 
les Latins; seulement ils Vadmi- 
nistrent avec des cérémonies plus 
longues et plus compliquées. 


Caucus, fist. des her. er. 


ment, parce qu les apotres et 
les premiers chrétiens ne l'ont 
point regardée comme telle, m 


Nous ne regardons point l'ex- 
freme-onction comme un sacre- 
cë mest pam Jésus-Christ qui 1 "a 


L'imposition des mains 
пе recoivent les ministres 
des choses saintes est ас- 

compagnée d'une vertu si 
présente du Saint E sprit et 
d'ane infusion si entiere de 
la grace, quelle doit étre 
пі ізі НЕШЕ neg gr des SCM! ПЪРТ. 

Bossuer, “E Tp. de la fol. 

Avant de conférer le dia- 

сопа , l'évéque avertit ceux 
qui KE pr È SE ntent pour le re- 
cevoir qu'ils doivent s' impo- 
ser la loi d'une continence 
perpétue lle. 

Cat. du Concile de Trente, 

ruit cit Lade US NE 280, edit 1713. 


Ils croient qu' ПП pretre 
veut retourner à l'état de 
lique, et que son carac- 
lere n'est point indélébile ; 
ils прр! "(Ment Іс mariage 
iles Wet Ires contracté av ДҮ 
l'or son; ils nient que 
le sous-diaconat soit un or- 
dre sacré. Carcus, 154. 
des herds, xxxi. 


LL 


De nos jours, comme du 
temps iles ptr les pas- 
teurs sont admis à l'exercice 


il ne peut etre env isage que 
comme mesure d 'ardre : : 
c'est pourquoi on le désigne 
sous le nom Werdination. 
Catéch. бий. р Gb, 67. 

La doctrine évangélique 
n'exige point des pasteurs 
la renonciation au mariage. 


L Eglise chrétienne ne | chrétienne. ne 
regarde point les ordres 
comme un sacrement: mais 
elle croit que 16 Еб hrist 
a confiéle soin de gouverner 
son Eglise d'abord aux apó- 


111, 169. 


| 


Quand on considérera que 
Jésus-Christa donné une non- 
velle forme au mariage, en le 
réduisant à deux personnes 
indissolublement unies; et 
quamd on verra que cette 
union est le signe de son 
union éternelle avec son Egli- 
se, on n'aura pas de peine à 
comprendre que le mari age 
des fideles est accompagné 
du Saint-Esprit et dela grace, 
et on louera la bonté Hivine 
qui a voulu consacrer de cette 
sorte la source de notre nais- 
sance, Ша ПЕТ. 


Ils croient que le mariage 
peut etre rompu pour cause 
a aduliére, et que les époux 
ainsi sé par Cs peuvent en for- 
mer un autre; toutefois, le 
pretre qui bénit ce 0017 
mariage sexpose à la гесіп- 
sion Mrs un couvent, 

Pennix, Histoire de Russie, 
ا‎ е 48, XY, XVI. 


Le mariage a été institué 
de Dieu pour unir d'une ma- 
miere indissoluble et par les 


Paris, р. 165, 166. 


L'E glise chrétienne ne ге- 
connait point le mariage 
comme un sacrement, mais 
seulement Comme ud lien 
indissoluble et qui impose 
aux époux l'obligation de 


Le mariage ne doit pas 
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st une communion du corps de Jisus- 
Christ, et І per 1 cle Гс diction est eut adıninistrer les sacre” 
aah eee асо a qa mens dans l'Eglise, à moins 
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elle est plutôt un sacrement de notre redemption comme institué Е legitime- 
par la mort de Jésus-Christ. La coupe du Seigneur ment ceux qui le sont. con- 
ne doit pas être refusée aux laiques. at au traité d'ordi- 
; Profession de foi du clergé anglican formement a | 
> En nation 00 sous Edouare 
dud node EINE VI. Synode ‚ 1562, | 
: = - - - - = ттт ч zT ^ к; 5 рер L = ү т. a te 2 jene 
aU EEE (Corio еее ты poop FR RATE e a eds атар ETC Ө e deca ایم کر سا‎ 
ТКП le lab ie bee Li = deem fe کاٹ " چا‎ M diea C d А! irt ur ios TEX ROV ағарды E 
à ehem қ L Ln 了 U- 24 a a 1 аг 7 | ү: * i Ta і Pe d af z [д^ ya, 
NE VA ER ST NS ER NER EIER A س78‎ 
SEK 0 AY SGN eh а anche d D m s ne D ge da ne ED O ti AL Bi wis oa 
de diui. A جا کے‎ a ا یت سا‎ ur al тұ” " € j ll. a ات‎ 


PARIS — ТРЕЕ LE ХОПМАЗТ, RUE DE SEINE, E. 


CATUULIQUES. 


LUTUERIENS. 


GALVISISTES. 


AXCLITANS, 
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BAPTEME. 


Comme les petits enfans ne peuvent suppléer 
le défaut de baptéme par les actes de foi, d'espi- 
rance et de charité, ni par le vœu de recevoir ce 
sacrément, nous crayons que, s s'ils ne le re goivent 
en ellet, ils ne participent en aucune sorte à la 
grâce de la rédemption, et qu'ainsi, mourant en 
Adam, ils n'ont aucune part avec Jésus-Christ. 

Exposition de la foi catholique par Bossurt. 


—= = 


Les Grecs rebaptisent les chré "iens qui se ran- 
gent à leur communion , quand ils ont gui raisons 
ile révaquer en doute la validité du pr emier bap- | 
tême; ils suivent en cela l'exemple des Latins. Les 
parrain et marraine d'un enfant contractent entre 
eux une alliance spirituelle qui les empêche d'en 
former une autre. 
Caucus, Histoire des hérésies grecques, ЇЇ. 
PERRIN , flistoire de Russie, t. 1%, 46. 


Par le baptéme, premier sacrement administré | 
au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, nous 
sommes reçus membres de l'Eglise. L'eau em- 
ployée dans le baptéme est l'embleme de la pu- 
rilication que doit éprouver Гате du baptisé : 
homme sy engage a Conserver sa conscie nee 
pure, et il y re coit en retour la promesse de la 
gräce divine, de la rémission des peines, et des 
secours du Saint-Esprit. L "Eglise admet les enfans 
dés leur naissance au sacrement du baptéme. 

Confess. d. Aug Ж bourg » Precis de da do "2 
chrétienne, París, 1820, 7 72,79, 7! 


L'Eglise romaine a joint à l'institution du bap- | 
tême diverses pratiques inutiles et superstitieuses 
qui alterent la simplicité de се sacrement et qui 
en obscurcissent le but pr incipal. La justice de 
Dieu ne nous permet pas de croire qu'il veuille 
exclure du salut les enfans qui meurent sans bap- 
téme ou à cause de leur mort inattendue, on parce 
que leurs parens ont négligé de les présenter au 
baptéme. 

Catech. cale, Geneve, 1819, pag. 11 i 


—. 


Le baptéme n'est pas seulement un signe de. | La pénitence ne do; 
croyance, un témoignage de dissidence entre ceux 
qui sont chrétiens et ceux qui ne le sont pas; il 
est encore un signe de régenération par lequel 
ceux qui ont été baptisés r recoive nt les promesses 
de l'Eglise touchant la rémission des péchés, sont 
marqués enfans de Dieu d'un sceau visible d’ adop- 
tion par le sep lng ia sont confirmés dans leur 
foi , et par la force de l'invocation divine, fortifics 
dans la grace. Le baptéme doit se conserver dans 
lE eglise, par "e qu ase trouve park aiement d'ac- 
cord avec l'institution de Jésus-Christ. 

Profession de foi de l'Eglise anglicane 
au synode de 1562, art, IX. 


DIVERSES OPINIONS QUI PART! 


PENITENCE. 


Nous croyons qu'il a plu à Jésus- 
Christ que ceux qui se sont soumis à 
l'autorité de l'Eglise par le baptéme, 
et qui depuis ont violé les lois de ГЕ- 
| vangile, viennent subir le jugement de 
la méme Eglise dans le ee de la 
pénitence ou elle exerce la puissance 
qui Ini a été donnée de remettre et de 
retenir les péchés. 

Dossier, Exposition de la Joi 
catholique. 


IIs admettent le sacre ement de peni- 
tence, mais ils ment que la confession 
auriculaire soit de pi жсеріе ou de droit 
divin; ils pensent qu ‘elle est seulement 
de droit positif et ecc lésiastique, et 
toutefois personne 1 11 "овегаш conmmit- 
nier à Páques sans 5 ‘etre confessé. 

Caucus, Hist. des hêr. XXII, DE, IV. 


г 


Репвих, Hist, de Russie, ٣۳ г, 47. 


` Nous devons confesser nos fautes 
à Dieu pour lui en demander pardon 
avec une profonde humilité; il faut 
méme pe sonis nos fautes à nos sem 
blables quand nous les avons offensés. 
Les actes publics de confession et d'ab- 
solution que font les pasteurs sont 
trés- propres à nous confirmer dans ces 
sentimens salutaires. Les pasteurs an- 
noncent la rémission des péchés à ceux 
qui sont repe ntans sincere ment, се que 
Dieu seul peut savoir; c'est pourquoi le 
pasteur ne peut qu 'annoncer le passe > 
et non pardonner à la place de Dieu. 
Catéchisme luthér. Confession 
d dugsbourg, 1820, p. 78. 


Le droit de pardonner les péchés пе 
peut appartenir à d'autres qu'à Dieu; 
Dieu seul peut nous condamner ou 
nous faire gráce, parce qu'il peut seul 
connaitre la sincérité de notre repen- 
tance. L'Eglise romaine s s'attribue un 
droit qui n'appartient quà Dieu, et 
| qui peut inspirer aux pécheurs 11111۰ së- 
curité dangereuse ; ainsi les pasteurs 
doivent se borner à promettre le par- 
ve des péchés, sous la condition de 
la foi et du repentir, L Eglise chré- 
tienne ne regarde point la pénitence 
comme un sacrement. 

Car. р. 94, ІІІ. 


La penitene e ne doit pas étre regar- 
dée comme un sacrement évangélique. 
Profession de foi de Г Eglise angli- 
cane assemblée еп synode en 
1562, art. XXV. 


PT. vt ed ET 
Oy iur 


RELATIVEMENTIA x 


CONFIRMATION, 


L'imposition des mains, pratiquée 7 
les saints apôtres pour confirmer Les 
deles contre les persécutions, i м 
effet principal dans la descente du Siir 
Esprit et dans l'infusion de ses dons; ell 
n'a pas dü étre rejetée par nos adve 
res sous prétexte que le Saint- -Esprit nf 
descend pas visiblement sur nous. Au: 
toutes les Eglises chrétiennes l'ont-elles 
ligieusement retenue depuis le tem ija 
apótres, se servant aussi du saint-c 
pour démontrer la vertu de се жегі 
ment par une représentation plusse: 
pe de l'onction intérieure du Sair 

“арға. | 
Bosster, Exposition ае la fix | 


cathe! art. 8, 15, 17. | 


ls mettent la confirmation au ruf 
des sacremens; mais ils la donnent ۱ 
méme temps que le baptème et 
l'intervention de Pévéque. 

Pennin, Histoire de Aussie, t. 1%, ا‎ 


| | 
| 
| 
ІТ 
| 


1 
1 
T 
" 


Les apótres avaient l'usage d'i impo: 
les mains aux chrétiens baptisés, pus 
leur communiquer des dons ехігаегі 
naires. Quoique cet usage ne produ: 
plus. le même elfet, il est encore cor | 
servê pour l'ordre dans l'acte du гено: 
vellement de l'alliance baptismale (cou 
firmation ), où l'Eglise reçoit la рееі:4 | 
sion ide foi de ceux qui, ayant été bap 0 
sés dans leur enfance, sont parvenu: 
läge de raison. 

Catechisme luther. 1820, Confess 
Г dugsbourg, p. 75. | 


Nous ne regardons point la confirma 
Поп comme un sacrement, mais com 
un engagement personnel de remplir |4 
promesses qu'on а faites pour nous : 
moment de notre bapteme; nous ¢ 
q Dieu produit dans nos ámes les | 
du Saint-Esprit par la voix de notre«xi 
science, par la lecture et la prédicatic 
de sa parole , par les événemens thog 
nous sommes les objets et les témoin 
et par divers secours qu'il accorde and) 
prieres. Jésus-Christ nous dit que 4 
donne son Saint-Esprit à tous сепи i 
le lui demandent, Si quelqu'un mano: 
de sagesse, qu'il la demande à Dieu 
la donne à tous libéralement. | 
` Catéch, Genève, 1819, p. 91. | 
| 
| 
Та confirmation n'est point un з i 
ment évangélique, | 


Profession de 1562, art. XXV] 
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j JÉSUS-CHRIST, 
MANOMET. 


c'est alors T faut s'en emparer avant qu'il ait touché la terre; un homme aposté à cet effet s'élance, 
reçoit l'œul dans un linge, saute sur un A qui l'attend, et s'éloigne à toute bride, car les serpens le 
poursuivent jusqu'à ce qu'il ait mis une riviere entre eux et lui. Cet œuf mystérieux avait la vertu d'opérer 
des prodiges, x 


Les sectateurs d'Odin étaient persuadés qua pouvait parcourir le monde en un clin d'œil, commander 
aux orages, se transformer en toutes sortes de figures, ressusciter les morts, prédire l'avenir, découvrir des 
trésors cachés, öter à ses ennemis leurs forces. Instruit des lois de la physique par un sage nommé Mimer, 
Odin s'était servi de ses études pour entourer de prestiges et d'illusions la mission nd s'était donnée. 
l'ous les peuples du nord émerveillés virent done en lui un prophete, ou plutót un dieu dont le pouvoir 
setendait sur toute la nature. 


Vitzliputzli signala son pouvoir et établit sa religion à l'aide de prodiges multipliés. 


ivant les traditi j È ar le vuleni z le *ruviens, il vint au commencement du monde 
Suivant les traditions adoptées par le vulgaire chez les Péruviens, il tau c ( td | 
un homme appelé Choun, qui avait un corps sans os et sans muscles : les montagnes s'abaissaient sur son 
passage, les vallées se comblaient devant lui, la pluie et les orages s'arrétaient à sa voix. 


Lorsqu'il est nécessaire d'évoquer le Dieu, disent les Virginiens, quatre prétres se rendent au temple, 
et l'appellent par des enchantemens et des mots inconnus au vulgaire; alors. Kiwasa se déguise sous la 
forme d'un beau jeune homme, il orne le cóté gauche de sa tete d'une longue touffe de cheveux qui lui 
descendent juqu'aux talons, et paraissant en cet état au milieu des airs, il prend aussitót le chemin du 
temple: d'abord il s'y promène avec agitation, mais il se calme un moment apres, fait venir les autres 
prétres, et quand l'assemblée est formée, il lui déclare ses volontés et retourne au ciel. 


Les extases des jongleurs sont suivies de tours d'adresse qui sont donnés au vulgaire pour des miracles, 
et que les Européens euxe-memes peuvent rarement expliquer. 


La croyance des Juifs aux miracles nous est attestée par le corps entier de leur histoire; nous voyons 
Moise frapper l'Egypte de sept plaies miraculeuses, entr'ouvrir les eaux de la mer, guérir les malades, faire 
jaillir une жай. d creux im rocher dans le désert; Josué traverser à pieds secs le fleuve du Jourdain, et 
renverser a son des trompe Lies les mins de Jericho. Ailleurs 11010105 voyons d'autres prodiges operes par les 
juges et les prophètes. 


а 


ہے۔ سے zer‏ --- 


Jésus-Christ, nous dit l'Evangile, a été vu par toute la Galilée guérissant toutes les langueurs et toutes les 
maladies parmi le peuple; ailleurs il ressuscite les morts, il chasse les démons, il multiplie les pains pour 
nourrir une multitude épuisée, il commande aux vents et aux tempetes, il marche sur les eaux, se 

а 4 #4 ® = + E ғ pr ne білегіне 

transfigure sur le mont Thabor, ressuscite d'entre les morts, et s'éleve dans le ciel à la vue de ses disciple 5. 

1 : ы rege У x Г i в T E PEE PASIAN carat 4 rd тт 

Les œuvres que je fais, disait-il lui-méme, rendent témoignage que J al ete envoyé par mon pere. = ей ty 

ses miracles ont été tout à la fois éclatans, nombreux, variés et publics. Ses ennemis eux-memes ne les ont 

pas niés; ses apótres en ont confirmé la vérité au prix de leur sang, et sa vie est un mines par cela A 

у " TE E SONS (| 5 i ж (гек қ Tu = ъ 

qu'elle accomplit des prophéties authentiques et connues d'un peuple entier depuis une longue suite de 
siècles. 


, dit Abulfeda, l'un de ses sectateurs; le 


aissance de Mahomet fut marquée par des prodiges l 
La naiss А І | I et son prophete; 


renversement de la nature annonça au monde qu'il venait de recevoir son réformateur on | d 
mais Mahomet laisse еп donte s'il avait ou non recu de Dieu le don des miracles. Rien s کت‎ año 
dit-il, de faire paraitre les miracles que demandent les habitans de la Mecque, si ce В ar mé pr que 
leurs prédécesseurs en ont fait. Puis il dit ailleurs: Les miracles sont dans la main « e en ТА нен ls 
charge que de la prédication. Les Musulmans éclairés désavouent sae is ve pios — par te 
fanatisme ou l'ignorance à Mahomet, et entre autres son 0269 an cie , où e pri : 5 tn 
qu'en esprit. Ce qui n'est pas douteux, cest la croyance des car me miracles de ? T 
prophètes qui ont précédé le plus grand de tous, à leurs yeux , Mahomet. 
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Mallet, Introd. 4 l'histoire 
du Danemarck , p. 43, 

Marchangy, male poti., 
t. ШІ, p. ви, 2. 

Snorron., Saxon le prac 
mairien. 


3. VI. 
Cénéen. relig., 146. 


Voyages de Coreal, 148. 
Purchas. 


Cérémonies relig „ VT, 
Рр. 113, 


Cérémonies relig., t. ҮІ, 
р. 1032. 


Exode, passim, ch. ТҰ, 7, 
13, 15, 16, Jugo, Nombre 
ХҮІІ, зо, 23. 

Daniel. 


Saint Motthwu, eh. IV, 
т. 33. 

Ch, IX , v. 25. 

Ch. VIL, v. 16. 

Saint Mare, ch. Vl, v. 41, 
42. ja- 
dilem, eh. IV, v. By. 
Fatesa , ch. VI, м. їз. 
Saini Luc, UX, v. 20. 
Saint Mare, XVI, 1.45, нү. 
Saint Jean, V, 36, за. 


Al аа, p. 2. 

ых. , P. &.‏ 1ر۶ ا 

Lisgnicr , гой, 

Coran, ch. da Voyage ilo 
nuit, q 

Coran , №, ШІ, 129 

Fostorel. 0 

Ch. des Gralifications. 

Ch, de la Vache. 


PARIS, — IMPRIMERIE LE NONMANT, BUE DE SEINE, 5. 


BRAM А. 


Fi. 


CONFUCIUS, 


ZUDOARSTHE. 


OSIRIS. 


0. 


NUWA. 


TEUTATES, 


L'histoire des dieux Brahma, Vichnou et Siva ou Chiven est une suite de miracles dont les eier eg ; 
қарата . А = = x жүзге | қ i " " fa 
les incarnations de Vichnou, qui se changea successivement en poisson pour sauvet les hommes du déluge, 


287 ; : saver la ter , stre moitié homme et moitié И, p- 
en tortue pour vaincre les géans, en sanglier pour sauver la terre, еп monstre moitié hom 2 


; tant Prinni - réprimer l'orgueil tant Baly, е mme pour 

lion pour exterminer le géant Erinnien, ei brame pour Ip r l'orgue il Ча ЕЕЕ nn en ш 7 E 
détruire le géant Ravana, en solitaire pour chasser les méchans de la société des hommes; И ۱۵2 
une huitieme fois pour ! "ns 
noir pour détruire les rois méchans qui faisaient le malheur des peuples. Les Indiens анаға une 0 
miraculeuse à l'amrita, qui communique l'immortalité aux dieux qui la baivent; a l'ar C: poa 
nommé Toulasi, dont les feuilles guérissent toutes les maladies et les morsures de serpens; enfin à la 
ur du lotus et au roseau nommé sara. Mahadeva, leur premier magicien, avait jadis le pouvoir de revétir 

eur. OU ie 
toutes les formes; mais les malédictions et les maléfices des prétres et des géans pouvaient enchainer 

sa puissance. On le nommait le roi des serpens, dont la race depuis long-temps est reléguée dans les enfers, 


ыы 


= : НТ? ж түр ч а ч М 1 Г z "que 
La vie de ce dieu est marquée par une longue suite de prodiges; е! comme les Indiens ER p À 
ceux-là se rapprochent de la Divinité qui deviennent de ГА en plus contemplatifs, ils attribuent à Ieta 
i im г - E a nest ъ ы IT A E 
parfait d'absorption le don des miracles, et entre autres la connaissance de l'avenir. 


On a vu parfois les Chinois éclairés se conformer à la crédulité populaire, et reconnaitre aux génies la 
4 


puissance үрк un changement de temperature, la guérison d'une maladie, ou toute autre interruption 
dans les lois de la nature. 


كه خض جج چ چ ھچ چ ج ی ا 


Les livres Zends racontent que Zoroastre fit des miracles pendant les dix années que dura sa mission; 


= à a н ELI к^ rie 
enseigner la vertu sous la figure d'un guerrier; enfin il prit la forme d'un berger Pr 


Ronneral, E D, р. Lr. INE 


2565, a. 


PH, а. м » EI 
Мағ» , Hast. Prise, 7 

ia, 

Creurer, Î. Le, art. 
Religion de [Tide , passim. 

Creuzer, L |, promitre 

p.325. 


Jatss, Marlés, t- II, 554. 


Claim King, p. 3, Bo. 
Paatoret hi ^s 


Ansquetil , Vie de Zonrmaatre, 


mais on a lieu de croire que ces miracles lui ont été attribués par ses disciples quelque temps apres sa P 59,01. 


mort, Suivant ces derniers, il y avait un brame qui révoquait en doute la mission divine de leur maitre, 
et qui Tui adressait des questions auxquelles un homme inspiré de Dieu pouvait seul répondre. Zoroastre 
produisit alors un des nosks ou livres saints qu'il avait recus de Dieu, et qui confondit la sagesse du brame; 
celui-ci savona vaincu et eria au miracle avec tout le peuple, 


— am 


La plupart des faits attribués aux demi-dieux sont couverts d'un voile allégorique, ce qui leur prétait 
пих veux Чи vulgaire une apparence de merveilleux. L'explication qu'en donnaient les pretres aux initiés 
les faisait rentrer dans l'ordre des faits ordinaires, Ainsi la résurrection d'Adonis n'était que la réapparition 
du soleil au printemps; ainsi le corps sacré d'Osiris, démembré par Typhon, et rendu ensuite à la vie par 
un miracle, signilinit seulement le fleuve du Nil partagé en canaux pendant l'été et recouvrant sa force en 
hiver; ainsi le Phénix renaissant de ses cendres n'était qu'un e a de lame qui survit au corps et 
s'envole dans-un autre monde. 


On ne aep guere mettre au rang des miracles les prodiges opérés par Orphée, Amphion et Arion, non 
plus que les merveilleux exploits des Jason, des Hercule, des Théste et des Pirithoüs; on doit regarder les 
uns et les autres comme des exagérations poétiques : toutefois les Grecs attribuaient aux dieux et aux 
hommes que les dieux inspiraient le pouvoir d'interrompre les lois de la nature par des miracles, Les 
dieux, disait Socrate, parlent aux hommes par leurs oracles répandus sur la terre, et par une foule de 
prodiges, indices de leurs volontés. 


ннен ел уку ү. ——_—_‏ ص 


Les fastes de la religion romaine nous présentent des voix formées dans les airs, des colonnes de feu 
qui restent sur des légions, des fleuves qui s'arrétent à leur source; des simulacres qui suent d'autres qui 
parlent; des spectres ambulans; des pluies de lait , de pierres et de sang; un augure coupant un caillou avec 
un rasoir. Le livre des Métamorphoses d'Ovide est la longue série des miracles mythologiques aux uels on 
avait d'abord ajouté foi, et qui plus tard furent regardés comme des fables, et ni бу. e 4 
prodiges, sorts et maléfices se maintint parmi le peuple. { 


| 1 ar Druides is is سو‎ 1! Gaules s'attribuaient le pouvoir d'opérer des prodiges, comme d'écarter 
des fléaux et de changer les dispositions des eceurs; ils crovaient égalemet we le cui TE 
appelée selago et la Mes Dr جع‎ des vertus кейе, divines: mais nul talismag Ans iux Poca! 
de serpent. Durant Pété, dit Pline, on voit se rassembler dans certaines cavernes de la Gaule des serpens 
sans nombre qui se melent, s'entrelacent, et avec leur salive jointe à l'écume qui suinte de leur peau 
produisent une espece lorsqu'il est parfait, ils le soulevent et le soutiennent en l'air par leurs sifflemens; 


néanmoins la croyance aux '‏ ا 


Creuner, t. 


ha. 


Tom. 1%, af, 26, 13. 
Anacharsis, t. V, p. 393. 


Coyer, de la Religion des 
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Chide, Métam. 
Совет, de la Divination. 
Fontenelle, Mist. des Ora 
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Religion des (кашка, Chi- 
miae, p. 332 35, эй. 

Fine, 1. XXIX , ch. ХИТ, 

Michelet, Hint. de France, 
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NUMA. habitans de l'air. annoncatent lavenir: ninel Manns . - 
i des erde Ta ee L 001 їл ы Oannés, on | homme-poisson, éta it prophete; ainsi l'on avait Creuzer, t. 11 А jar, 
770 av. Ј.С, қ SONS cans 165 souterrains sacrés; ainsi le feu du ciel était une révélation des volontés divines; 


ainsi, du mouvement араш aux ріс 


y J а 
^ x : mes quon avait touchées, de l'état de certains végétaux, de | 
disposition des entrailles « : E تسین‎ de la 


es animaux sacrifiés aux dieux, on pouvait tirer des présages. 


TEUTATES. Les Gaulois attribuaient aux femmes le don de prophétie; on ne pouvait livrer bataille qu'après les avoir Strabon, liv. IV. 


consultées. Les Vacies uidesses étaient ¢ hon : . gl or 
allie ce di Ма» { 011 تر‎ = 5 etment écontees comme les interpretes de la Divinite, Les Gaulois Chimiac р. m 
11 41015 3103 enirailes des vic 5 А Ta Ce Asa рн Maz: سادا‎ i T 18161201188 ر۱10‎ 
dés با ویڈو‎ bend 2-5 i Lo Fas саев pan y trouver le présage de I avenir; ils nourrissaient dans — Michelet, Hist. de France, 
Ат ni 2 il ms 4 EY et ерт Ете ре CUTIES vifs de ces animaux ils tiraient des augures, 1-14 46, 47. 
EIL ele Alexanc re-5ev ere se préparait à sa derniere expédition, une druidesse vint à sa rencontre 
et | ш it: Nespérez pas la victoire, et soyez surtout en garde contre vos propres soldats. Des magiciennes 
FA бек prophétesses étaient affiliées à l'ordre des Druides; elles habitaient des écueils sauvages au milieu 
= tempétes de l'Archipel кузы COL 3 leur institut leur imposait des lois bizarres: ici une prétresse ne 
г 7 وت‎ ру EI "nang = "o Hu » "E | ue ول‎ 3 p a = “ as Vo ad 1 
pouvait de voiler Pay nir qua | homme qui l'avait profanée; là, elle se vouait à une virginité perpétuelle; 
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chaque année, dans l'intervalle d'une nuit à l'autre, elles devaient abattre et reconstruire le toit de leur 
1 - н ЫТ ‘J Ж. тұтады ал Е ۴ on " 1 5 = ^ + 
temple; et si l'une d'elles laissait tomber quelque chose des matériaux sacrés, ses compagnes la déchiraient 
et semaient au loin ses chairs sanglantes. 
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lac méme de Mexico. 


ODIN. Les Scandinaves avaient des oracles, croyaient à la magie, aux enchantemens et aux sortiléges, On Mallet, Introd. à Vhist. de | 
— à distinguait chez eux plusieurs sortes de talismans : les uns étaient des maléfices, les autres des préservatifs. Danem. , p. gi, fi, 233. 
Odin, qui avait perdu son ami Mimer, fit embaumer sa téte, et cette tete, consultée par lui comme un 
oracle, lui dictait ce qu'il avait à faire. 
МАХСО-САРАС Les Péruviens consacraient au soleil les tombeaux que Dieu sanctifiait par les oracles. Ils n'étaient — Cértmonies religieuses. | | 
ons pas moins superstitieux que les Grecs et les Romains dans l'examen des entrailles des victimes. Fréd, Bernard, t. VI, 195. HE Ct | 
CR a Еу, 
| ees | вы | 
XITZLIPUTZLI Ce fut d'un oracle que les Mexicains apprirent qu'ils devaient élever un temple à la divinité dans le м 1. VI, p. 45 ST | 
pun „р. JH CAMS. 
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VIRGINIENS. Ils consultent les bons génies pour connaitre la destinée qui les attend; ils croient aux oracles, ils ыш, 
emploient les enchantemens. 


Ils ont des jongleurs qui rendent des oracles, interprètent les songes, prédisent l'avenir, et qui se — Frédér. Dermard, t. ҮІ, 


CANADIENS, Ser e ас t. dee 
vantent de faire venir la pluie, les orages, les beaux jours, ou de procurer des chasses heureuses. na, 8x. 


MOISE. L'Ancien Testament attribue le don de prophétie à plusieurs patriarches, aux anciens que choisit роење, Nombres 1. 
байт. C; Moise pour veiller à la garde du tabernacle, et à plusieurs des chefs du peuple appelés juges; il appelle می‎ lp 
voyans сез élus de Dieu auxquels est révélé l'avenir. Il demande pour eux le respect du peuple; ils furent Gé duCulte hébraïque. 
aupres des Hébreux les interpretes de la Divinité. On met au rang des grands prophetes Isaie, Jérémie, 
Ezéchiel et Daniel. Osée, Joel, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc , Sophonie , Aggée, 
Zacharie, Malachie sont les douze petits prophètes, Suivant les rabbins, l'Éternel, par sa bonté infinie, donne 
un esprit de prophétie à une ou à plusieurs personnes qui le méritent et qui plaisent à ses yeux, pour le 


| bonheur des hommes, afin de leur enseigner la bonne route; mais il n'a point paru en Israël de prophète | 
| comme Moise qui atteignit une hauteur o personne ne s'est jamais élevé. Dieu enverra un jour sur la | 
| terre son oint оп Messie qui у vivra de l'esprit divin, de l'esprit de sagesse et de pénétration. 
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No pensez pas А dit Jes is-Clirist, que Je 5015 ТРПИ d ans le 4 pour détr WITE la loi 011 le 5 propheta ТЕ Ме, V, a. 


* suis venu les détruire, mais les accomplir. Jésus-Christ est venu en effet sur la terre à l'époque dont Daniel, IX, aj, 36, a7. 
ne suis pas venu le А | 


| JÉSUS-CHRIST. 
"EP و‎ avait parlé Daniel; il est né à Bethléem, suivant la prédiction de Michée; il était de la tribu de Juda, ہا‎ 5; id^. VIL id LAL 


| comme l'avait annoncé Jacob; il a souffert, il est mort, il est ressuscité, il est monté au ciel, suivant ce з, 3. Las. T, 3 
= 0 | ONE Ten” Saint Luc, |, 35, (7, 78. 
qu avaient annoncé les prophetes, et surtout Isaie. Saint Matthieu, MI, Ет. 
а 
= 4 À == e 
| ГЕР - = қ Жақ са = Coran. 
>. с x 8 MISERIES Suivans 2 
i | MANOMET, On lit dans le Coran les passages sut Ch. de Jonas. 


| Chaque nation du monde a un ee un envoyé de Dieu, qui a juge, ا تر ا‎ 0 Meo, ЕК Joseph. 
| و ن‎ ke les différens qui étaient entre eux touchant la religion. Certainement nous он en la * à Moise, et Do 

| ۶یت‎ В : a : . bes * » AYONA 1 ТҮСІН е P pr "ser се ۱ئ‎ Ma. (00 "rines 
| nous avons envoyée apres lui plusieurs prophe Les; nous avons inspire a Josep 1 de рор se 8 Жы Ch. de In Table. 
; arriverait à ses frères du mal qu'ils lui faisaient; nous avons soumis les vents au prophète Salomon; le “аң. Ш duCoran, eb. ШІ, 
È Ela al т - : 2 қ = а x peer УН Ц а Y > پک‎ rs А min: IV. p. cn. 
| Messie, fils de Marie, est prophéte et apótre de Dieu; nous lui avons inspiré la science, et nous l'avons р hed, : 00 
| fortifié par le Saint-Esprit. И a confirmé les anciennes Ecritures: nous lui avons donné l'Evangile, plein de Сузы, t. Vil, a 
i 4 . , La d. F : я в 4 "A Е nae Ы. ТТІ Tue [+ 11 Т A "TR 
| lumière pour conduire le peuple au droit chemin, avec la confirmation de l'Ancien Testament, guide 0+۳0 
| instruction pour les gens de bien. Maintenant toi, à prophète Mahomet, préche ce que Dieu tà enseigne. 

Zu, : Mac в 4 : ІЗІ? А " i 

| Mahomet est l'envoyé et l'organe de l'Etre ا‎ fant "peas 
| l'Eternel, et en conlessant qu il n'y a qu'un Dieu, и laut en meme 
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prophete. 


me; son nom ne doit jamais étre séparé de celui de 
mps confesser que Mahomet est son 


CAG Ы La FETS Po + ede ARTIE е" Moe RT E МВ у”:‏ کچ Re Cte pos PM Ge‏ ا پ ہو ہار ہہ ہے اہ oe Ss е‏ سڈ 
EER EEE EEN OS EA Sai chs Oe eh OAT ы a aca‏ 
ran T 3 (547 йы, ЕН 13 a ifr AE "P 1‏ ایت 2 = X cy WE 20% ; ir)‏ 0 ای apii y К н Sr a oF M Де‏ ا و А = = Е? ma Ae, fari RT cmo ont e KA Ae жағ 07 г Eh th oat ane 1 ۶ 2 Ya‏ 
NES 人 EROS VE SR M aae EL d Da ett me AS me Danton Dante ald Das АО‏ 
а‏ — " ڪڪ — m" | he ы й er" = Lis : ы { À dim МЕ EI hs эйту ATP. к=... sm Ek тет,‏ گا ^ اس HSE Mja ы M , ye aut ү LE] 5 үк‏ | 
PARIS. — IMPRIMERIE LE NORMANT, 8, RUE DE STINE.‏ | . ڪڪ ڪڪ 


nnAHMA. 


FO. 


To av, J. L. 


ZUROASTRE, 


Sous le régie de Tarar, 
fils «узара, 


CONFUTZEF. 
484 av. J. C. 


OSIRIS, 


ORPHÉE. 


ges ат. J. C. 


NUMA. 
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Dans plusieurs temples de l'Indostan, on entend l'idole haranguer la multitude stupéfaite , tandis quun 
prétre caché dans la statue parle pour elle. Là, comme en Grece, les oracles ont un double sens. C'est 
un fait dont personne ne doute aux Indes, qu'un esprit s'empare du prètre qui consulte les dieux sur 
l'avenir, qu'il le met dans une agitation ext "ordinaire de tous ses membres, et que souvent méme il lui 
fait répandre des larmes, Quand plusieurs personnes sont soupconnées d'un vol, on écrit leurs noms sur 
des billets qu'on dispose en cercle, et l'on s'éloigne; un instant apres, le billet qui renferme le nom du 
coupable se trouve hors du rang. 


Quand les sectateurs de ce Dieu se présentent devant son idole, ils lui adressent des prieres, puis ils 
prennent sur l'autel l'un des bätons sacrés que renferme un cornet, et le bonze, aprés avoir examiné les 
caracteres qui y sont inscrits, prononce son oracle. 

La magie ne fut d'abord que la science méme du culte; mais aprés avoir désigné les connaissances 
religieuses, elle désigna l'abus qu'on en faisait, et Zoroastre en fat le réformateur, car il appela mages les 
mauvais génies, La magie, dit le Vendidad-Sadé, est un art trés-mauvais, inventé par Ahriman. Lorsqu'on 
voit le magicien, elle parait quelque chose de grand; mais alors méme qu'elle se présente avec le plus 
d'empire, elle ne vient que du mauvais principe, du chef des maux; elle est éloignée du grand, de celui 
qui fait le bien. 1 faut distinguer cette magie de la science enseignée par Zoroastre, laquelle est pure et 
ne présente rien qui dégrade la créature ou qui blesse les attributs de la divinité. 

Ce philosophe, dans le Tchoung-Young, prétend qu'il est possible au sage de lire dans l'avenir et d'en 
prédire les événemens; il enseigne l'art de déduire les sorts, de tirer les présages de l'inspection des plantes 
et des tortues brüldes. Le chef qu'il prépose à la divination doit étre révéré pour ses vertus. 
BENE ج‎ 


On lit, dans l'histoire d'Egypte, que le roi Sabacos, pour obéir à un oracle, restitua la couronne quil 
avait usurpée au vieil Anysis. pode de Buto avait annoncé à Mycerinus qu'il n'avait plus que dix ans à 
vivre; celui d'Ammon apprit à Alexandre sa haute destinée. Le chien Sydérique donnait des présages dans 
le ciel, la gazelle en donnait sur la terre; Hermes voyait dans le miroir magique du monde toutes les 
parties de la nature; il était le prophete par excellence, et son esprit éclairait les prètres qui annoncaient 
‘avenir. Il y avait six sortes de divinations : 1° L'interprétation des songes: 2* l'observation du vol et du 
chant des oiseaux; 3° l'observation des nuages, des éclairs, du tonnerre; 4° l'examen des visions; 5° la 
divination par le feu, par l'eau, par des baguettes, par des fleches; 6° par la nécromancie. 
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Les songes, l'aspect des entrailles des victimes, le mouvement convulsif des paupieres, le vol des oiseaux, 
le tintement des oreilles, l'éternument , quelques mots prononcés au hasard, sont des présages des événemens 
futurs. On peut aussi, disent les prétres, consulter les morts sur l'avenir, et, pour évoquer leurs mänes, 
on emploie les sacrifices, les libations, les prieres, les formules mystérieuses; on passe la nuit dans les 
temples. La pythie de Delphes, qui dévoile l'avenir, inspirée par Apollon ‚Чой être âgée de plus de cinquante 
ans. On la choisit dans une condition obscure; elle est, pour l'ordinaire, une fille sans éducation, sans 
expérience, de mœurs trés-pures et d'un esprit tres-borné, Une fois placée sur le trépied sacré, ses 
membres s'agitent de mouvemens involontaires; elle fait entendre des cris plaintifs, de longs gémissemens; 
bientót les veux étincelans, la bouche écumante, les cheveux hérissés, ne pouvant résister ni à la vapeur 
qu la suffoque, ni s'écarter du trépied ou les prétres la retiennent, elle déchire son bandeau, et, au milieu 
des plus affreux hurlemens, elle prononce des paroles que les prétres s'empressent de recueillir, de mettre 
en ordre, et de donner par écrit а ceux qui la consultent. Un jour deux colombes s'envolèrent de la 
ville de Thebes en Egypte, et s'arréterent lune en Libye, l'autre à Dodone. Cette dernière, s'étant posée 
sur un chène, prononça ces mots d'une voix distincte: Etablissez en ces lieux un oracle en l'honneur de 
Jupiter. pe deux colombes furent regardées comme les interpretes des dieux. La yrétresse établie à 
Dodone répond d арға le murmure des feuilles du chéne sacré, et d'après le bruit de l'eau de la fontaine 
sainte. Les oracles furent des moyens de civilisation ; ils favorisérent l'agriculture, ils adoucirent les mœur 
ils arréterent les fureurs sanguinaires iles habitans du pays par la voix puissante de la religion. onde 
de Delphes, uni au conseil des Amphictyons, fut le lien de А confédération grecque. (Cneuzen, t. I, 99.) 
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On ne lit rien dans les institutions de Numa qui regarde les oracles; mais on raconte de ce prince que 
la nymphe Egerie lui révélait l'avenir et l'instruisait de ce qu'il devait faire. l 
Les divinations étrusques prenaient Jes augures ecce cina А : 
ires ed н puse cm эрг пене les augures et les ai uspices : le tonnerre entendu à l'orient ou 
а l'occident, un aigle qui volait à droite ou à gauche, des poulets sacrés qui mangeaient ou qui ne 
mangeaient pas, voilà des augures; des entrailles de victimes de telle ou telle couleur, dans une situatic 4 
ou dans une autre, la flamme du bücher qui se levai amice e аран aped sns 
| : ш اا‎ icher qui se levait en pyramide ou se repliait sur elle-méme, voilà des 
aruspices. Les uns et les autres se vantaient d'une source merveilleuse, En Etrurie, un per nominé 
Tages était sorti d'un si 006 épi 1: مو‎ a ce RCE 
Tage i ت7‎ : l'un sillon comme un épi de blé, le laboureur cria au. miracle, assembla du monde; on 
questiouna J enfant, qui enseigna toute la doctrine de la divination. Celle des Grecs était une fureur divine 
celle des Romains une science froide qui avait ses regles et ses wincipes, Les devins, dans les d ders 
temps, ne pouvaient rien prononcer sur les affai blanes s: i E aul erniers 
ps, ne | i т ۱ sur les affaires publiques sans la permission des magistrats. La puissance 
prophétique, suivant les pontifes , avait sa source dans les forces occultes des ¢lémens. Ainsi les Oiseaux 
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ч г моих que loni le pl us communément CEUX qui LT réunissent еп SOC 1۳۲٣5 religieuses sont de vivre d'aumónes el de rester 
ec و‎ mais, en outre, ils sastreignent à une foule de polus pénibles, comme de jetmer, de rester debout sans 
de d IP a 1 à P la. Jg x LT H * TA ; а х 5 = А d 1 zo Е > x کیٹ‎ = 
cesse, de fuir le séjour des villes; il en est qui font vœu de se brû er, et qui accomplissent leur vœu, Les simples fidèles ne 


lont pas des Sera I étranges, ils promettent ыы de ramper toute leur vie autour des temples, ou de se faire 
ТЕТІГІ гурае Leg جو‎ 1% Im Т — In» Lm Е қ . qu = 2 Ы 
00:5 chars qui portent les idoles; il en est enfin qui s'enterrent vivans, et qui ne respirent que par une 
petite ouverture pratiquée à leur tombeau. | 
ж;1 355. La religion exhor te les filles à faire vœu de chasteté, et l'Etat récompense par des honneurs multiplies un pareil sacrifice ; 
r. (oz on grave sur le frontispice des monasteres la liste des 


prerogatives dont jouissent celles qui l'habitent; arrivées à l'âge de 
quarante aus, les vierges sont libres. 2 
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“И.Ш, боз, Les pretres, chez les Parses, faisaient vœu de n'être jamais ni ouvriers ni laboureurs, 


AAA چ سےں- ہے‎ аза armen 1 -一 一 一 ہے‎ ۳ 73 ٦ + z —— P— — m 
Lr e із. Confucius ne chargea point son culte de pratiques austères; les vœux sont inconnus dans sa religion. 
r.a 
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i Il y avait en Egypte des colleges de prètres qui faisaient vœu de chasteté. 
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rain. ЇЇ, 342. Les initiés faisaient vou de s'abstenir de volaille, de poisson, de grenades et de leves. La preiresse de Bacchus aux marais 

Mide, а. faisait vou Че chasteté, ainsi que la pythie de Delphes et les prétresses de Diane établies par la fille de Pythagore: les prétres 
de Cybele, non seulement Гаазе vou de chasteté, mais méme se rendaient eunuques. Les initiés aux myste res s'engageaient 
a ne ps commettre de fautes. Pai évité le mal et trouvé le bien, disaient-ils. La formule: « Loin d'ici, profanes», avait pour 
but de rappeler à ceux qui demandaient l'initiation, qu'ils devaient désormais mener une vie irréprochable, 


Mat гв... Le collège des vestales formait un véritable monastère; les jeunes Romaines qui y entraient à six ans pour y rester jusqu'à 
pe ea quarante, faisaient von de ne point laisser. éteindre le feu sacré, et cle garder leur virginité; elles étuent fouettées quand 
азары, їй, Y a : 1: В 0 а 1 р 

۱ ' elles manquaient à la premicre de ces deux obligations, et enterrées toutes vives quand elles manquaient à la seconde. 
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ic Rdiggenl,o6, Пу avait, dans l'ile de Sayne, un collége de pretresses consacrées à la divinité. Quelques unes d'entre elles étaient mariées, 
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мо Le collége des pretresses consacrées au soleil était un asile inaccessible aux hommes et méme aux femmes; les vierges y een: EN ей: 
-. E i " қ " a ta 3 = 
TU. promettaient de veiller sur le feu sacré, et de garder une inviolable chasteté; quand l'une d'elles manquait à ce dernier vorn, ~> 


elle était enterrée vivante, et son amant était mis à mort ainsi que tous leurs parens, à l'un et à l'autre. 
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з= 一 итти AENA SR ES ГЕ O TREE TER worry E. pe 
,و‎ 153 Le Mexique avait des vestales, appelées filles de la pénitence; leur occupation était de veiller à la conservation des 
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ornemens du temple, et d'appréter le repas des prötres. Des confréries de mendians se placaient aussi sous la protection de la 


religion, 
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24175 Lorsque les Canadiens sont dans la disette, ils font vœu de donner, en l'honneur du Grand-Esprit, une partie de la 
premiere bete qu'ils tueront aux plus pauvres d'entre eux. 


fot, Mec, 150 L'homme qui s'était voué lui-meme, devait consacrer à Dieu toute sa vie, et si les prêtres ne le déchargeaient poiut de 
i p Pm, 4 2 в Д [| қ Ag mito га ы a «Ir i Ч 
son voit, еп li imposant ипе amende, il devait remplir aupres d'eux les plus bas ministéres du t mple et pet dre tous ses 
с uà droits civils; on pouvait aussi vouer an Seigneur un esclave, un domaine, un animal. L'Israélite qui E ЕШ uibs t 
| ; Жы Е AAA Ex Pis isnensé T ; personnes qui faisaient des vœux de 
| odiis һа. ae háter de l'accomplir: Jepthe lui-inéme ne se ci ut point dispensé du sien. Les ре! 100E que ce and 
prohibition, c'est-i-dire qui promettaient de s'interdire telle ou telle chose, s'appelaient nazarcens; on les consacrat a Die 
ан milieu dl 
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une foule de cérémonies saintes; les veux qu'ils faisaient n'étaient que temporaires. Ils devaient laisser croître 
> ir de vi : li ; fortes ther à "n corps | ^. pas mene 
librement les cheveux de leur téte, s'abstenir de vin et de liqueurs fortes, ne toucher à aucun corps inanimé, pas me 
à celui de leur реге, de leur mere, de leur frere ou de leur sœur. 
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(ctu 17], 278. se comlamnent à une multitude de privations; toutefois ils peuvent se marier; ils se veg NE are varum i eti ia 
i ыс : TUE е m ار‎ nm Чы ig as 1 
ہی‎ blanc, élevé en pyramide; ils gardent leurs jambes et leurs pieds nus. Au-dessous des dervis sont les santons, qu 
Иззи blanc, сме ) prr 1 Cy з Ei Қ р - іс ғай lets leu ; baguettes. Dnicongque fait TE ET 
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- RIYE £ г, 1 ј А à ELE : "SE TIT? " suivre son maire. 
quand on іші apporte à manger; 10° à ne point songer а retourner au lieu qu'il а quitté pour suivre son ma 
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гу PR ТУ as encore au moment de leur ordination;‏ سو er‏ ہی 一 一 一 一 一 一 一 一‏ س — e‏ مت مس سس تشد 
e ¿Mido Кок, Dans Eglise grecque, les prétres font vou севе parsa итог, Re А * lati қ Les personnes d'une grande‏ 
Ll. № "leurs moines, appelés enlovers, s'obligent par les mêmes vœux que ceux de FEglise latine, Les personnes‏ 
ЧАД. "E а ns allan doive a1 ps VOCUX nmnposes AUX mones.‏ 1 ات ات زیت > 
naissance ne peuvent entrer dans le clergé séculier; elles doivent faire les vœux imposes icc Inr STETTEN‏ 
m ee — = -- молықты TIE ETE " das рэ vila , tels que сеп Че coniracier mariae,‏ 
Vk] Al de La doctrine évangélique n'exige des pasteurs la renonciation à aucun des droits cix ils, І BEA ES‏ 
b. Vah Alii. « a do ars cami қам aed A eur en d'édifier l'Eglise par l'exemple de leurs vertus. Le serment par‏ 
PETI plutot elle leur eu indique l'exercice comme un moy: | li ie t sacré et inviolable‏ توڈا ну,‏ 
t rad TUI 7 y: Li AL SC ШЕГІ “a‏ = " 
T ЫТЫ;‏ سے lequel on se charge “е r апр ۴ ۲۳٦۱71501117: ment c rines LU уп а! JOE; cse = қ =: қ z‏ 
E‏ و fr Tete LAS ce = E Yi. 1 Ier de = sever, U VILE‏ 
srenons devant Dieu de nous acquitter de queque et ? :‏ 
prenons oc l airement, mnis‏ 


0. Le varı est un engagement que nous ; И тте a A н Aner 
$e vu ou de faire telle ou telle chose pour lui témoigner notre reconnaissance; il n'en laut faire aucun t 


i in 1 c aire à la raison et à l'Ecriture. | 
accomplir tous ceux qui n ont rien de contraire а la raison | 


ies ni le célibat des prétres. 


сїй ХХХ. ~“ L'Eglise anglicane ne reconnait ni les voeux monastiqu 


i Dieu avec délibérations ainsi les vœux faits avant Гаде de la 


' st une promesse de quelque bonne œuvre faite A ) 
ТЕ: Le vœu est une promesse de quelque за | 1 ration Пе саса ош аре 
:لاد‎ de دا‎ raison sont nuls; 7 voeux. absolus sont ceux qui пе iiec eps سم کک‎ denm و ا و کت‎ 32 
| a lie. Jénende ' ane condition les voeux personnels sont ceux dont la matiere Pegaree ^ sonne; 168 VŒUX PENS om F 

gail lie, " E TK FEDORA © Е | ах m d 
eee dépendent d'une аи pas mk Lets sont ceux qui tiennent à la fois des vœux réels et des voeux personnels; Le E 
фа Í oses pour sujet; Tes VEEL: ales s ! moie ue Nm v les voeut сілтіден son 

Шш person E ba | eonnes aui entrent dans les ordres ecclésiastiques et monastiques; les ois deed 
solennels sont ceux que font les personnes qui ı > dispenser des vœux dans toute l'Eglise, l'évéque dans son diocise, 

"a : Н hat Er вы E an т = chi = AA E 
ceux que l'Eglise ne reçoit pas solean Hement; le pape peut dis] 


le pretre quand il est muni de pouvoirs spéciaux. 


Thuliois „I. ler, 378, 383; 
i. ЇЇ, Fr. 


Guignes, t. IT, agy- 


Hyde, ch. XXX, 3а 


Pastoret, 137; Creuzer, 
parin. 


Plataeque , бє Question 
de propos, de table, 


Anach., В ЇЇ, 455. 
Dupuis, Айг, 483. 


Poirson , Mistoire ra= 
minime, da. 

Voyage de Polyclete , 
Е. і", FILM 


Chinine, ІІ, то. 
Michal, Histoire de 
France , 1. Lt, p. 47. 


Cérémonies religieuses, 
t. VE, 154. 


Fem, №. VI, Біз, 6۰ 


Fastoret , Morse, 126 à 


158. 

Nace Іт. 

Лен, ПЕТА ido, 131, 
133, 134. 

Шет, VI, 5, 


Ricaut, liv. HE, eh. All, 


Pan "s. 

Irierlelot , Biblioth, 
orientale aux mobs Der- 
тісін, Fakir. 


Ünncus, XX. 1 
Perrin, Mist. de Russie, 
t. ler, 43. 


Сан. lath., Paris, 
1810, р. б) 
Fife, p. 108, 


Саме. сайт. А Geneve, 
1819 , р. 144: 


Syoole de 1563, XXXI. 


Catdeh, de Montpellier, 
$" partie de la page 1134 


я 
115. 
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gua ans xv J C. 


ZUnOASTRE. 


Spas arias, Gls ГИуяіларе, 


CUOXEUTZEE. 


pep ам. J. C. 


OSIRIS. 


ORPUÉE, 


Montre, ar йч J. C 


NUMA. 


com av. d. Lu 


TEUTATES. 


am. 
= аъ. J. de 


MANCO ACA PAC. 


WITZLIPUTZLI. 


VIRGINIENS, 
CANADIENS, 


MOTSE. 


ik i ar. J. E 


MAHOMET. 


ho am ap. 1. C. 


PHOTIUS. 
Mi dis nji J. 
LUTHER. 
sas ать, J, C. 


CALVIN. 
154a ap. J. C. 
CRANMER. 
1556 ap. d. C. 

JESUS CHDIST. 


Andu monde 4095. 


ч ж 


— QUI ONT POUR OBJET LES EXPIATIONS, 


comlamnent les Hindous surpassent tout ce qu'il est possible d'imaginer: les uns poren 
llent sons le poids de lourdes chaines; ceux-ci marchent avec des 
wndent avec des cordes à un arbre; on en voit. qui marchent sur 
le pèlerinage de Bénarés, en mesurant avec son corps l'espacggffii 


Les mortifications auxquelles se 
toute leur vie d'énormes colliers de fer; d'autres chance 
sabots garnis en dedans de pointes agués; ap se Ln. 

| = he a TM E cansa laure 11 Cı x 
des charbons allumés; un pénitent employa dix aus a u کی یر و ا‎ is ga 
l'en séparait. Beaucoup d'entre eux se résignent à vivre immobiles, ou couchés à terre ou debout, et enfin à se f 


sous les roues des chars qui trainent les idoles. 


— سے‎ — ITI سس کے سج‎ MENO 
Certaines époques de l'annéesont marquées par des jeunes publics, des abstinences de poisson rie es viande, et beaucoup 
Ur su i; il ж H a * are ! re | у | EOE, 

de pratiques austères; l'une des plus communes consiste à se rendre à la pagode en marchant sur les genou 


le | ‘est p itoi is il n'est pas me arnis: le parse, au contraire, croit honorer Ormuzd 
Non seulement le jeûne n'est pas méritoire, mais il n'est pas meme permis; le parse, au contraire гс ban ене 
en se nourrissant bien, parce que la force du corps contribue à la force de l'âme contre les mauvais gemes; parce que ы | ^ 
entant moins le besoin, lit la parole avec plus d'attention, et a plus de courage pour faire de bonnes œuvres, Tout n e 
ЕТЫ i т " A * ch puri 8 5 > cien; : ! А "B | doct dias | 

arse est astreint à des purifications Rom PH la piété spéculative, et qui пе se montre point par des actes utiles aux 
ommes est nulle aux yeux de sa religion. 1 ۱ T 
A y a peu d'actes expiatoires dans le culte des Chinois, pourtant il admet des j 
calamités publiques. 


eunes et des prieres durant les grandes 


vervetmne, 


CM ним аты" 3‏ چ۔ ТЕШЕТ‏ چس وج KU Gro: — —— ET A p————————————————‏ ہے سور تج 
Les Scandinaves considéraient les sacrifices humains comme une expiation des fautes commises. Ils offraient aussi des‏ 
fruits et des animaux dans la méme vue, mais ils ne s'imposaient aucunes mortifications personnelles.‏ 


e 
a ee 


La religion recommandait aux Péruviens obser er des jeúnes austères et multipliés; mais, en outre, elle consacrait aux 
expiations une fête particulière; il fallait, ce jour-là, jeúner, se laver le corps, se frotter la téte; d Acosta raconte que des 
actes de pénitence élaient prescrits aux Péruviens à la suite de la confession de leurs fautes, qu'ils étaient obligés de faire 
à certaines époques. | i 

Au jour fixé pour la pénitence publique, les prétres s'assemblaient à minuit dans le temple, et y appelaient le peuple en 
sonnant du cor; l'expiation consistait à se tirer du sang de la cheville du pied, et à se laver ensuite dans une fontaine appelée, 
pour cette raison, Реса de sang. Les pénitens se frappaient ensuite avec des nœuds de corde ou avec des pierres. Les prétres 
se tournaient vers les quatre vents, comme pour appeler tout le peuple à la pénitence; alors éclataient les sanglots et les 
gémissemens de la multitude. 


Les Virginiens consacrent certains jours à des cérémonies lugubres, afin de marquer leur repentir des fautes qu'ils ont 
commises. 


Les Canadiens marquent par des jeünes et des cérémonies expiatoires certaines époques de leur vie, comme le passage de 
l'adolescence à l'âge viril, 


Les fautes, chez les Juifs anciens, étaient expiées par des sacrifices qui différaient selon les personnes. Les chefs de tribus 
devaient immoler un bouc; le simple citoyen une brebis ou une chèvre; dans tous les cas le pécheur placait ses mains sur 
la tete de la victime, tandis que le pretr * arrosait de son sung le pavé du sanctuaire et les cornes de l'autel où brülait ensuite 
la graisse de [hostie expiatoire; les oiseaux pouvaient tenir lieu de bouc, de chèvre ou de brebis, dans certaines 
circonstances; ceux qui les ollraient étaient tenus à des abstinences rigourenses. Les fautes contre Із religion devaient 
sexpier par Vercommunicationz celui quelle frappait mangeait seul, se tenait isolé dans la synagogue, et quelquefois, 
apres sa mort, il était privé des honneurs de la sépulture, La loi mosaique établissait comme moyens techie iles jeunes 
et des libations; mais la seule EE qui seit toujours ellicace, disent les rabbins, c'est le repentir; encore faut-il obtenir 
en outre le pardon de son prochain quand on Га offense. 


de l'année, appelé Ramadhan; ni les ouvriers ni les pauvres n'en sont exempts; les malades qui ne peuvent Pobserver sont 
tenus de jeüner le mois qui suit leur rétablissement; quiconque le rompt, а, pour peine expiatoire, le som de nourrir un 
pauvre; le pèlerinage de la Mecque est aussi au nombre des mortifications que doivent s'imposer les pécheurs; pendant 
toute sa durée on doit s'interdir la chasse et l'usage de certaines viandes. 


Les expiations , chez les musulmans, consistent en abstinences et en jeünes; le plus solennel est celui du neuvieme mois 


Au nombre i Ї سے‎ Т E Е a — a eee - bos 
Au nombre des expiations, il faut placer les quitas earömes pendant lesquels оп ne doit manger rii viande , ui 257% ni lait, 
T aufs, ni beurre, ni laitage, et les abstinences hebdomadaires qui reviennent tous les mercredis et tous les vendredis de 
5111111 z | 


— سے‎ o و و و‎ 
us n'avons à observer à cet égard que les préceptes 
soumission à aucune ordonnance humaine qui puisse nous 


_ Nous devons, dit la religion rélormée , veiller sur notre santé, et noi 

de la prudence et les regles de l'Evangile, et nous ne devons de 
engager й nuire à notre corps dans l'intention de plaire à Dieu. 

xz d f. ques alex ансап Nulla о ...سے سے سس‎ 

I y a dans notre Eglise quelques fêtes particulières à solenniser, telle est celle du jeune, qui est un jour d'humiliation 

extraordinaire devant Dieu. à 


L'Eglise anglicane recommande la penitence aux pécheui —————д—дцдц سے حس جس سے ےم‎ А 
= ыы ы 1 ' i x pec US , et surtout а ceux Qu une roclamation ; ІМ ; چا جا‎ Пир 
chés de i | ique de 
retranchés de son sein. 1 P publique de l'Eglise a 
` Quand [Eglise impose aux nécheurs des aves ЫС ل سض‎ — 
n. band Egli острове 0 pécheurs des œuvres pénibles et laborieuses , et qu'ils les subissent avec humilité , cela s'appelle 
situations | Taie КАНЫН іе a mis au nombre de ses commandemens celui de jeüner durant le caréme , aux quatre-temp 
2 г г тізі 1 зы ат E & Е ТІРЛІГІН TH : 1 " رھ‎ a Я É zi p | a ` 
et à la veille des grandes solennités religieuses, et celui de s'abstenir de l'usage de certains alimens aux mémes û ues ы 
dans d'autres circonstances qu'elle détermine; les mortifications particulières qu'elle impose par la voie des candum aux 
2. É лы * M Ы pou proe 4 a ar à N, : к à | + . 1 | | [ | 
simples fideles, et aux religieux ран la voies de leurs supérieurs, varient suivant la discipline qu'il lui plait d'établir. 
( Voyez, pour tous les cultes chrétiens, le tableau des sacremens, article Pénttence.) 
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LES PRIERES. 


Voici l'une des prieres des Brames : « Pardonnez-moi tous les 
durant la nuit, par pensées, par paroles e 
par des calomnies et. de faux 000 
prohibés et en recevant des présens d' 


989771 
тъп е و‎ dex, 
Aug 


ғ Li ы LE ] à : . 0 - П > 
- péchés que ar commis en print, tous ceux que j'ai "0 6 
t par actions; pardonnez-moi tous ceux que jai commis contre mon prochain 
ages et en cherchant à séduire les femmes d'autrui, en mangeant des alimens 
un homme vil. » | 
1,141, 3:6. : 5اا‎ prient en roulant dans leurs doigts. les grains d'une espece de chapelet, et ils marquent d'un 
| euille timbrée par le bonze le nombre de leurs récitations; cette er 
pour l'autre monde, Plusieurs d'entre eux s'imag 
rendre efficaces, et ils ont des cylindres et d' 


Гизе, t. №, 355. 
Marlés , 11, its- 


irait rouge sur une 
5 te igure dans les funérailles; on l'appelle passe-port 
inent qu'il suffit d'agiter les lettres dont se composent les prieres pour les 
ха к ге: autres Instrumens, munis de manivelles, qui sont consacrés à ce pieux office. 

Suivant le Vendidad-Sadé, le Parse doit prier av | | 
d'action. La prière humble, accompagnée d'un re 
méme qu'elle est mal faite, quand elle par 


G гезіст, 603. 
Balli, Géng., 73. 


ec ferveur, avec pureté de pensée, avec pureté de paroles, avec pureté 
n repentir sincere, est au-dessus de tout ce qui existe; elle est exaucée alors 
o E E EM ін A hd a un cœur pur. Voici une prière parse: и Ormuzd, éloignez de moi Ahriman; 
| soit Гар] ње; que son nom n existe pas. Je me repens de tous mes péchés, et j'y renonce. О Dieu, ayez pitié 
de mon corps et de mon Ame dans ce monde et dans l'autre.» З : 
Les prieres ne sont pas fréquentes et ne pouvai 
pourtant des circonstances, 1 
aux génies pour les apaiser, 


az oh nr 


ج = 


Tend lal Smt. T, s. 

“col, L, а, 3° partio, 
138, 

Zend-Awesta , t. IL, 3. 


ingueb, ЇЇ. p. 3 ہی‎ ada m | TP Е: 
іне. T DM ent pas Pétre dans une religion comme celle de Confucius; il est 


‘approche d "e е Е ان اتا‎ қ Pastoret, 140. 
approche dun péril et la présence de calamités publiques, ou des prières sont adressées 


Chou-king, Ш, So. 


r, partie, اود‎ 


il Une des pri eres jugées los plus eflicaces était cel Jaci ul) seigneur Sole 
mM, улу 
f p ues 


| | il, et vous, dieux, qui avez donné la vie aux 
hommes, accueillez-mot apres ma mort, transme 


pi T Е 1 Itez-mor aux dieux éternels, afin que je partage leur séjour; ar je n'ai 
pas cessé de les révérer pendant ma vie; үзі honoré mes parens; je wai donné la mort à personne; Je n'ai causé de 
dommage à qui que ce soit, et si dans le cours de ma vie j'ai péché de quelque manière, soit en mangeant, soit en buvani 
ce qui est défendu, ce n'est point par moi-même que j'ai Еа. mais par une portion de mon corps. » 
La риче envers les diens consiste surtout dans la priere; les particuliers leur en adressent le matin et le soir, au lever et 
au coucher du soleil; parfois ils se rendent au temple, les yeux baissés et l'air suppliant, ils baisent la terre, ils prient 
debout, à genoux, prosternés, tenant dans leurs mains des rameaux qu'ils étendent vers la statue ou qu'ils élevent vers 
le ciel, apres les avoir posés à leur bouche. Si Phommage s'adresse aux dieux des enfers, on a soin, pour attirer leur 
1 attention, de frapper la terre avec le pied. Voici l'une des prieres grecques : «Je demande à Dieu de me protéger contre mes 
passions, de m'accorder la vraie beauté, celle de lime, les lumieres, et les vertus dont үші besoin, la force de ne commettre 
aucune injustice, et surtout le courage de supporter, quand il le faut, l'injustice des autres, » 
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Hérodote, Т, p. #35. 
Porplisre. 
Creager, t. le, 855. 


arsi, $. IT, 343, Anacha-ria, t. ІІ, 333. 
Cremer, t. 17, 85. 
Platon, Pidre; 100. 
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ewe: Polyclite , Les prieres que les Romains adressaient aux dieux dans les grandes calamités s'appelaient obsécrattons ; les supplications 


: = i < x : i А یا‎ Era тран : ; Voyage de Polycléte , 
HB ^ ‚ étaient des actions de grâces. Un pere donnant la robe virile à son fils, lui disait: « Sois digne de la patrie qui adopte ; t Il, 35, oles u; 
i lined ПАТЕ Р = : - FH Е Қ mU. л سک‎ - x z "roads s 

{я йе "m vis pour ва gloire et meurs pour son salut.» Le général qui se dévouait aux dieux infernaux pour assurer la victoire à son E a a 


armée, secriait à haute voix : «Je dévoue aux dieux des enters moi et les légions des ennemis: qu'ils saisissent leurs victimes. » 
On disait adieu aux morts par la priere suivante : « Restes précieux, puisse cette terre qui vous couvre pour jamais étre pour 
vous un poids léger!» Les pontifes avaient un soin rigoureux de n'omettre aucune divinité dans leurs prieres. 


Viet pat. 32. Les druides ne se livraient à l'exercice de la prière que dans l'épaisseur des forets; ils n'eurent de temples que dans 


3 Chiniac , Relig. des Gnu- 
e. чы i les derniers temps, et quaud la religion eut Se sa simplicité primitive. A les entendre, lorsque les cigognes s'assemblent hin. зо. ы : 
IL" ИШ , а E г 1 > 7 اس ہے‎ erre ہے کی‎ А Р ч А | tae, Mit: пайшге е 
бы “© pour déterminer le jour où elles devront changer de climat, si quelque paresseuse arrive trop tar d au rendez-vous, elle ہے‎ eo ہے‎ 
с, 25,108. est mise en pieces par les autres; ils se croyaient fondés a faire de méme; en conséquence, ils massacraient celui qui arrivait — Pelloutice, Histoire des 


le dernier à la priere publique. Voici quel était le début de cette priere: «O dieu Teutates, |е vous adore; je vous promets кеше NH DAN 
de ne point faire de mal et d'etre brave en toute rencontre. » 
lated. 50,58. Servir le dieu supreme par des prieres était la consequence des. dogmes de leur religion. Odin se laissait toucher par „Malt, Introd n үшы. 
les supplications des hommes et révoquait parfois l'ordre des destinées. Voici la prière d'une шеге га Dors, dors, aimable еткісі, p. 5o. 
oiseau de la prairie, et suisse Dieu seul te réveiller! Puisses-Iu obtenir de Іші un rameau pour Ғу reposer, un ramentu 
penché sous le poids de la rosée et des fleurs. Un songe riant est à la porte, et dit: N'y a-t-il pas un petit enfant endormi 


۹ 2 z D 0 .. 1 E Ё i] 
i 5 Er de T = ur |: : asneadu г в 
dans son berceau, un enfant qui repose sur le sein de ва mére ou sur la toison d'un agneau 


1 аиста Fred. Bernard ; Crem. s 
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Les Péruviens priaient en se meltant dans la bouche une plante sacrée, qu'ils soufflaient ensuite. vers le ciel comme Mois 


pour dire qu'ils offraient à Pachacamac ce qu'ils avaient de plus précieux. 1 №. | 
On devait adresser des prieres aux dieux trois fois le jour, le matin, à midi et le soir; les pretres devaient se lever 
aussi la nuit pour s'acquitter de ce devoir. 
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Leurs prières ne sont gnere que des cris de joie melés de danses et de chants apres un heureux événement, ou des 
hurlemens et des lamentations après une calamité quelconque. 


HL, VI, 113 
"i; 408 
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Ceux qui ne font aucun vœu pour fléchir la clémence du Grand Esprit, se recommandent au sis а ш ОИ ils 
lui prése ntent trois fois la pipe a lumée „Se lam entent, demande mt gi dcc pour leur ГЕ ronnie cl рош eur nan 


ДЗ ———— 
= 7 а = Let de nrieres tipliees: l'une des plus belles est celle-ci : « Dieu de 
Les ceremonies du сийе judaïque sont accompagnées de prières multipliées; l'une des plus be S 


Wi, m6. 
"В. Ва, 


vb. mr Mois, Sagesse, ch. IX , 1, 24, 


1 i ود او‎ қ Е Da -: DEE : lez nas bre de vos enfans, 1 
», Ue mes peres, Dieu de miséricorde, qui avez forme l'homme par votre sagesse, ne me rey )28 du: nombre de Li = وھ‎ t Pastoret, inê | 
ue je suis votre serviteur et le fils de votre servante, un homme faible qui doit vivre peu; envoyez-moi volre Nombre VI, 33, ai, 
загсе que je sut = Eu ; дір, nse = RE E VE onc | b Jeres publiques 25, 36, 27. 
wif x haut du ciel, afin. qu'elle travaille avec moi ег que je es шш "шше سی سا کرای‎ Catéch. du Culte liéh., 
avaient Ii * mati iir. et tous les Israélites étaient tenus d'y assister. Elles commencarent par ts suivante jn， 
avaient lieu le matin et le soir, et Еги Cine le Seigneur te bénisse et te conserve; que le regard de l'Eternel Idem, фэ, 
que pronongait le grand-pretre sur tont le peuple : «Que le Seigneur te beni "ese E 
Күзді нік el le meri te "m اتا‎ ۷۱۱: que li: regar de l'Eternel Ыі" repose Suir tol et le procure : all ا‎ 
ы - — : ' Г в p o4] TETE TM agp" s cr 5 en ton unie Doran., eli. Tel. 
一 өніп. les Oral ; ellacent les péchés; dites а Dieu: « Seigneur, nous croyons t Not іш i 
ET зз. Priez Dieu le soir et le matin; les oraisons ellacent 1 , می‎ Sein cien ‘a aves EE nous a promis _ .ضا‎ de da Ме de 
و‎ pardonne-nous nos péchés, fais-nous la grace de monter au nombre des justes, accorde-nous ce que tu TA] Тоз: 
à 1%: [ Е J 4 id ы n 


e aa meri енеге SEL] du jugement. 2‏ مس 
par la bouche de tes saints prophètes, et ne permets pas que nous soyons malheureux au jour du jugement» —‏ 
de tes saints pre : г [ue nous soyons шеш‏ » 3 
Eu —— 1‏ ا سا ра fel ha DR DEE‏ 
„И, |‏ 
Ны, dde DBussie,‏ 1 
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Saint Paul, Phil. IV, 6. 
Matth, Vil. 

Ps. L. 

Saint Paul, Bom. 1٠ 
Fidem a Tha.. V, 
Matih., ҮІ. 


а priere, d'aprés ces paroles de l'Ancien et du Maier و‎ ее : Faites 
E 2 в zu | Es E qm 
= vations: dem: z.et il vous sera donné; invoquez le Seigneur 
^R гал а аса. та: a nrieres et des supplications; demandez, et il vous se ? ni 
connaitre vos besoins à Dieu par des prieres et des s PI la pri sre. priez sans cesse, Je recommande, ajoute, saint ‘aul, 
au jour de l'adversité, et il vous délivrera; persévérez dans а prie F р y Ye سے‎ différentes de prieres ont placé 
e | = + + n hex hr aê, Les memes SE 1508 qui c : л р à i к : Am 
ue Von fasse des prières pour tous les hommes. L „ы Г a chrétiens disent: «Notre pere qui etes 
кы каана Sei ik est commune, à la tete de toutes les autres. she k en tis hoi ete بش‎ le 
دا ۸ئ‎ ЛЕУ nre А à arrives que votre volonie soit Rute sur u : comme. «ған: 
کی ہے ہی‎ | soit sauctifié: que votre regne arrives que Ы у Be 
‚үү | aux cieux, que votre nom soit sauctifié; qt OL ETE AU IDA c ‚ nous les pardounons a ceux 
dl ox didi مہ‎ nous aujourd'hui notre pain quotidiens pardonnez-nous nos aor de Foe о Sdn 1 
i Па ۱ | тв fanis ais celiwrez-nais al. 3 
qui nous ont oflensés; ne nous laisses point succomber à la tentation, mais 7081 қ 


Toutes les Eglises chrétiennes recommandent 1 
hh 1 ГІЛІ hy. 
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PARIS, — TUPRTMERIE LE NORMAXT, 8, RUE DE SEINE. 
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soo ans av. J, C 


ZUROASTRE. 


Seat Darian , ile dl Hgstaspe. 


CONTUTZEE. 
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ads Fi ips mus ar. J. C. 


AUMA 
mo av. J. C 
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"ий ат. d. ee 


МАХСО-САРАС, 


VITZLIPUTZLI. 


VIEGINIENS, 


CANADIENS. 


MOISE, 


150 av. C 


MAHOMET. 
filo ap. J, C 


PHOTIUS, 


By ap. d. C 


LUTHET. 
1536 ap. 7. C. 
CALVIN, 

1541 ap. Ј.С. 
CRANMER. 
1556 ap. 2, (С. 
CATHOLIQUES. 
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OPINIONS 


QUI ONT POUR OBJET LES SACRIFICES, 


asier allumé des grains de riz, arrosés de beurre liquide: an celui quon 
A E mp TE ;les d ^s jeux appar- 
appelle ГЕК, ou offre un bélier couronné de fleurs. Toutes les victimes et tous ма PORE ua "guise E 
tiennent aux prétres; quand le feu sacré vient à s'éteindre, on ne peat іс rallumer qu on ا‎ ic aM re 
RSS : ep chy en Fe i de Vean, à trois reprises d ! . 

morceaux de bois sec, Au moment ou le soleil se lève : on lui offre offre ا‎ kirita کس ریہ‎ aues er سے سس چس سح لہ‎ 
Lb. ча — ar ЕЕН 8 М ih mur [ |. ۰ А ul IH E “ | = 
— рез Bouddhistes offrent communément à leur Dieu du riz et du ving mais avant [a сё سد مم اہی کس‎ a 

© ۳ a 11 Em тақ т, 81 5 ٦ 2 
rameau dans le vase et s'en servent pour arroser et bénir l'assemblée. Une autre coutume établie pa 


devant. l'idole du papier doré. 


Le sacrifice le plus usité consiste à jeter sur un br 


de toutes les especes d'oiseaux créés ап ciel et sur la GG gie ied — re 
génie Hom, аби qu'il ne vous lie point comme il a lié la couleuvre Lourannie { attaches 8 mil 2 е oru EUM 
chaines de fer, Présentez-moi des fleurs, des fruits et surtout des grenades et des ашин x ар, lis та Е finit rat: 
des parfums; joignez-y du lait, des pains sans levain, des branches de Hom. Pendant la fete appelée sacée, on saenha 


prisonnier auquel оп avail permis durant cinq jours de satisfaire: bows ses désirs. | 
3 à l'esprit du ciel, le 


Hl y a quatre sortes de sacrilices-offerts aux différens esprits : le premier à | ba 
le troisieme à celui des astres, le dermer à celui des hommes qui se sont re 
із, Іс vin, les porcs, les brebis sont les offrandes ordinaires. کے‎ ; ES = 
e sacrifice des victimes et par celui des prémices de tous les fruits de a terre; ce sacrifice 
t des chants sacrés indiqués par Hermes: aussi le prétre est-il obligé d apprendre 
les dix livres sacerdotaux proprement dits, qui traitent des lois et de toute la discipline du ee * boeuf choisi Pla 
le sacrifice doit étre sans un seul poil noir; on allume du feu, on répand ensuite du vin sur l'autel, puis on égorge la 
victime, à laquelle on coupe la tete, après l'avoir chargée d'imprécations. سے‎ ы - ; 
Les sacrifices humains étaient autrefois tresscommuns chez les Grecs; depuis, la religion se contenta de demander aux hommes 
les prémices des moissons el des fruits on le sang des animaux. Quand los hommes se mourrissaient des fruits de la terre, 
ils avaient soin d'en réserver une portion pour les dieux; ils observerent le meme usage quand ils commencerent a se 
nourrir de la chair des animaux, et de la viennent peut-être les sacrifices sanglans, qui ne sont que des repas offerts aux 
dieux , et auxquels on fait participer les assistans. Le choix ile la victime exige une extreme attention; elle doit être sans 
défaut et sans tache. On пе doit la brûler qu'avec du bois de figuier, de myrte ou de vigne, apres l'avoir arrosée d'huile 
et de vin; on doit aussi lui arracher quelques poils noirs du front et les jeter dans le feu. 

La maniere dont on sacrilie aux dieux varie selon leur nature: on offre aux dieux du ciel de l'encens et du vin, et du 
lait à ceux des enfers: les victimes immolées aux premiers sont blanches et en nombre impair; les victimes sacrifiées aux 
seconds sont noires et en nombre pair; les dieux de la mer demandent des hosties noires et blanches, dont les entrailles sont 
jetöes dans les eaux avec des libations de vin; on offre aux dieux de la terre des victimes blanches, aux dieux de l'air de 
l'encens , du vin et du miel. Les Romains, dans les grandes calamités, ont plus d'une fois sacrifié aux dieux des victimes 
humaines; les sacrifices avaient quatre parties principales, les débations, limmolation, l'oblation des entrailles, et la ditatior 
ou accomplissement des cérémonies, 31 | р 

Les sacrifices humains. étaient un acte de religion pour les druides. Un autre sacrifice était celui du gui sacré, qui 
s'olfrmt le sixième jour de la lune, au commencement de chaque année; à l'approche de cette grande solennité, les druide 
sortis de leurs foréts parcouraient les provinces en criant à haute voix: Au gui, l'an neuf. La nation se rassemblait au jour 
marqué, eb au pied du chéne désigné, La cérémonie commençait par une үре Le pontife-roi offrait ensuite le pain 
et le vin en sacrilice et le distribuait aux assistans, puis il montait sur le chène, coupait le gui avec une faucille d'or, et le 
май dans la tunique de l'un des prétres; apres l'immolation de deux taureaux, on chantait des hymnes, et le pontile 
henissait l'assemblée. | 
7 On offrait, chez les Scandinaves, а Odin et aux autres divinités, des fruits, les prémices des moissons, des animaux 
et des hommes; le sacrifice dorait neuf jours; il avait lieu tous les neuf ans, et le neuvieme mois de l'année: dans les 
calamités publiques, les victimes étaient les rois Tout autre feu que celui qu'on tirait d'un caillou n'aurait pas ete 
1182, ШЕ 


Offrez-moi, dit Ormuzd, la tete 


— تھے 


euxieme à celui des fleuves 
ndus illustres; l'empereur 


et des montagnes, 
seul y préside; ler 

On doit honorer les dieux par І 
doit étre offert au milieu des hymnes e 


ہے — 


Les P ruviens ollraient au soleil des figures d hommes, d'oiseaux et de betes à quatre pieds, en or, en argent et en bois; 
ils lui offraient en outre du blé, du mais et des fruits. 

¿Le culte mexicain consistait principalement а sacrifier des hommes а la divinité; les victimes, amenées au pied de | autel, 
attendaient le moment fatal en contemplant les crânes de leurs prédécesseurs; un pretre, qui tenait à la main une idole 
Bos я 1 - 1 p ТЫЙ! $ ені ы 
faite de froment, de mais et de miel, la présentait à ces malheureux, en leur disant : Voilà votre dieu. 


115 brülent du tabac еп Thonneur du soleil, quand ils partent pour une expedition; à leur retour de la chasse, ils offrent 
aux dieux une partie de leur gibier. S'ils traversent un lac, ils y jettent des robes de castor. 


Leur principal sacrifice consiste à offrir aux dieux, pour les brüler ensuite, les marchandises dont ils trafiquent avec 
les Européens; et le sacrifice va quelquefois jusqu'à 50,000 eus, La cérémonie est accompagnée de danses, 


س 


zum et Abel offrent à Dieu les prémices de leurs 
moissons et de leurs troupeaux; Noé dresse un autel au sortir de l'arche, pour y immoler des brebis; Abraham présente 
son fils Isaac en holocauste; la loi mosaique établit pour tous les jours un sacrifice de deux agneaux et de trente mesures 
de farine; pour les jours du sabbat un sacrifice double, un plius considérable encore pour le premier jour бі oia, Les 
lotes des tabernacles, des trompettes, de la pique, de la pentecóte, des expiations étaient marquées par des sacrifices 
plus considérables encore. Dans la derniere de ces fetes on immolait un bouc, et le prétre, avant de le frapper le 
chargeait avec des imprécations de toutes les iniquités du peuple. A 


1 ‚usage Гог à Dieu des sacrilices remonte à la création du monde: € 


11 recommande aux сгоуапя Wolf ir à Dieu des 1 tices, et désigne comme victimes le mouton, la vache, le bélier сі 
le chameau: mais Dieu, ajoute-t-il, u'agrée l'offrande ni de leur chair ni de leur sang, il ne considere que la piété de ceux 
qui les Ini offrent. ; Е 


An 


Les Grecs, qui ont conservé le sacrifice de la messe, disent qu'il faut abroger le canon de celle des Latins comme 


étant. rempli d'erreurs. Cette partie du culte a chez eux trois liturgies; celle de saint Basile, dont les prières sont trés. | 


longues; celle de saint Chrysostome, qui est plus courte que la précédente; la troisième est celle de saint Grégoire, qu'on 
appelle messe des presanctibies. Le pain qu'on y emploie est du pain ordinaire. з 
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L'Ecriture déclare que toute espece de sacrifi es expialoires est désormais supprimée par celui de Jésus-Christ, qui ne‏ 
peut se renouveler, ШЕТ il est d'une valeur éternelle, Я | қ‏ 


Nous ne croyons pas au sacrifice de la messe, parce que l'Ecriture sainte nous enseigne que le sacrifice offert par notre 
Seigneur Jésus-Christ est unique et parfait; Jésus-Christ, nous dit saint Paul, ne s'offre pas lui-méme plusieurs ۶ 


— A LE ہم‎ = 日 


SENE ғат m Ur. BERT ОТК eee TTI УКТ FEET ETE Ур еШ MNES acy AREA Fearne 
ue le pretre offre. Jésus-Christ pour la rémission d'une peine ou d'une 
es mventions blasphématoires et de dangereuses impostures, | 


Les sacrifices de la messe, dans lesquels on dit « 
faute, soit des vivans, soit des morts, ne sont que 4 


L'Eglise catholiques Fat um devoir ai chrétien d'assister tous les dimanches au saint sacrifice de la messe; l'adoration 
intérieure que nous rendons à Dieu en esprit et еп vérité, a des marques extérieures, dont la principale est le асаба 
qu ne peut étre offert qu'à Dieu, parce que le sacrifice est établi pour faire un aveu public et une ا‎ чиай | le ‘lle 
de la souveraineté de Dieu. ( Voyez le tableau des sacremens, Aucharistie. ) | proses solenne 


RI 


Тотаржы ы Mel 
= بت‎ E 


ids, b Mao 


25. | | 


Vendiuda! = 

Tonle, | 

TEM ا‎ 

Pasioni. i | 
| 


Chan Kir: AM 


il, Ді өз» 1% 
LIT | 


A mack gre в 11 


hit ene i i LT] 


песа. à 


phe PE 


Сайға. bsg! 


Ca dcha. із 
Ман ке | 


Doch dai ; 


Гон, |. 


= = ~ 
==>” 一 — M — 
pt т - А 
1 
+ " 
| 
| - 
1 
| 
қ 
| 
| i 
| 
| 
] 
| 
L 
a 
e 
j 
| 
I 
|| 
EI 
М - 
e " 
е 
| 
| 
30 
۹ 
ж 
1 с > 
| a 
| = 
à 
г à 
h- к 
7 + 
| E - 
| 1 Б 
| 
* 
+ 
LI 
E 


XA р 
en 1 АА < Е 6 к. «лкен - = - = 
zt < гетер =. — — M ғ i s Y JA a ie, سس .سو‎ ааты. MN T — M ра — تھے‎ —— А в ۹ 


M پت‎ 
iT. 


1 7 4 
Т! ы» арі 
D j 
ند‎ 

в - Li “4 $ 
Fi ho. + DIET Р у 
{ ' a! d A 
5 -— . 7 4 
å E. i 
- A^ 4 4 = 
2 , үг“ Аа حر‎ 
4 7% 1 
, . А ч d м” d 
A^ ЗАВ T: 


3 22 یڈہ‎ TT LI А és c- 
$ fe é تس‎ 7٦ Thes қ * 
. 4 р А è HA ahat 4.2 


1 = . fte umm * ' № à 
= LE dm е 
“ы a ! vias E ٦ T 
fas} ور ہے اس سا‎ 5 Br і ere 
M i { bur d té 
[4 pe 4% r 
= -— À 
, P ,. ДА. * 
4 ۶7 ы, ap و‎ * M 
t i р á | T "E. 
. 4 ' ч 4 ~ 
К) i 
- > 
* $ & 
Ж. % 
% j Ag 
* 4 ! Е ` А te 
1 * 
Е а 
. Е жа» m - 
#3 У ih калары; 
қ 4 Mad ] Berga rie 
- 
وہ‎ vw 7 "етті wi rv ith 
4 el les is suy 
E қ | \ 
5 а (4 T 
7 у н D riis Ф: 
“eae ey | , + d deep "e 
А : “= 2” 
; Ki ۹ 
= i 
i 
4 4 А 
۷ھ‎ т * { 
7 
5 Б ۶ 
ГҮР 
- 7 ۹ , ka 
èl A ve 
e қ а 
b А 4 
v" а % 4 Í 
٦ Н 2 нат мет Аа 
' 1: е1 
ї zn Pe Қ ! 
4 5 ў ч ۶ 
E Di (d 
i А j н 
* жа . LI ^ 
ж LI 
. 1 Уы ے3‎ TES 
Í қ * vs Mm oe 
м яве ve RE 
s € 
x 4 
| = | 
as 
j А, 
ич 
p 
^ + 
"e 
a 
4 2 
Ж. 
һ - 
PA 
y % 
^ 
be . 
4204: | 
б pr ^ 
E Fi bef 
2 - < | "6:1 *f AX 
+ Т c CAT ДЕ. 
| аз, dere CUT ES ы. 
: TR. ate ғ; 1 47% 
+ 7 * ъ- а де ا‎ bao A 


m. 4 QE پچ" لغ ا‎ 1 f үз AU} зң А = = - + = 7 жы x = D за i =e = еге. 
di Per й A A t УА Е у 7 yours ام ; ا‎ as E AR: 5 E ٢ EE r nj: و[‎ | 2 rJ. na емі J TEL کٹ‎ i үй 
ОЙЫ ge TAM a ese a Ue LIS ER RAT À 92200 ا‎ SEN re A (Une А "AD ان ا‎ bs 
- mE ر‎ | y. ig 1 F] in} “i А E pn, қ $e > ار نون ۹ ری ورس‎ 
ho - = - к 可 al و شا‎ yg Ж ара. cr >, Е. Tas; n. PES a Ет eti қ aU inus cap er : PE ana es Nm | 


PRATIQUES DE PIETE. 


4,1,3, Les bains dans | — mE Pl \ : 
ur y la S et dans les rivieres sacrées leur paraissent essentiels au salut; ils se croient également obligés 1 Dubois, Ir بل‎ 180 
8. visiter, comme pèlerins, les temples les plus f: ， didi aie d doas n анайы 
الا‎ M tali les | T a مد‎ plus Jameux, et, entre autres, celui de Jagrenat; ils se font aussi composer des 186. 
ғаға. لا‎ 56, talismans par les brames; ils croient aux bons Sonnerat, t. Ш, 3a. 


et aux mauvais jours, aux sortiléges et aux maléfices. 


mn аты: к 


consécration est une plaque de cuivre suspendue AUX  Guignes, LIL, 35. 


ilen еөз. iles Ils consacrent leurs enfans а l'un des génies, et Іс signe de cette 
dans les pelerinages. Grosier, hos. 


oreilles du nouveau-né; ils ont aussi une extréme confiance 


pour ne pas infecter l'air de mauvaises — , +836 5. 
LI E] x А a E ^ 
EM au ou elles habitent; ils ne labourent qu'au bout de cinquante i пан + 
rg = auf PA) FAR E. “жол к à i + REITEN 7 пее, Ja, 2, Л. 
pous est trouvé un cadavre; ils croiraient blesser le respect dû au feu, s'ils diminuaient son éclat en 


+ ا ھا سے س 
чыш, NAN Ils laissent les cadavres des morts à dévorer aux oiseaux et aux bêtes farouches,‏ 
D нщ 1 LE 1 А 1‏ 

o n , odeurs ; ils tuent les grenouilles et les tortues qui salissent l'e 

y ans l'endroit d'un cham 


l'exposant au soleil. 


Т ТТ” UL id‏ سس ےچ ڪڪ 
oM. | Ils сї nent aux décisions du sort et aux présages tirés des plantes et des animaux; l'herbe chi et la tortue, dit Confucius, | Ока Ring, le wal,‏ 
sible, L TT, annoncent l'avenir; l'ouvrage de ce philosophe, intitulé L Y-King, était rempli de figures appelées боша; avec des linéamens ”Pasordt inui‏ 
ET TTE‏ | 5 


cr, Geignsat, t. Au milieu des festins on faisait apporter un cercueil qui renfermait une figure de mort; lesconvives, en se la montrant, — Маме, liv. tr 
в = 


EHE ENA EL 00000000000100 oo M Se; 
inm fag, (3j. Apres un heureux succes dans une maladie, au plus petit danger, au souvenir d'un songe effrayant, on offre des sacrifices, Arach., ۱ 11,359. 
on construit de petites chapelles dans l'intérieur des maisons. Parfois des femmes de la lie du peuple vont dans les maisons “mr 3%. 
des pauvres distribuer une espèce d'initiation; elles répandent de l'eau sur l'initié, le frottent avec de la boue, et enfin le 
couvrent d'une peau d'animal , et accompagnent ces cérémonies de formules qu'elles lisent dans le Rituel, et de cris percans 
qui en imposent à la multitude. 


„a On croyait détourner le cours des calamités publiques en enfoncant, avec des cérémonies pieuses, un clou d'or dans une Те хе, 
ames. des poutres du capitole; on obtenait le méme résultat, en promenant une victime destinée à ¿tre égorgée autour de l'enceinte صا‎ ағышы 
em sas. de la ville. Une rencontre insignifiante plongeait les Romains dans l'inquiétude; un mot prononcé au hasard jetait le t. b" رہ‎ gr 
lie Ed, 433. trouble dans leur esprit; alors, apres s'être baisé le doigt annulaire, ils touchaient derriere l'oreille droite cette partie que 


1 a Ж. pou "oy = F ug a 0 ٦ Los dd - TH HET ri 
l'on nommait la place de Nemesis, et qui était censée le siége de la mémoire. Des légions entières étaient saisies d'épouvante 


| à la vue d'un lievre fuyant dans la campagne. . 
ac, 3E Un talisman d'un effet infaillible pour écarter les maladies et toute espèce d'infortune, était un fragment de l'œuf sacré Religion des Gaulois, 
ric мге 4, recueilli par les prétres au moment où les serpens, après l'avoir formé de leur bave, le levaient en l'air еі Гу soutenaient par rtg 29,3 
„ла 6. la force de leurs silllemens; les serpens ne Hen ле pas de poursuivre le ravisseur, mais il avait soin de tenir pres de Iui , 
au moment d'exécuter son entreprise , un cheval léger sur lequel il fuyait. 


A A سے سے‎ en 


+, Et ф Dan, Ils se croyaient protégés contre le malheur, en portant sur eux des feuilles d'arbre cueillies dans le bois sacré qui environnait | Mallet. Introd. à Hist. 
Бірін, le temple d'Upsal. z “а ын К 


шнш eee AA == 


— —— a An z تسود 7 ہ27‎ nn М ET FESTEN, perum а бетта, relig. Frédéric 
nomm, Bernard, Quand l'Inca était malade, il se confessait au soleil, et se plongeait ensuite dans le courant d'une rivière, en disant : Recois Bernard à М. ay 


т les péchés que j'ai confessés au soleil, et porte-les à la mer; tous les Péruviens suivaient son exemple, et faisaient à Dieu Acosta dans Purchas, 
т = [ 3 AH 
ый l'aveu des fautes qu'ils avaient commises, Қа les VT 
"a "fru emen қ rm, Parehas, Соп- 
nani de ہا سم‎ lis prétendaient que les débris des statues des dieux étaient des préservatils contre les maladies et irc ede ا‎ ES беттігі рес Ж. 
چو‎ э périls. А la fin de mai les prétres consacraient la päte destinée à former la statue du dieu Vitzliputzli, et en distribuaient une 


las , Comquéte de LIE D vas 
m 6 partie à l'assemblée des fideles. 

cIPU-- TEES mmy RETTEN m m ERE MTS ۵ ات‎ ER - am қ ЖЕРГІ TE PE AP z тр irán. ۳۷ ۰ rh YI x 
m. mp, в VI, Une de leurs pratiques religieuses est de jeter au feu le premier morceau de ce qu ils mangent. E à 


ii, RAT, Вз. Leurs femmes font des harangues au soleil lorsqu'il se leve, et elles lui présentent en méme temps leurs enfans; quand il Jedem, t. VI, 85. 
| қ x 5 ? - . = = 
se couche, les guerriers sortent du village pour danser la danse du Grand-Esprit. | خی ال بت‎ uot ہے‎ ылы Soo Era بے‎ cR SESS 
iquait dans l'intérieur des maisons sins aucune — Разные, Moise, p. то, 
тар, ЭЯ, 


wet Moke, 187 Га circoncision fut un devoir et un signe religieux pour les Juifs; on la pratiquait da les ] Re не ee 
cérémonie, et méme sans l'intervention des prétres, bien qu il y ait dans les synagogues des homme ہا‎ qui ce ч s con 1 EL arcus bà. 
= L d 4 т : EE ai жы SE — x р ы; pangs 
He بج‎ c'est au moment où il était circoncis, que l'enfant recevait un nom; deux autres pratiques des Juifs étaient de laisser la р, 36. 
сн Жет ER ; “wanke ans. Ils devaient se faire des franges aux сои de leurs habits, et 
terre sans culture, tous les sept ans et tous les cinquante ans. Ils de nt se | dd Р tow fae Teer жоК АА 
rter écrits les passages des livres saints qui rappelaient les miracles opérés en leur faveur, l'existence de Dieu, ие, 


es récompenses du bien et la punition du mal. sure reliaues, les confrériés formées sous . Bow, E t 6 
< 一 一 一 7 zm urs imiazes e ar leurs reliques, les confréries formées sous | Fuel, Expos, et Cas 
chi бесе de Les pelerinages au tombeaux des saints, le respect pour leurs images et pour leurs reliques, Helio rota., 3, partie 


5 : m LA ГЕ 328 nr ЯҒ + "py КТ z 
‘i delMenipetticr. leurs auspices , sont des conséquences légitimes de ce principe, admis par l'Église, qu'il est utile de prier les saints. Iv. 


і 


———— C «S —— 


a montagnes de Sofa et de Méroa, le jeùne du _ Ch. de la Vache, da‏ س با سے سے 
nth. Vora. Le Goran recommande aux croyans le pèlerinage de la Mecque, la visite aux montag : pu Tune:‏ 


oret Np Ramadan, la lecture des livres saints, les dix-sept inclinations devant Dieu, qui doivent E d eb puts indul rhe is Pasiorrt, 256. 
4 4 ki = 2 E S = "Es, EE қ z үт; 8 "қы 3 ans. 
reicrites xar la loi l'attention de se tourner vers la Mecque en priant; la circoncision n est pas о! sca تک ا اکا‎ biens Р > 
р "pe mg in es ont modifiées. Ainsi ils défendent Caucus, Misi, des Hé- 


| ев dans l'Eglise latine; mais ils | ا‎ NT 
us, Mist des Héré Шет сіп! proscrit les pratiques de dévotion établies Zu ا‎ zem uS nud реве: Ei مسوم‎ A. 
m— |: Ils n'ont point p | | dans les églises; ils estiment que les images les plus vieilles sont les plus respectables; Perrin , Mist. de Russie, 
‘in , Had de home, i Ep 


51- à ils ne sonnent pas leurs cloches en volée. 


一 一 -一 = - д 117715 religion ne sont que des moyens de nous y attacher, еб Canh. luih., Paris, 
ch: Hit, от, 108. ТІ faut se souvenir que les actes extérieurs qui se rappar tent à la religio 1 d , 1820, 110, 


non la religion méme. 


一 一 一 一 一 一 


bA 
یک‎ Á— ————o ВОИ" ы F а қ г 2 : 4 ы! TE ° 
mi des saints, comme on le fait dans l'Eglise romaine; parla se Catch. تہ‎ Genève, 


An i Пе la Vierge 3 = 4 1509 121. 
ich. all, Geneve, — Nous ne devons recourir à dioses سی‎ СӨ S es saints, la foi au pouvoir des reliques, et les pratiques “Y: 7 


implici t con Jerinage 1 xd 
trouvent. implicitement condamnés les pelerinages aux tombeau 
de dévotion qui en sont les conséquences. 


: - دیزی‎ ap nni mt F Ovance — Sxordede 1562, ХХИ 
«ct et le culte des images, condamne par conséquent la croyance „ty. 5ں‎ 


O 7 , 
Wd. L'Eglise anglicane nadmettant pas en principe le resp M einen 
aux effets des reliques des saints, aux pèlerinages et aux pra app c 
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coo ans ат, J; C. 


ZOROASTHE. 


Sos Darius, fils aEIHestaspe, 


COXFUTZKEF. 
¿Bar 7. C. 


OSIRIS. 


011 


Homère, pos ax. J.C. 


XUMA. 


Tan LE J, 


TECTATES, 


00. 


Soar. J. C. 


MAXCU-CATFAC. 


YITZLITUTZL, 


YIBGIXIENS. 
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MOISE. 


ба av. 3. C. 


JÉSUS.CHBIRT, 


An dn monde (ия. 


231.111413117. 
o ap. J. С. 


PHOTIUS, 
Еш ap. d. C. 


LUTHER, 


Dele de Spre , 1526. 


CALVIN, 


i541 ap. Ј.С, 


CRANMER, 
1550 sp. J. C. 
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27 OPINIONS RELIGIEUSES QUI ONT POUR OBJE 


CELEBRATION DES FÉTES. 


А "ECT ИА var des jeúmes et par des sacrifices; 

On compte, chez les Indiens, trente-trois on trente-quatre fétes pr MM pe SRE m 0 چ‎ a la وش بی‎ del 
mpte, chez le: ns, e PERLE "année, et rendre | : | 

la premiere a lien le г” avril pour célébrer la renaissance de Morum x rT » chaque Hindou fait bénir les instrumens de son 

morts; les autres fetes remarquables sont celle des armes, durant laquelle chaque 


: a Po ё © retour du 
p SNL RENE | ol, où l'on célébre le retou 
travail: celle des vaches, où l'on couvre de fleurs les animaux domestiques; celle du ponge I, 


soleil dans le nord; la fete de la trimourti ou des trois dieux principaux. - lies imposent d'abord beaucoup de 
Les principales fetes des adorateurs de Fo ont lieu au commencement de l'année ; elles ЛЕ eid: سی ہہ‎ Mint 
retenues on se tient renfermé pour les célébrer plus dévotement; on n ouvre m sen еліп ив Я ۱ 
ig il z | J Е у» 0: xd 2 ч 2 J 
varile le silence: mais ensuite la plos extreme licence succede à celle contraintes ج‎ 
Se sont les premiers jours de l'année en l'honneur de la création, les premiers 
De eter e le ае ار‎ m 1 ms ticus homer des différens étres que la création a produits. 
jours de 17: - consacrés à Mithra, et les galianbars 1115111115 < ار‎ с 7 مس ای‎ le: 
jours de l'automne consacrés à Mitra у 45 es AUT ; Parses célèbrent encore par des fétes particuleres le jour 
Les derniers jours de l'année on célebre la mémoire di 7 dr пае ере mmencent à Puis à ceux-ci les premieres notions 
anniversaire de leur naissance ou de celle de leurs enfans, сени ou Us comm l' un le saturnale qu'on appelait sacée , on 
relieienses, Une de leurs dernieres fétes est celle des laboureurs. Pendant Гезресе de salurnate q РІ l 


i i atisfai ses gol is on le pendait. 
revetait un criminel des ornemens royaux, on lui permettait de satisfaire tous ses 60015, put onis реп 一 一 -一 一 一 一 一 一 一 
‚ fait des présens, on s'y habille de son mieux; toutes 


€ nes a cat colle de la nouvelle е; on sy қ 
L'une de leurs principales fetes est celle de la nouvelle année; у! espa! Aude oi رہ سیت‎ we; 
: ; Ma AIRES | napis TC Uy je bonheur; 15 ont aussi 
les portes des maisons sont alors fermées, et l'on colle à lentour des ay 7 Mire Preis лла кбнч 
5 : ۱ ا‎ ck : EEE n féte de Ti e au retour dí 
la fete des lanternes, célébrées par. des illuminations, et Іа féte de l'agriculture au retour en | CHE dos, 
pente رٹک‎ ombres de fetes * les princi étaient instituées en mémoire de la disparition б гіз, 
Les Egyptiens avaient un grand nombre de fêtes ; les principales « vie = жеңілін а саған kealement par 
de la recherche d'Osiris, de l'arrivée d'Osiris, de la résurrection d Osiris, de la sepullure 04818, ой esee % 


des fétes le retour de Sirius, la découverte du boeuf Apis, et son inauguration. 


nu 


5 


Сегез, qui préside aux moissons, eb de -— qui ee on 

vendanges; on voyait, durant les dernieres, les bacchantes courir, s agiter, el danser dans e нер rie mr : or " 

suivaient ordinairement les danses; d'apres un ancien usage, les femmes seules participaient aux etes d A y Hs, ا‎ o 

de Proserpine; pendant toute la durée de celle de Saturne, les esclaves mangeaient avec leurs maitres, ei deveni nn 
consacrés spécialement à son culte; les fétes de Minerve sappelaient 


égaux; chacune des grandes divinités avait des Jours ! айыл لن‎ : 
'anathénées ; pendant qu'on les célébrait, la moindre violence contre un citoyen etait un crimes toute poursuite contre un 


débiteur était interdite. | Е А 0 
“Romulus consacra aux solennités de la religion certains jours de repos; tous les membres de chaque curie furent tenus 
d'assister aux sacrifices qui leur étaient propres ; les Romains, en consacrant la plupar: des fetes religieuses de xis ۶ 
rendirent plus austeres; ils en exclurent les lamentations des femmes, les prostitutions et tous les exces; chaque ins que le 
désordre s'y voulut introduire, il fut réprimé; aucun homme ne pouvait assister aux Un 5 errs preg Ед 
principales fétes des Romains étaient les feralies ou fetes des morts, les charisties ou fetes de famil e, е ibérales ou jm 
de Bacchus, les saturnales durant lesquelles les esclaves etuent servis раг leurs maîtres, les Ailurées ou fetes consacrées à la 
joie, les grands jeux ou exercices du cirque. ЕЕ M» ۱ | 

La fête la plus solennelle, chez les Gaulois, avait lien au renouvellement de l'année, alors qu'on allait en grande pompe 
cueillir le gui sacré sur un des chênes de la forét; c'était aussi la coutume de célébrer, dans chaque famille, l'anniversaire 


+ 


de la naissance de tous ceux qui la composaient. 


Les premiéres [étes furent instituées еп l'honneur de 


Пу avait trois grandes fétes par année; la premiere, en Phonneur de Thor, était une espece de saturnale; la deuxieme, en 
l'honneur de la Terre, à laquelle on demandait de riches moissons; la troisieme, en l'honneur d'Odin, pour obtenir de lui 
des succes à la guerre. 21 ӨС _ 

— La plus solennelle des fetes péruviennes se célébrait en l'honneur du soleil, que оп offrait un vase d'or; се jour-là le 
feu sacré était renouvelé Fei вы temples , et tout le peuple allait présenter des offrandes aux pontifes; une autre solennité 
religieuse était celle des lustrations. 


— Les Mexicains terminaient chaque mois de l'année par une fete religieuse, et cette fete était célébrée par des sacrifices 

humains; un homme, revetu de la peau de la victime, courait à travers les rues, demandant l'aumóne, et le produit de 

quête était employé en œuvres de piété; le retour du printemps était également célébré par l'immolation d'un jeune garcon 

et d'une jeune fille. La Гете qui terminait le mois de mai consistait à distribuer aux assistans les fragmens d'une idole brisée, 
] | 


L'arrivée des oiseaux sauvages, le retour du printemps, la saison des chasses et des moissons, la récolte des fruits, étaient 
pour les Virginiens des époques de solennites religieuses, E A 
` Leurs fêtes n'ont pas lieu à des époques déterminées, les événemens en décident; obtiennent-ils un succes, éprouvent-ils 
un malheur, voient-ils un beau jour, ils offent un sacrilice. 

Les principales fetes étaient: celle de Pâques, en mémoire de la sortie d'Egypte: celle dela Pentecôte, destinée à demander 
à Dieu la prospérité des semailles; et celle des tabernacles, en mémoire du séjour dans le désert, et ou l'on rendait grace 
à Dien de ses Б сабына Des fetes moins importantes étaient : celle des trompettes de Sinai, et celle des expiations ; on ne 
po paraitre à aucune d'elles les mains vides, ni se livrer, pendant qu'elles duraient, à des occupations serviles La féte 
i:ebdomadaire du sabbat imposait les memes obligations. Enlin les Juifs célébraient, tous les sept ams, la fete appelée 
sabbat de la terre; et tous les cinquante ans le jubile, qui reintégrait dans leurs Liens ceux qui les avaient perdus, 


La solennité du sabbat est remplacée chez les catholiques, par celle du dimanche, qui termine également la semaine, OU Serie 
de sept jours; on doit, ce jour-là, s'abstenir d'œuvres serviles, assister au sacrifice de la messe, et se livrer à la pratique des T 
bonnes œuvres, Les principales fétes de l'année sont: celle de Pâques, en l'honneur de la résurrection de Jésus-Christ; celle 
de l'Ascension, en mémoire de son retour dans le ciel; celle de la Pentecóte, qui rappelle la descente du Saint-Esprit sur les 
apôtres; celle de Noël, ou dela naissance du Sauveur. 


: fous ceux qui y assistent, 


jour-là, toute espece de travaux, excepté سے‎ 


500417152 10 9199 800 اوت‎ 
ж іы, rasl at Үү Г ом,» қаса "al lai т, L. t Mv ed 


| 
mo yos تر ور ہچ‎ 
oh ee кы! лшн үну 4) 4 UP EIER TAS «lima Sate à gd 5 EDI bull. 4 


UT е wn "a ida der «Hû жа toán ur %‏ یا 


ively tiv се +4) ди тн чл 7 (ovili "eM abi ie MIO: T 
ag) Mie ants rd 


"M A سوب ات‎ al. «|; Si Prae ad iint d AR Uri j 


Die кы de bep aveli аш, 
| A > Le э T) 
à ^ Ke 


) e — 


ТІЛІГІН 
— ых шан ңе 


а a 
WP 08 مم سیت‎ 


War — 
, == pes 


"qne T "XT‏ شناد 
A. IRA oti {‏ 
ЕА E Ф‏ 
cat tha ан‏ ںہ TI‏ 
DENS b «70‏ 


Жан, өз! шегуі е T IE 4 i "n1 } "n his mi 


fup یف‎ ом отынын 
j ev + Wen: gh 
ipn 55 نے‎ 


ЕГЕ Е T" Zum m wg] Lt ۶۱۰۶ا لہ‎ 

Мін» enti 7404 iy id CARE quete ed 

Dame ر‎ фьш n d 
Lare: PRA ша” ni vb M 

vor do yap а‏ ےی 

mon. ' ЖЖК‏ جس 

Е зки + iw уе uh тузе: 21 үлде 

tih 61 , 2 

Защите 1 теу ۳ 7 wane гізі» ram 

ar, ne Dr 

| даай, Hitman dau, 


баки db d ti nc det amm ems | ine | tal جم‎ қта ИМ 


LE جو‎ "^ қайық حم‎ 3 


AP dq а t 


= НЫ 
QM Maney اھ‎ 
теді {9 4 ' 
Lan > dee) 
ae, 


wah: cuite ач. 


S fr à à oU‏ وا 
pb deg 7‏ ۸ او dh қ-а»‏ 
мады E алан‏ 
LI “дағы, IV келер‏ 


9 drei "M Perey DEAL 


á 


Өзенді та emi — А 
ا سب‎ "ip MP شش‎ | gel 
Н sein ТЫ Fer 086۷ ni E ¥ 


и an т. 


— ы pi L aT sa А 2 г 14:73 
СТЯ г "ТТТ 22:64 


мі? » AX RARE 
yt p BMW de. i308 ESA 

7 ais узлы" m туты” 

jı in Va fares: ed " 7 
E “ан! 


: PATA 
کو ]و‎ 1 “С; Ww 
a) کو‎ 


JA oe 


è L] Ф ! 


Ыш 
il [ 


gungen v. à 
a gir بی‎ ы, ۴ ہو کی‎ "ni 
41 یں‎ pd dl LL 
یلالج‎ omi А d diet. رر‎ fidei 
v Pei fv ۹ق‎ a یں‎ i 


унй pood ہام‎ мостын و نا‎ Loy B 


Sen. ле 
ШАШ таматын Їз ورس جو‎ ы arr? 


i 00 ۷9۶ Е 
мар hatos ml эко; өш етті). СА کس جانا‎ 
мі» „ieh умы) sl ergy, Фі, TI ) | dau E 
ian >) 


P ticus, үө гү OR E и NU 


uon Ae ess ani «ola cm Epa TN 


ab TI ТШ” ni ét رد‎ i» = ۶۵ ne 1% а 


4 at? DUE SEI d^ aia 4 ar tye à ҚАЛУ чейн rn 
vn ya 


ыла ae vil 1h 4 р vita Stole Dl dde 


— А E | de hie Oe ان‎ sd 
YY evi oci یج‎ a! кэз. اہ سی ص‎ ri] FA vad 
ч йл TORNO EO 0+ 


PTS o | н>) با‎ ٢9 \ TOIT LU не ess b artes ۰: " 


мыт دی‎ sull of pm às T | à маі rai ur ad ab СҮ 
2 83 fi i б Р 425 ! %4 74 алы Ты. ғ 
' 
01 erant AY ‘ley 7 


(0 Ai 4 dá ла 
sind. al om 


í 4 7 
фй We و(‎ лының dl rw VO ыў А a ey) мы 
سز دض رت‎ ТЕТІ.) vig, Mi wis | күм еі; 3 


vob wu "NL ag ім 651 "mi au DEV: MENT 447% { 4 4] ч м ile ТІ Vat , 


LI tyi‏ وم À - мие‏ رو iem‏ 07۷0ی ارز ۲ і url et оғы: ДА. M. a 7 NTE‏ 1 رہام 


ei ilme жоқ نا ۳3د(‎ mre poeti wi à ee lura sai = 
à S be quos 1 ШУ)? eng WER Matt ГА pafinto "P ا‎ Aui E 
side سس سی‎ LL D a6 4? ص7۸(‎ M Ыы p h^ жы Же ЛТ M. ے٤‎ Та TT LN " 
où «oh Т | Wis ؛/سی :ل۰۱۸‎ POM цеф 2 UA 1 چیا‎ TE NT ID 
LL dab Дам چک‎ nfo) سار‎ fu tio Aie 

қал T іш жиа پر شر رر‎ А РА ۵ 

Ni Sg 
vd L^. АН TT sil mn cl aptid ca یں از‎ fy 
E "рар А. 

fe MÀ, 0 7 ние f 

۰ por man <> 


un 1 <- 


тата | ice ы 2 
۹ ¡A 0 АЕ. өң 44 “4% 
AS deem tx ре 
de] es پا رگ‎ Au згур 
TEREI улі 5% NOW 
hi ARE sco бере وی‎ 
7 АМ; Ы ЖЕЛ us LY Т 
иеэ 2 Wish DUT T 


y * 


ү «ә 0, ' 


| 
е 
) DES pw Yard 85 


ч 2 | | y d, LU CLR 
T | 27% + RAR «t “ 
۳ « | І 612ھ‎ Pint ارم‎ 


Т { 
ha л NAN Ғғ) 


LI 
ور‎ ЕАС تم‎ 


p 
r m 
+) ré FOO + 


$ ай dm af | 
۹ال‎ fini 
بے 9۹و‎ ы A 
۶ pen АН na 
E * q Ye чыз, 


.. 
4 Р ғ” 
УФЫ f 
үде fé v^. 


۸ queda 44 m de 
+ Zar? ۸۵7 E xv 
TOL wis нич. T پیا‎ 
A чем "ih 


ATP 
4148 
РА” 
АДАТ سی‎ 
14 Жота вийыт” 


ned 


h 


e 


“> 


T 


P 


a T > т 
EI "E = 
А - LL 
= 
+ 
L] 
' 
е 
“ 
E 
s 
é ‚ 
4 $ 
E 4 - 
- 
۶ 
А Р n 4 
LI 
* 
Р . 
۰ 
. 
9" 
я 
à 
LI á ( 
ТІМ 
“ 
и; 
4 
mi І 
е "T 
^ ғ 
AT 
IP 
* | T? 
% 4 af г 
LI a р а м Е 2 
й, і Ж. қ - ur ЖҮ E. 
* d ‘ ast m aeu Sr  + 0 да ER 
t i 6 = 
v. ہو یٹ‎ E 
, Y y - ] | ы. 
ж. e 
р А 
% ы, 


- : € ж: | uL пе fw 4 


ату ہک وو‎ 一 一 „Зз 2 
AAA RS ТЫҒЫ ту gr rg mann m — - - >. 
LR ОУ ЛЕТА рее me eet (men (PR CE oT A ا‎ Лл: 
NEE PO NO BEN РУЫ и Ц RAIDER 
4 لس صخش‎ D". وت ہے‎ ER ЫЗА. МЕ ИО لی وید یہ‎ ам ie O Т. POSE 
سس ا‎ ғ ДАН ҰЛАСТЫ opp е eene s 0) d Dr nie [ыд 3 
m " 


¡ELIGIEUSES 2 


в timol., ізі r 
Жі. 


. 
at 


"X 
ur de Murs, 


il _ 
наф, 171. 
. Ж 


буз. 


іш, 14. 


til 99868 


ie, ln, о. 


ut Amer, 705, 


, РЗ, sui. 
" 


4 


small, 343, 


f 


pom Grandeur 
cela Romains. 
n „їй. 

LL TINI 
сз ams апа 
i. ME 


v Ме шн Не, 


азы 


КАЛ 


TE. 


IM — 3. 
۱ سا‎ 
ados dal, art. 


LE TEMPLE. 
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à travers une haute pyramide: massive qui ya toujours en din anx; а porte d'entrée des grandes pagodes est pratiquée 
croissant; cette porte fait face à l'orient : au mili ida] enden ان‎ et dont le sommet se termine еп demi-lune ou 
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He de ire cites le muda ds ue Née; le manque de fenêtres, l'abaissement du toit, l'odeur du beurre 
1 - macnt 11 le, la Pagode de Jagrenat passe 7 la plus ancienne de toutes : pendant 
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Leurs temples sont toujours ouverts: T 一 € ee ша М 
i jours ouverts; au milieu de leur enceinte est une table chargée de fleurs, entourée de lambeaux 


sans cesse allumés. mn Бы | құж қ 
و حراش‎ escort = : ноа er L O y est représenté assis sur une fleur de nénuphar, Il est des temples qui 
IER e ang сеп statues; les fidèles sont appelés à la priére au son de la cloche ou au bruit du tambour. 
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drei В тш le lieu ordinaire des sacrifices, et surtout on offrait pas ailleurs celui qu'on 
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s'v rendre en élevaient dans leurs palais І ples particuliers; les rois qui ne pouvaient 
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ASUS раи ре par [ез Parses la pus de miséricorde, le lieu de justice; on y entretient un feu 
per Pie m qui s'y trouve doit être de verre ou de métal : les prêtres doivent s'y rendre à minuit pour y célébrer 
ces différens, dont trois sont d'une ob igation rigoureuse. à 
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dee nu герип ee ҮС du monde; au-dessus du portic ue était l'inscription 
mant le secret de la relicion: 3 4 isse vee Luigi etait ип o wlisque de porphy re, chargé d riéroglyphes renter- 

1 "ege netic gian; T" sommet representait. trois nuages qui semblaient se réunir en un point: un реп 
ater han ea 7. SOHLE dun йыга; un faucon, perché sur ses рези atteignait les nuages; à côté de Гагін e 
andi cus Du sortait un serpeut; au-dessous était un crocodile sans langue, qui se cachait dans les eaux d'un abime, 
tan کا‎ quun sphinx en parcourait la surface; la statue d'Harpocrate était de l'autre côté. Dieu, disent les prétres, езі 
incompréhensible; voila әз age notis le figurons par des nuages , NOUS Padorons comme bon , COmI mae intelligent, comme 
puissant, sous les noms (Osiris, d'Isis et Horus, Le faucon, au regard percant, est l'emblème de l'intelligence, aussi bien 
"ue le serpent ailés le crocodile sans langue représente Osiris ou la puissance cachée qui produit et nourrit tous les 
etres en silence, Le sphinx, animal moitié homme et moitié lion, est le symbole de | force; le globe signifie l'unité 
invisible, sins commencement et sans fin. La déesse Isis ayant à ses pieds les mots suivans:«Je suis tout ce quia été, ce 
PASS عم‎ QUIE се ЖЕ sera, et nul n'a jamais levé le voile qui me couvre», nous apprend que la nature entiere n'est que le 
voile qui couvre la divinité; et enfin la statue 21 rpocrate signifie qu'on ne doit pas parler de l'essence incompréhensible ыз. 
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| Les Grecs, en empruntant aux Egyptiens l'idée et la forme de leurs temples, leur avaient donne partout des proportions 
plus agréables, ils les disposaient еп carrés longs, autour desquels régnaient des portiques ornés de colonnes; au-dessus 
s'élevaient des entablemens surmontés de frontons; dans le vestibule étaient des vases d'eau lustrale, et des autels destinés 
aux sacrifices; dans l'intérieur méme du temple on voyait la statue de la divinité et les offrandes consacrées par la piété: 
се sanctuaire ne recevait de jour que раг la porte, quelquefois aussi il était éclairé par des lampes. 
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Pendant les cent soixante premieres années on ne vit ni statues ni images dans les temples; le palladium meme n'était 

exposé aux regards publics. Numa donna au temple de Vesta la forme ronde, comme pour représenter l'univers au 
milieu duquel les pythagoriciens placent le feu qu'ils appellent Vesta, c'est-à-dire unité, Le dieu Consus ou dieu caché 
avait pour temple un souterrain, pour indiquer qu'une providence invisible présidait aux. choses humaines. Le plus ancien 
iles temples de Rome était celui de Jupiter Férétrien ou se consacraient les dépouilles opimes. La statue qui s'élevait dans 
celui de Janus avait une tete à deux базы: comme pour regarder à la fois le passé et l'avenir; dans celui de Saturne, 
dieu de la fidélité, se trouvaient les drapeaux des légions; à Jupiter Capitolin était. dédié le plus magnifique deftous; le 
temple de Vénus était hors des murs. Tous les édifices étaient isolés et placés sur des hauteurs. 
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l'immensité de Dieu en renfermant l'exercice de son culte dans l'enceinte d'un édifice; il n'y еш de temples dans les 
Gaules que long-temps aprés l'invasion des Romains, et quand la religion nationale eut été altérée par le melange de la 
religion romaine. ) йы жасы ЖЕ E ЗФ وہ نس مہ سس‎ 
~ La religion défendait de représenter la divinité sous une forme corporelle, de la renfermer dans un temple; on ne devait 
l'adorer que dans l'épaisseur des forêts: là, trois rochers, surmontes d'une pierre, formaient | autel des sacrifices. La religion 
altérée par degrés toléra des temples; aucun ne fut plus fameux que celui d'Upsal; une chaine d'or immense envirounaitson toit, 
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Les temples du soleil étaient d'une inconce > Sp, VI des Сага. 190 


les portes; au milieu était l'image du soleil, environnée de rayons et de flammes. \ | 
~ Sur la plate-forme du premier 1 mple était une terrasse entourée d'arbres ; ces arbres étaient rum par des perches 
dans lesquelles étaient enfilés des cranes humains en nombre toujours égal. Les portes de l'enceinte principale ES [pues 
étaient ouvertes aux quatre vents; au milieu de chaque édifice s'élevait unc pyramide, d'au l'on précipitait les victimes 
humaines auxquelles on avait arraché le Cœur. 
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QUI ONT POUR OBJET LE SACERDOCE, 


й а № 
‚ ЖЕР ает i sont nés de la téte de 
La religion, place au sommet de la société la caste sacerdotale. 7 Brames, diss n» jm 0000 pa The west SO 
т a = ` ы - Р a. 5 x ғ سد‎ = а d um Sy Li's 1. E uM ы 
7 nans de oredilection: à seuls appartient la connaissance des Chost + , M". 
аннан rn ag ge қ y inge oe وو‎ me r [i religion et s'attribuer les aumónes déposées dans les temples; 
| . А жн Г al تی‎ ie iig TT ہچ‎ 3 МЕТ E ۲ À 4 LE. ы = 2 7 55 ал 4 Баты 
missent lire les Veidams, ollrir les sacrifices, 06 da "lbs s ite du grand prétre 
eurs terres sont exemptes d'impóts; eux-mémes ne doivent rien aux ouvriers qu ils emploient. La digo ا‎ ый dois 
д; héréditaire dans д famille; il ne peut ni ETE marier, ni sortir de la pagode, fléau ee б i ice et quand les 
+ А ч A 7 à Фе = алыс a " ( ul й 1 ы * | 
i i a i 3 = = nais on le rend responsa НЕ des ПП 1 E 1 
dans l'année: on l'honore comme un dieu, mais € 4 scipiter du haut de | le 
1 m nue les (ire coxa * “с du haut de la pageoc. 
calamités publiques se prolongent, il est obligé, pour les faire cesser, de se précipiter 


re on Dani lo "E "est un devoir 

ГЕ prince est chef supreme de la religion; les pretres et les bonzes ne jouissent d'au eain سو رجا‎ ге ac de 
; ? ; : ад c Tia E Я : ini ^im, E | MOCOS БА bas 
religieux de les bien. traiter, de leur bätir des monasteres et de leur fournir tout ce «ui keur белгі гонение i rtel 
Ж ادا‎ nanan cars les Tartares le vicaire et le successeur de Fo; ils le croient immortel. 


Fo ne se marient pas: le dalai-lama est aux yeux i ai | ў ; 
К тар EVEN BRENNER EN са LEE a ДИ -一 一 一 一 一 ETE FU سے ا‎ төрі sous ses ordres un 
3 fede la société religie : ٠ ” с la société politique; mais il a sous ses o 
L'empereur est le chef de la société ri ligieuse comm il l'est de 7 1 سا پل سیل ا‎ 
pontife subalterne chargé du culte; on exige de ce dernier une extreme pureté ; non seulement 2 
: he mate il doit être revere pour ses vertus. TUE 
repro he, mais il doit étre текеге pour ses ver | : id _ 6 
Lh 7 erdotale it troi rés : mogh ou m: ads |; . ad-mubadan ou chef du 
La hierarchic sacerdotale avait trois degrés: les mogh ou mages , les mubads ou prelats, le еи ال‎ ait а 
= » pi = En = ipm ж в 7 ) 4 
culte qu déléguait aux prélats le soin de conférer le sacerdoce aux plus dignes d'entre les mages; le po І 


étre à la fois le plus instruit et le plus vertueux des prétres; dans certaines circonstances, on le اکر‎ банови 
nn autorité est toute spirituelle de тіз la décadence de l'empire des Perses. Autrefois les pretres qui gouverne joign: 

кімі autore est зү ; | EET a < revenus des citoyens lui appartient et les mogh ou mobeds 
l'exercice. de la magistrature à celui du sacerdoce; la dime des revenus des citoyens lı à p | ны 
paraissent у avoir droit comme lui; on exige des ministres du culte une pureté minme, de vastes ni 

рга»: de renoncer an tra vail manuel. А Pr Derti T 3 = - - 1 7 -: 

T prétres formaient en Egy ste la premiere caste de Ja nation, quils dominaient par la n de کی‎ a 
de leur position sociale et de leur fortune; investis du pouvoir de faire et Черви les 015, 5 — 2 €—— 
délire les rois, de régler leur conduite; leurs alimens leur étaient fournis par les classes inférieures, auxquelles и d 
les terres des temples. Eux seuls avaient droit d'instruire, de professer la médecine et d offrir les sacrifices, vanae 7 ^h уоп 
les condamnait à d'austères privations; leur vie était réglée pour toute sa durée; ils devaient se baigner deux 7 + aid 
et deux fois la nuit, garder une tempérance parfaite ; le poisson leur était interdit; la mesure du vin qd о орт | мге 
était marquée; ils ne portaient que des habits de lin et des chaussures de biblos. Les moindres détails — мз 02 
soumis à des formes prescrites, A leur têle marchait le chantre, portant les symboles de la musique; apres: le chantre venait 
l'horoscope, tenant Da sa main l'horloge et le palmier, symbole de l'astrologie; marchait ensuite le scribe sacré, avec de 
l'encre et un roseau pour écrire; ces personnages étaient suivis du stoliste, qui portait dans ses mans la coudée de justice 
et la coupe pour les libations; après tous les autres s'avancait le prophete, portant dans les plis de ва robe l'urne sacrée; 
derriere lui étaient ceux qui portaient les pains; les derniers de tous étaient les pastophores , chargés des instrumens de la 
médecine et de la chirurgie, - | 

Les prétres, chez les anciens Grecs, ne formaient point un corps particulier et indépendant; aucune relation n'existait entre 
les prétres d'un temple et ceux d'un autre; leurs privilèges étaient purement honorifiques: leur revenu se composait d'une 

artie de certaines amendes et confiscations, des offrandes du peuple et d'un tribut levé sur les dépouilles des ennemis; 
BE fonctions étaient de régler l'ordre des cérémonies, d'orner les lieux saints, d'égorger les victimes et de tirer des présages 
de l'inspection de leurs entrailles. A leur lête était le grand prétre; le victimaire, les aruspices, les hérauts formaient des 
ordres séparés; tous étaient choisis par les magistrats ou par le peuple. 

Rome avait fait de la prétrise une charge civile: les dignités d’augures et de grands pontifes étaient des magistratures; 
ceux qui en étaient revétus étaient membres du sénat, et par conséquent n'avaient pas des interets différens de ceux de ce 
corps; ils pouvaient rompre les comices, annuler les actes publics, arréter les entrepris les plus importantes par ces seuls 
mots : à un autre jour. Ms avaient droit de casser les magistrats nommés au mépris des formes religieuses, d'abroger des lois 
rendues sans les cérémonies voulues par les rites sacrés: mais ils passaient d'un pouvoir sans bornes à l'égard des 
particuliers, à une dépendance complète à l'égard du sénat, qui pouvait à son gré leur commander l'inaction et le silence. 
Apres eux venaient les augures dont la personne était sacrée, les aruspices, chargés comme les augures de la divination, 
les décemvirs sacrés qui interpretaient les livres sibyllins, les freres bud Da дн qui présidaient aux cérémonies institudes 
pour obtenir la fertilité des champs, les fécianx qui faisaient les déclarations de guerre et rédigeaient les traités de paix. 

Les druides formaient le premier corps de l'Etat, qui se composait de vacies ou dépositaires dos dogmes, de hardes ou 
chantres religieux et d’eubages ou victimaires. Le grand prètre qui était leur chef ne pouvait étre élu que par eux: la 
puissance des prétres, dans les Gaules, était celle des prétres en Egypte et des brames dad l'Indostan. 


Les prétres étaient issus d'une famille regardée comme sainte et appelée la race de Bor, ou des enfans de Dieu; leur 
pouvoir était immense; ils pouvaient, au nom du ciel, demander le sang des vois méme; leurs fonctions étaient d'immoler 
des victimes, de prédire l'avenir et de chanter les héros. 


c - = mass "m - ae a m ne nn حح‎ auge 
l'ous les prétres du soleil devaient étre issus du sang royal, et ils avaient eux-memes le titre d'Incas; le temple du soleil 
etait leur demeure; des priviléges nombreux, la sainteté de leur vie les recommandaient au respect des peuples. 


一 -一 -一 一 -一 一 ”一 一 


La consécration des prètres consistait à les oindre, des pieds à la tete, d'une espece de parfum. La pretrise de 
po в Е РЕА کور کا‎ T Е I К .. QE E М 1 ) = + Nr 2 в . т a 

у SAR tanto etai hà x ditaire ; celle des autres dieux était elective; les ministres des dieux vivaient des offrandes faites aux idoles. 
La religion leur imposait l'obligation de jetiner souvent, de s'abstenir de liqueurs fortes, de consacrer à la priere une partie 
des nuits; plusieurs poussaient le zèle de la chasteté jusqu'à se rendre eunuques. 


‚Un pontife et des lóvites formaient la hiérarchie sacrée, où la dignité de pontife était héréditaire; toute la tribu de 
Levi était chargée exclusivement du service des autels, Mais chacun de ses membres devait, avant d'entrer en fonctions, 
subir un noviciat, se purifier et recevoir l'institution du souverain pontife: on exigeait de tous une extréme pureté, mais 
ey шеги le mariage et می ا‎ de la magistrature; leurs priviléges étaient nombreux, leur pouvoir étenda 
CL peur Existence ASSURE s CIS seiis An | "PH TT کی ا لا‎ ә Н | 4 2 ^ E 
NIE еы гиге ж i ; 5 tn apparte nait l'enseigne ment religieux, la dime de tous les biens sans exception, les 
prémices, les oblations des particuliers, le reste des offrandes pour le péché et la restitution des choses incertaines. 

Voyez le tablean des sacremens, art. Ordres sacrés, Les fonctions d'hostiaire, de lecteur, « exorciste, 
diacre, de diacre et de prêtre, marquent les divers degrés de la hiérarchie sa 
72 els est l'évéque, qui a pour supérieur Parchevéque; puis venaient autrefois les patriarches, et tous ces ministres de 
a relie mr chel ік Bone Sarenet a Pile зн еті; - ГЕ. MENS ; 
қ i eligion ont ponr chef le Pape ou Souverain Pontife qui régit l'Eglise universelle en qualité de vicaire de Jésus-Christ. 
A lui НН à nomination des évéques, la convocation, la présidence des conciles et la nomination des cardinaux en 
qu ài e aujourd'hui le pouvoir d'élire son successeur, L'autorité du Pape n'est point reconnue dans l'Eglise grecque, ой 
es archevéeques t ۴ рми le Aly CA i ix ER تو‎ : 
Ju идеа 9 00 و و‎ aa ш» les métropolitains, qui ۴113-3 dépendent de lautocrate russe. Elle n'est n - поп 
p | is ү ; оша ИЛБЕ,» ой les مھ‎ жез sont nommés par le souverain temporel. Les Eglises ormécs 
d Augsbourg et de Geneve ne sulres chela es naste Зоне nar los مرا ای‎ at: LAS a ілін 

5 > әепеуе n ont d'autres chefs que les pasteurs choisis par les fidèles, et reconnus par le pouvoir politique. 
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d'acolyte, de sous- 
cerdotale dans l'Eglise catholique. Au-dessus 


` La religion des Mahometuns consacre Гані 1 i Tm ТЕ е: | jurispru 1 

Malik 018 Cops union de la magistri ` sacerdoce: r uri incon ille‏ 5 و 
В doe MM ПЕ ped Ток ! magistrature et du sacerdoce; leur Jurisprudence canonique ne differe‏ 
І енг Jurisprucence. civile. Mahomet et les premiers califes qui lui suecédérent, furent à la fois souverains‏ 
et pontia; l'autorité est aujourd hui partagée; le mufti, sous la surveillance du sultan, est le chef de la société religieuse;‏ 
au-dessous de lui sont les ministres des temples royaux: ps viennent les imans, aprés lesquels sont ceux qui dirigent les‏ 
cérémonies n chante *& ss lec 4 i 1 it à d и‏ 

nies et qui chantent des hymnes; le clergé musulman a droit à la dime de tous les revenus publics. 
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LA MORT. 
л н-д Les Hindous meurent rarement dans leurs m 
EM دی‎ : E” j ہے‎ 1 5 
З Gange; pour y étre plongés; on leur met aussi une queue de 
А comme pour les purifier de leurs souillures; c'est un devoir 
tombe e leur époux, et ce devoir est rehgieusement accom 
cérémonie le sohn d une clochette avertit les р: 
سی‎ VII L'usage est de conduire le ors FREUT p ae مگ ےت‎ ee و ا ب‎ 
س0‎ Su boat de longues е ap brülé sur un bücher que des bonzes environnent; les assistans 
chargées d'inscriptions een: Dust le 7 E : de à р ІЗ de petits 111401706172 de papier qui senvolent, ot des banderolles 
Qu a aie —— وس‎ 7 7 i plus jeune des enfans du mort qui met le feu au bücher. 
t. YE, 259. пап un agonisant expire, l'un de ses parens nr gam i = - ا‎ e 
۱ sb ena free Em sde Bid. асы ы eigen prend sa robe et va sur le toit de la maison appeler son âme à grands cris, Лы, і, ТЕСІГІ 
tiennent à cole: on lui ci plais bı А he a on dresse ТІП autel sur lequel on place ur 1010001 "Im défunt, جج‎ enfans se Pastoret, Санаһніне Е 
болаш 2 کے کت‎ a 5 ; ouc " du dg. du blé ou de l'or; le convoi se forme ie parens, des amis, des prétres duc 
^ Mapes, arrive au пеп des sepu ۴ ereneil esr dinari dane da ; Ваа i 
dua pu fures , ^e cercueil est déposé dans la tombe et recouvert de terre rouge au bruit 


e : ) DIM S des tambours. On adresse des sacrifices et des prieres à. ceux qui ne sont plus; on les honore comme s'ils 
i d ж | 


alsons, car ils se TCU TRIN T РЕ” 
‚ Car ils se font ре! ler, aussitot qu ils sont malades ‚sur les Loris ilu Ceren "relig; t. ҮП, 


vache entre les mains s on les arrose avec l'urine dé cet animal 39.57. قد‎ 3. 
ix en "eU E , : : Егіс Bernard. 
our les veuves qui mont point d'enfant de se brûler sur la etri: M 


m m AE F a à - 
sem. compli; les parens d'un mort assistent à son convoi, et pendant la 
sprig ; 1 

issans de prier pour lui. 


Шет, 344, ele 


— | LI a = 1 A D 
(жа, tnr, 18 n'enterrent point leurs morts dans la crainte de profaner la terre ; 
petits lits couverts chacun d'un matelas; on dépose auprès d'eux des 
Fsstoret , formatee, As. 


ой : a di 1 4 ды — а ۹ LA. E 1 - 5 ے٤‎ 
temps , leur типе e loigne point de leur corps; le quatrieme jour le mort est livré à la faim des vautours, et si ceux-ci Anyuctil, Zend-Avesta 
lui mangent d'abord l'œil droit, c'est un présage de bonheur pour lui. : s 
ee а ee IET TL E : TS ре EEE eS - ^ с>. DG BRL ےل ڑے‎ 
سس‎ el ony um Bayptien avait-il rendu le dernier soupir, re ses parens allaient avertir le prétre chargé des embaumemens , еее на de 
— celui-ci faisait une Бае y ne au corps, puis soudain prenait la fuite, poursuivi par les parens, qui lui jetaient des Gnignant, t. Ir, 450. 
pierres, comme pour le punir davoir attenté a l'œuvre de Dieu méme; le cadavre, couvert de bandelet tes, embleme d'une 
seconde enfance, repo sait à Nécropolis, sous la garde des bons génies. 
заёШ,р. 3. Оп suspend à la porte de la maison d'un malade des branches de laurier et d'acanthe; les parens, empressés autour de 
son lit, en des prieres à Mercure, conducteur des ämes; apres la mort, le corps est lavé et couronné de fleurs, on 
place реа Іш un gateau de larine et de miel pour apaiser Cerbere; оп lui met aussi dans la bouche une obole 
destinée à Caron. L'usage des Grecs était de brüler leurs morts, et d'en recueillir les cendre dans une petite urne. 
BT شش یر ہہ‎ RER те RER PE شس ہر یی یہ رز ڈار یج‎ I TREE مر ہے سے ہے سے‎ аай. MM TE EE TN SS теті rm 
7 Mode, Apres l'avoir arrosé d'essences précieuses, on place sur le bücher le corps du mort dont on retranche un doigt, qui doit Voyage de Polyelite, 
| étre enterré séparément; on lui ouvre les yeux comme pour lui montrer le ciel, on lui met dans la bouche une obole, Fine 
puis on met le feu au bücher en lui tournant le dos; tous les objets que le mort а chéris sont brülés avec lui. nay 


ils les mettent dans des tombes de pierres, et sur de Cérémonies, # ҮШ, 
provisions pour trois jours, pne que, durant tout се 2 parte. 3y. 


reis гарыхый, 53s. 


Я пасата», d. IL, 143. 
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E c des Ils ne déploient aucun faste dans leurs funérailles; leurs tombeaux sont de simples gazons; ils eroiraient leurs morts étouffés Tait, Meurs, 34, 
М 4 4 i | 7 wr 
sous d'énormes monumens; ils se lamentent peu et regrettent long-temps. 2 
т: НЫЕ. Ils ont coutume de brüler leurs morts, et de consacrer auparavant le feu qui doit allumer le bücher; on jette dans les Edda, 38. 
flammes, avec le corps du mort , son cheval et tous les objets qu'il a aimés. 


—M—M—————t o7 д 8‏ ا 一 Leur ect и ж їГ ж‏ سد 
UE IS. On portait le corps à la sépulture sur un brancard chargé de provisions pour les besoins de l'autre vie; pendant la marche, — Cérém., t. VI.‏ 
un des parens du mort lui soufflait quelque nourriture dans la bouche avec une вағһасапе, car on était persuadé que sans‏ 
un tel secours il ne pourrait supporter les fatigues du voyage.‏ 
en‏ سس с E‏ اس تچ рей Бы‏ ہپس شش 
М, 106. Les prètres chantent des hymnes funebres; ils elevent de temps en temps le corps du défunt, pendant qu'on sacrifie des — Cécém., 1. VI, 109.‏ 
victimes humaines en son honneur ; quelquelois les domestiques se dévouent à suivre leur maitre; on enterre avec le mort‏ 
de l'argent et de l'or pour les frais de son dernier voyage.‏ 
i — M—————— - - - 3 ғол i га ۴‏ ے ад xz pia‏ 
И, 58. Ils ensevelissent leurs morts dans des fosses profondes н apres les avoir enveloppes de peaux ; apres la cérémonie les femmes Idem, t. VI, 79.‏ 
se peignent le visage en noir, et se lamentent durant vingt-quatre heures.‏ 
B TET Le défunt est mis dans un cercueil qu'on place à huit pieds de terre et qu'on entoure d'une palissade ; d la re de 2|‏ 
leurs enfans, les meres vont sur leur tombe verser des gouttes de lait; quelquefois elles les ensevelissent sur des arbres au‏ 
moment ou ils sont en fleurs.‏ 


Ме, е, Une montagne, un chemin, une caverne, le creux d'un rocher , renfermaient leurs cendres; ils tenaient à honneur d'étre — Pastorct, Moise, 383 
ensevelis avec leurs peres. t سس سے‎ QQ 
— су. = ٦ 1 7 AA Jr: 5 : 3 Ы NIIS m ТЕ “тг i nide Ё ИТЕ 
¿fil Met. Le catholique, au moment de mourir, reçoit les sacremens de 1 Extréme-Onction et de ee un quand il КЕК des E. & hi. rituel 4 ды, 
semis, dernier soupir, au milieu des prières que récitent pres de lui ses parens ou un prétre, on lui us | aw Ж ee ЕЙ dei sucede 
res de lui оп pos un erucilix et un vase rempli d'eau bénite; le lendemain le clergé ain e Cae renee pr in béni RR 
x 3 0 L Y 5 F - тару 14 TL " [ i | 1 Ma ا‎ г E r 28 YO T Xx 
église, et de là au cimetière, ou on le arp dans une fosse creusée profondément ; le iis apres 7 ата d'une 
"m : " a m I E "p "раде р "n ir 8 | E 
sur lui la premiere pelletée de terre; la tombe est ordinairement simulée au dehors, recouverte de gazon et sut 
petite croix. > = 
Оп brüle de l'encens auprès du mort pour chasser le diable qui rode autour des ei HI: e ce сайрай 
لود‎ em +. alin. di ‘il puisse aisément se mettre à genoux au jour du jugement; le co: t compose 
suae sans couture, alin, dit-on, qui pisse a E n | P obesse! ES anne qui se lamentent; 
d'imans 。 qui vont en priant dans la roule; les эгеп» et les amis suivent, гі apres 8111٦ le : i ss à an es Eu 
quand le сегспей est arrivé au lien des sépultures, on le descend dans la fosse, et les o] > 
E z Ie 2 ч x: re m I 09 5 E z 1 Hleurer: = = 
sim, 0, Desquun homme est mort, on envoie chercher ses amis et ses parens, qui se et шн is eer deg D а 
Tide B on lui demande ensuite quelle raison il a eue de mourir, кі ses affaires allaient mal, sil n avait pas de q misa |. ® 16 а: 
Wake Kassie, ОП nz С ME سی ام‎ z ; "s avoir été lavé, est mis dans le cercueil, les bras croisés sur la 
- D répondant point , on prie Dien en sa faveur. Son el apres avoir ete Ml is jy EC |. р r fi апа la main droite un papier 
poitrine; on pose devant іні l'image du saint dont il avait le nom; le prétre lui А ace enfin : : i 
4 | Ang гі. к ; Nu "um а otis & essuvyer Pendant son voyage. : 
۱ renfermant une prière; on lui donne aussi un mouchoir blanc کو یا و‎ ET сі ба 2 es sur un erucifix embrassé ба, t 111,375, 356 
ЫШ, р. 36; — On ne trouve chez eux ni Extréme-Onction, ni application de reliques, ni der eani donnée нді es E MEM T Сар. 1 110,375, 356. 
МШ, р. 365. ге : 20+ | ci e + iériens donnent la : 
x " ШЕГІН: түу Ano a es e tations beaucoup de 1 2 
maal, 56. pieusement s foul se réduit à des remontrances eL a des exhort қ "E | = am E ast aussi l'usage de prononcer une orason 
mourant A en lui prenant la tete, ol en le touchant seulement НІЛ! rom т e Ш с * 1 : | ا‎ ЕП dans la terre on louvre une 
funebre sur la tombe d'un mort, quelle que soit son extraction; avant 2 0 a temple où il prononce un sermon à 
BR Et ton. da ministve le bénit et retourne avec les assistaus au t dd A 
derniere fois; dans certains pays, le ministre le bénit et retourne a 


ulavres; on l'ensevelit ensuite dans un 7 Voyage, t 
Ter, 43, І. I. 


» 


l'intention du mort, Cone, máis en présence de quelques témoins,  Cérém.,3partio, 333, 
ы й — n donne sux malades , lorsqu'ils le demandent T le sacrement de la sante Pu As 4 | 33. 


a 0 a * 
= я x — % AE 1 1 
ée de fideles; aux funérailles, le convoi du défunt est formé de jeunes étudians qui 


afin que cela forme une petite assembl я tombe une courte oraison funebre. 


‚ Membre, 1819 = px E d à ; ЕЙ i + aur | —— سے‎ 

i 3 7 Я a. où le ministre prononce : Cie سح‎ 5 

I1 chantent des hymnes jusqu'au cimetiere, оп е ПМ af à la fosse : Je suis а сада, біз, 306 
1 — ant le corps mort à l'entrée du cimetière, chante еп se rendant à l'église ou a k қ Lid 500, 


= à à 
n | E y ы 3 XL 235. 
descendu dans la terre, le ministre ا“‎ pand, IV, 


kein rer 
T it le corps mort А 

жей, баб. Le pretre, rencontrant le corp ا وو‎ ЕТЕКТЕ oment ou le mort est Ed 

ee а Eu prions de nous accorder la félicité ү, 


қ иштее 1 autres passages de | i 
gine, résurrection et la ane , et autre | E il et dit la prière suivante: O Dieu, nous te 
| usi en jette lui-même une pelletée sur le cercueil, et dit la priere : a leto 
E чь геге e ;cenx qui sont morts dans la 201. AA Bia: ! 
" idu corps et dle Ame avec пон ГЫ іт ere ۲ t tous ce Ux «pu Е j : "il it yermis d'y employer nae aiguillée de 111 de 1 hanvre 
L'usage est d'ensevelir les morts dans une étoffe de laine, cay T | І d ЖР ا ا را‎ D de partir 
de lin; c envel it « ; longue » le с ;, dont le visage seul reste den non ! 
; de u ДЕР ۱ e le corps g det ies | 
fire es ien i sise roches de iod ظا‎ qu'ils portent durant la cérémonie , et qu ils jettent ensuite 
| rimeliere , les ass nt des brane I 5 8 | 
our le cimetière, les assistans recorven 


dans la fosse du mort. 


ВАЛ. 


FO, 


00 ans ат. J. С. 


CONFUTZEE: 


ізі av. d. G 


ZONDASTRE. 


ана Darius, fils d'Hsstispe. 


OSIRIS. 
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Мешке, go ar. 7. C. 
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zu av. J. E 


MAXCO-CAPAC. 


WITZLIPUTZLI. 


111113118. 


CANADIENS, 


MUISE. 
1504 ат. 1. C. 


JÉSUS-CHRIST. 


An du monde fon. 


MATUMET. 
030 ams ap. 7. C. 


PHOTIUS. 
Bpi ans ap. J. С. 


LUTHER: 


156 ар. J. C. 


CALVIN. 
154i ap. J. C. 


CRANMER, 
155965 ap. 7. С. 


QUI ACCOMPAGNENT LA NAISSANCE, 


E i La à : DILE 1 lavent dans le 

Dés qu'un enfant est né, les brahmines vont faire des lustrations dans la maison de ses parens; ceux-ci se 

Gange; l'enfant est lav ness: E 1 

ga c'est ordinairement celui de quelque dewta ou génie, qui devient son pee et "— seed nain 

mois les enfans des brames sont offerts au soleil, et on leur tond les cheveux en iorme de с (qoem 

de cet astre. — — 
Quand une femme est accouchée , “Пе va saluer le génie qui préside au foyer domestique, € 

pour elle et pour son enfant. 


ardien. Au bout de quem 
isque 


—————— B i — T callar 7 m : lit l'oraison suivante: «Cette lemme doit 
Quand une femme est enceinte elle se rend à la salle des Ancétres, ou on lui lit days or وک‎ чы vex 
bientót mettre un enfant au monde, je vous l'annonce, 6 nobles esprits, en vous dems " x reuse 

délivrance. » Quelque temps apres sa naissance, l'enfant est lui-méme porté et présenté à ses ancetres, 


Er "ILLE voie cherche | om {1 oT appele у, chez un mobed ( pretre | 
Lorsque l'enfant est né , la mere envoie chercher du perahom (jus de l'arbre app« lé fur), cl (1 rei 


, Г, 4 ЕТЕ | 7 ІМ | | b uU 55. і 
trempe un peu de coton, le presse dans la bouche de l'enfant, et іші donne ensuite du lait. Aprés qu'on a lavé le nouveau 


né, on tire son horoscope, et on lui donne un nom. 


C'était un devoir religieux de circoncire un nouveau-né; mais, dans la suite, on 
prétres. 


€ 一 一 


is naissance d'un enfant on suspend & Ta porte de la maison une couronne d'olivier, symbole de Tagriculture; si 
l'enfant est une fille, on substitue à la branche d'olivier une bandelette de laine. Apres avoir lavé l'enfant vins de а 
tiède, on le dépose dans une de ces corbeilles d'osier dont on se sert pour séparer le grain de la paille; c'est le présage de 
l'opulence. 


| т = т > 3 ER FT ; з : 
apis la naissance d'un enfant, des femmes sempressent d'élever un aute 


| à la déesse Жапо; d'autres le parent de 


guirlandes de pavots, symbole de la reproduction des êtres. Le nouveau-né est porté aux pieds de son pere, qui a le droit 


de lui óter ou de lui laisser la vie; on le présente ensuite aux cliens ou aux serviteurs. Le lendemain on dépose, pour 
constater sa naissance, une piece de monnaie dans le temple de Junon-Lucine; le neuvième jour on Pinscrit sur les 
registres de la tribu, et on lui donne son premier nom. y | | 

~ Pendant leurs premieres années, on laisse les enfans nus et sans propreté; ils ne sont point abandonnés à des servantes, 
mais nourris par leurs meres. ( T 

— А Ja naissance d'un enfant on tracait sur des feuilles d'arbre les runes destinés à lui rendre les dieux favorables. 


M سے‎ € ——Ó n ——MHM———á————————————á ИИИ A d.a —Ó——T НИЧ 
L'enfant, aprés sa naissance, était lavé à l'eau froide, et recevait un nom, Le fils d'un inca ne recevait le sien qu'au bout 
de deux ans, époque à laquelle on lui coupait les cheveux pour la premiere fois. 


On portait au temple les enfans nouveau-nés; s'ils étaient nobles on leur mettait dans la main une épée; s'ils étaient fils 
d'artisans, l'épée était remplacée par un outil. On leur tirait ensuite quelques gouttes de sang des oreilles et des parties 
sexuelles; puis on les baignait, et trois petits enfans de trois ans prononcaient leur nom. 


Ils se bornent à plonger leurs enfans nouveau-nés dans l'eau froide. 


Les femmes, apres avoir lavé leur enfant , l'attachent à une planche et l'enveloppent d'une peau de castor, sans lui mettre 
ni bandes ni couches. 


Le реге d'un enfant doit le circoncire huit jours aprés sa naissance, et lui apprendre à lire et à écrire presque au sortir 
du berceau; le premier né recoit son nom du pere, et les puinés de la mere. 
nhac лыны ынны Дан cds ten ыл سےا‎ ee پیا‎ II е ққ Ққ Ққ қҚ ққ Қ _ 

Le nouveau-né est présenté à l'église pour y recevoir le bapteme; il y үніне sous le patronage religieux. d'un parrain et 
d'une marraine ; et il promet, par leur bouche, de vivre dans la foi catho ique; le pretre, apres lui avoir imposé les mains 
pour lui communiquer les dons du Saint-Esprit, lui met dans la bouche un grain de sel, symbole de l'intelligence, et lui 
touche les oreilles avec de la salive en disant: Ouvrez-vous à la parole de Dieu; les diverses onctions quisuivent annoncent 
que, pareil à l'atblete, le chrétien doit se revétir de force; l'aspersion, ou le baptème proprement dit, est un symbole de 
purification. 


La circoncision est considérée , par les mahométans, comme une purification morale, mais ils ne la jugent point 
indispensable, et le Coran n'en fait aucune mention. Un enfant doit étre allaité pendant deux ans; пе peut étre sevre que 
du consentement de son pere. 


Le baptéme des enfans s administre par immersion, Le prétre, apres avoir béni l'enfant, le souleve et le présente à l'image 
de la Vierge, en faisant sur lui des signes de croix; ensuite il le plonge par trois fois dans le baptistere, souffle sur sa tete, 


comme pour en chasser l'esprit malin, tandis que les parens répandent aux environs des fleurs de bonne odeur; la cérémonie к. 


est terminée par une quadruple onction faite sur le front, sur la poitrine, autour des oreilles et sur les reins. 


mais 


Ils retranchent, dans les cérémonies du baptéme, l'usage de soufiler sur l'enfant, de lui mettre du sel dans la bouche, 
ue vulgaire, afin que 


ils ont retenu l'exorcisme et les signes de croix; ils veulent que le formulaire du baptéme soit en lang 
les parrains et marraines sachent à quels devoirs ils s'engagent. 


Le baptéme d'un enfant doit étre public, et précédé de la lecture du formulaire, qui сп indique les cérémonies; elles 


consistent dans une priere, dans la demande faite aux parrains et marraines de s'engager, pour l'enfant, à vivre № 


THESE FR n ہے ہے‎ Nu سس میں مم‎ iM z и ) Е 
Le baptéme doit se conserver dans l'église, parce qu'il est parfaitement d'accord avec l'institution de Jésus-Christ. Il ya 
wes рагганав et une marrant pour un garcon , et, au contraire, deux marraines et un parrain 1017۳ nne fille; lea parrains et 
esr aines se rendent ; "im d An : 1 | ами 
рез анада se deg ih au vag ge fonts avec les enfans; le prétre, se tenant debout, leur adresse la demande ordinaire, 
: и 7 Т ۲0007 abjuration du démon, au nom de 1 enfant, et leur confession de foi personnelle; puis il prend l'enfant 
dont il prononce le nom apres les pus et marraines, il le plonge doucement dans l'eau; il lui verse de l'eau sur le visage 
apres avoir prononcé la formule du baptéme; il fait sur lui le signe de la croix, et la cérémonie se termine par la iire 
dominicale et une exhortation aux parrains et aux marraines, pr 


chrétiennement, et dans l'immersion faite au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. 
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B Ш, г, La cérémonie du mariage commence par la bénédic 
ensuite trois E. de riz sur la tête de l'épouse qui fait теше chose à son tour ; le 
gendre avec l'eau que lui verse la belle-mère: cela fait j , 
pieces d argent, puis il la conduit à son époux en dis; 
autre; celui-ci prend alors le tali ou ruban auquel e 
азама лалы. use 


tion du fen o er: TE. : 7 : 
quon allume avec un bois repute sacré: l'époux jelle Cérémonies religienses 
pere de la fille lave les pieds de son de tous les peuples, Ber- 
: mamil слані i, Vl, 100. 
ү Liaral, 


+ 
un 


; il prend la main de sa fille, v verse de l'eau, et y dépose quel 
int: Je n'ai plus que faire avec vous, et je vous remets aux mains « 
Les ғ tent les cl 1 el est suspendue une tete d'or et l'attache au cou de sa fiancée. 
Les époux sortent par des chemins différens de la ville o5 ilz zr Ose 
А B k 115 a ville UL ils sont pot TONES Tex mi гр شی یش ری دوچ ہے‎ E EEUU - 
leurs parens el leurs amisz ils montent tous sur cette colline: nà un № І ir se rendre aux pieds d'une colline, chacun avec Jdem, t. VI, p. 338. 
et ou se trouve aussi [a statue du dieu d Т “чт сече coline, ou un bonze les attend sous une tente entourée de flambeaux, 
15е aussi la statue " de l'hymen, avec une tête de chien. sy ulelité: l'é | а, 
T: 4 | J ; te de chien, symbole de fidélité: l'épouse all ambe: 
qu'on lui donne, elle le passe ensuite à son époux, et le bonze dà lava Бі: sr Da ГЫ dema allume m flambeau 
— سس سس‎ mm i , > bonze ,apres les avoir bénis tous deux, les déclare marks, 
ІІ, 159. L'é Joux, apres avoir obtenu une jeune fill р 
niit. pagode, ou sont réunies les images de leur 
une salle voisine 


Soci ea سس سا‎ te IB en A 
e de ses parens, va au jour fixé à sa rencontre, tous deux se rendent dans une оп - ar 
les imag s ancetres, auxquels ils rendent un hommage relizieux ; ils passent de lá dans RE 

! e pour у être bénis par leurs parens, et ensuite par le bonze qui consacre leur union. анай 
ihe, 553. 111 بھ‎ Guy prion hase cérémonies : celle des fiançailles, et la bénédiction nuptiale proprement dite; dans la 
pe 7 рне үс aux oponi , qui se tiennent par la main : C'est le désir d'Ormuzd, ayez des biens, des enfans et une 
ie longue. Au Jour fixé pour le mariage, l'époux se rend à la maison de son épouse sur les cing heures du soir; le prétre les 


nit a i ч ү! 1 ца - یہ‎ Р, اب‎ QT 
unit en prononcant sur eux une prière, aprés laquelle ils se rendent à leur demeure au milieu du corlége de leurs parens. 
sl ——MM——————M—ÓÓM— А, et 


e 


жил. эшш NES 


Anquetil ,-t. 1T, 555, 
EF. 


ка, 


„ви, الا‎ Тез deux epoux, en arrivant au temple avec leurs parens, reçoivent du pontife une branche de lierre, symbole des liens Апае t; VL, 358. 
qui doivent les unir; des victimes sont ensuite offertes à la chaste Diane pour l'apaiser, à Minerve dans le méme dessein, à 
zin шегі et à Junon, dont les amours sont éternelles; le pere de la jeune fille prend la main de zon gendre, et dit: Je dé 
accorde ma fille alin que vous donniez à l'Etat des citoyens légitimes. Les deux époux se jurent une mutuelle fidélité; enfin 
on retourne à la maison au milieu des Hambeaux; en arrivant à la porte les époux s'arretent, et on pose sur leur tete une 
corbeille de fleurs, symbole de l'abondance qu'on leur souhaite, ( Sn 


ee oe جس تچ‎ O MEUS 一 
А voi qe вар les noces, envoyait А sa promise un anneau de fer; les femmes qui la coiffaient séparaient ses cheveux Voyage de Polydite, 
avec le ler i un P pear ra »peler (qu elle devait donner le Jour à des guerriers; sur sa tete. était placée une couronne b p. 35. 

1 de verveine qu elle avait cueillie elle-méme; elle devait paraitre, en s'éloignant de la maison paternelle, céder à la violence. 

Cinq jeunes gens, nommés paranymphes, étaient chargés de l'enlever. L'un marchait devant elle, élevant le flambeau de 
l'hymen, toujours fait d'aubepine; celui qui marchait derrière elle portait la cassette avec les bijoux et les jouets qui avaient 

amusé son enfance. La cérémonie du mariage consistait à placer sur le cou de ceux qui s'unissaient un joug symbolique, 

de là le mot conjugium. Quand la femme arrivait à la demeure de son mari on lui présentait le feu et eau pour lui montrer 

qu'elle avait part à la fortune de son époux; apres la fete on jetait des noix aux enfans comme pour indiquer que l'on renoncait 

aux jeux du premier äge. Il y avait trois manieres de se marier: par confurréation, ou usage du méme pain; par coemption , 

ou achat réciproque; par cohabitation d'une année sans interruption de trois jours. 


== 


‚ Mem des La femme n'apporte aucune dot à son mari, c'est le mari qui en apporte à sa femme; le père et la шеге des époux Тасе, Mou des 
„ ЖАШ. assistent au mariage, qui consiste dans l'acceptation des présens qui se font de part et d'autre, et qui sont, pour l'ordinaire, GINA ар: XVI, 
des bœufs, un cheval, un bouclier, une hache et une épée; voilà le lien sacré et le symbole mystérieux de leur union. ^ ' ^ 


p. 105, Les mariages se contractaient dans les temples et sous les auspices de la religion; ils consistaient dans une promesse Сапа, Bernard Pi-‏ الا 
réciproque de fidélité de la part des deux époux, et dans l'action du pontife, qui, prenant d'une main le voile de la jeune rd t VI, оз.‏ 
fille, le nouait à la mante de son époux futur, et les reconduisait ainsi lies l'un à l'autre jusqu'à leur demeure; là ils faisaient‏ 
tous trois le tour du foyer, aprés quoi les deux époux s'asseyaient vis-à-vis l'un de l'autre, et le mariage était conclu.‏ 


1%» Au jour indiqué pour le mariage, le futur se rendait chez sa promise, et lui chaussait une manière de soulier appelée — Cérém., Picard, t. VI, 
otoia ; l'Inca recevait le serment des époux dans sa famille; des officiers présidaient à l'union des gens du peuple. —— 1292 1855 
. ul, sj. Le mariage des Virginiens consiste dans le serment que se font les époux de se garder une mutuelle fidélité et de ne point л, t VI, 77. 


se quitter; le divorce leur est permis toutefois, mais il entraine avec lui beaucoup de honte, 
B تت‎ ле лл лл. سس‎ ————————Ó—€——— EE ee н г 3 = 
оза Vi, 6, Au jour indique, la jeune fille, accompagnée de quatre de ses parens, se presente à la porte de la cabane d'un ancien, еа, VE, 56,57. 
i ۸ بب‎ = г Е í в Е : LS > 
où se trouve son futur avec quatre de ses parens les plus âgés; on les pare tous deus, tandis qu'ils sont debout sur une natte, 
* As rius lla 1" ас LEE LI T 
on leur présente une baguette qu'ils prennent chacun par un bout; cependant les vieillards rompent d'autres baguettes et 
en distribuent les morceaux aux témoins: la mariée est ensuite reconduite chez son pere. 
ot МЫ, тй. Les Hébreux ne donnaient point au mariage le sceau de la religion, la bénediction paternelle tenait lieu de bénédiction شس‎ Moise , 260, 
Mil, р. 4+ pontificale; le pere remplaçait le pretre, et disait, en plaçant la main droite de sa fille dans celle du jeune homme: Que le Y 
dieu d'Isaac et de Jacob soit avec vous, préside à votre union et vous comble de ses bienfaits. 
oo Шш" ج‎ EE ASSEN ESOS! ES трема A TOE ET Ra EURO ET [CN و‎ * 
i. de Montpellier Apres le consentement mutuel des époux, le pretre prend la maim de chacun d'eux , et la leur faisant donner l'un à l'autre, se Бине” Мей, art. Ma- 
` jl dit: Je vous unis par le mariage au num du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, En meme temps il fait le signe de la croix 798“ 


vers eux, et, recevant l'aspersoir, leur jette de l'eau bénite, ensuite il bénit Гаппени nuptial que Ad ue: met ап doigt 
annulaire de la main gauche de son épouse ; la cérémonie est terminée par ume exhortation pieuse faite aux mariés et à 
l'assemblée. ت7س‎ Saas "n 
~ Pendant la cérémonie du mariage, quí se contracte comme chez les Latius, les deux époux tiennent à la OA UE bougie рани: de Russie, 
allumée; le prétre leur pose à chacun une couronne sur la tete; ils boivent ensuite dans la eailles Tea i eue MER 

КЕ і ‘si SIT arité : dans les сеге ies des hancailles. le pere de FL accordée 
Un usage relatif au mariage est remarquable par sa singularité : dans les cérémonies d sn iL mL a fille 
remettait jadis au futur époux un petit faisceau de verges pour Іші montrer qu'il lui cédait son autorité sur sa fille. 
ri: ; "Т | acte civil, qui n'a pas besoin d'étre revétu du sceau de la religion; toute union Pastoret, aye. 

"me ce qui partont ailleurs est jugé nécessaire, le 


4. am т ا‎ 


Штат пап. Le mariage est, pour les mahometans, un дағын осалдау 
т ans, est légitime pourvu qu'elle soit précédée par un contrat; on n'exige pas me 
ч : | 

таба, XXXI, consentement des parens. 
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— тт MR : "a point d'opposition au mariage, les époux se présentent Cérém., Picard, t. Ш, 
:. ЫіН, 355. On commence раг les bans ou les annonces, et quand il ў. пар Pl Б 


8 O و‎ FE a mai pite et font l'échange de 377 
Жа devant le pasteur qui leur demande leur consentement mutuel; apres quot ils "e болеп 4 OTR 3 dum Sta ide l'église, ie 
leurs anneaux, alors le pasteur dit ces mots: Un tel et une telle voulant se 2001 un : udis a [ Regt жз ‚je 
1 E V ERE - yai епт. la cere ie est close par la lecture de 5 passages de 
les déclare unis au nom du Pere, du Fils et du Suint-Esprit; la cérémonie est close | це | 5 
"am. aa imd + jig Pati 2 EIA maries. E иик MÀ M 
гилге sainte et par une exhortation aux nouvei а: ТЕ 425% г 
l'Ecriture - ы el چیم میں سس‎ PIE CEN арун ne un sacrement, parce que disent-ils, les apotres et les premiers — Cutéch., Genève, 1819, 
sd p.395 Les Calvinistes ne regardent point le mariage comme un sacrement, pares түте» ا‎ t qu'il ne répond point au but Pue. 
1. live, 1599, chrétiens ne l'ont point regardé comme tel, que ce n'est point Jésus-Christ qui l'a ДЕС АР i T Ы dies lc at Мез , 156, 
et à la dignité d'un sacrement, ils le font consister dans la promesse de fidélité que se font les époux , etdans з engag i 
o ae s'ils prennent en présence du pasteur et de leurs famil E لے‎ m ND i 
тарам qare p enre en ا ا‎ rendent dans la nef de Veglise avec leurs parens; le ministre, aprés une exhortation пышы, par Spar- 
ie tr jour indiqué. les futurs conjoints se rendent dans та пе pgs Е Jt Ve - te et de гош. ñi: 
7" а emos les o ligations du ie, leur mande s'ils se veulent épouser, leur dit de se prendre par la main гош 


А 2 | | ДЕ t е леген - añ CE 
E ا ا‎ illenr a saine оп пасе, T "Vs шіт. 

prononcer la formule suivante : Je te promets de te garder riche 2 pauvre, meilleure ou pire, sa қ ! х н 

de te chérir, selon le commandement de Dieu, jusqu 4 ce Me E 

mariée retirent la main, et l'homme donne à la femme un anneau que 


Be E ШЕТ: En wt: mn. Tous deux se mettent à genoux , 
de la femme, puis il dit: Je l'épouse de cet anneau. Tous de Б 


droites; aprés la priere il leur donne la bénédiction. 


a mort nous sépare, je Cen donne ma foi. Le marié et la 
le prétre passe au quatrieme doigt de la main gauche 
le prétre leur joint les deux mains 
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^CÉRÉMONIES RELIGIEUSES QUI ACCOMP 


к 2 + de ain | pere | tuteur le sennar ou 
x E п = 7 rom ee il recoit de la maim ile si ГЕ re on de son | 
Quand le jeune bramine a atteint sa huitième annee, № rec 3 ۴ I a le sa caste а 
5 signe distinctif de son ordre: il commence à réciter le gaiteri ou hymne au soleil, et ie ape لپ‎ e spirituel 
مع‎ le droit de porter; peu de temps apres il quitte la maison paternelle pour rentrer و‎ зы T u 59 nn = “Халық 
qui lui explique les vedas. Son habillement consiste en deux tuniques dont l'une est plus fine et p 


De Мысыр 1! 
Ны. ded | 


ко. 


қ 
sop ans ax. J, C 


nom nouveau, on lui couvre la (ёе d'un chapeau particulier, et on lui 


hommes. | = ANS = 
ب‎ TRT 2 —M | ie] 
ZOROASTRE — A l'âge de quinze ans le jeune parse doit se préparer а la cérémonie du nozoudi ou initiation à la religion, il doit savoir les 


1 ifie, on le revét d'un habi uit au temple 
cérémonies de la loi et avoir étudié ses préceptes moraux; оп le purifie, on le revét d'un habit neuf, on le conduit au P 
et on le déclare herbed ou chef. 


o E Te سس سس سس‎ PE AR lans celles de ses maitres, on lui donne en | nde pompe un 
COXFUTZÉE aqu ant sort des mains de ses parens pour passer dans сенек UE BUS 4 : ema erre i 
CONFUTAÉE. Lorsqu'un enfant sort des 1 р: | I déclare qu'il est désormais admis au rang des 


484 ar. J. С. 


Sous Darius , ds 41 I :5ڈ‎ 


(q Ao‏ ججج 
УУУ —————  — P 1 жала y LEX "E ag” = 1 re vie.‏ 
La fin du premier âge était marquee par l'initiation aux mysteres apres laquelle оп s шан commence une ane те.‏ 08 
genomes nn | nn CC U сан dés dans Mice, sans Льыђа 1‏ 
Res À l'âge de dix-hu it ans les enfans iles Adie mens passatent dans la classe des éphebes, t ^ se RR BE ——M le HE |‏ 
pretaien aux |‏ 5ا , néanmoins ТАЛЫ hors ile l'Attique; cest alors que, reunis dans le temple d Agraule‏ 


serment solennel de se dévouer à la défense de leur patrie. 


Hemere , {07 апа am, J. C£. 


وس جج RR E M M———‏ ——— ا 


m" religion consacrait l'époque de la vie où un jeune homme quittait la robe de l'enfanc : pour prendre la = virile ес Voyage 1 
devenir membre de la cité. Le vétement du premier âge était, pour la noblesse, une tunique bordée de nini gin. oo in 

blanche ; au-dessus était suspendue une petite boule d'or qui tombait sur la poitrine, et qui renfermait o — on 

préservatifs contre les malélices, C'est dans le temple de Jupiter que se prenait la loge romaine pour la premiere 022-8 

dans le Forum que le titre de citoyen était conféré et reconnu. Er sortant de l'enfance, la jeune fille consacrait sa poupée 

à Venus, 


SILIO C est dans l'assemblée шеше de la nation qu'un des chefs, ou le père, ou un parent, donne au jeune homme le bouclier ! 
et la framée, c'est là leur robe virile, c'est pour la jeunesse le premier grade, auparavant ils ne sont censés membre que i 
de Ja famille, ils le deviennent alors de l'Etat. 1 ji | 
| YITZLIPUTZLI, А l'âge de quinze ans un jeune homme était remis aux mains des pretres et des maitres chargés de l'instruire et de Қ. 
À. ы le former aux exercices de la vie militaire و‎ ces exercices achevés , le jeune homme avait le choix entre les trois occupations de | 
| 1 la paix, de la guerre ou du sacerdoce, et c'est alors seulement qu'il était compté parmi les hommes faits. La religion 
consacrait son passage de la jeunesse à la virilité. 


= — a " а 1 I» a = T € - A a 
MANCO-CAPAC, Les Peruviens, au sortir de l'enfance, étaient remis entre les mains des amautas ou philosophes chargés de les instruire 
de leurs devoirs civils et religieux. 

VIRGIXIENS. Les jeunes gens les mieux faits et les plus adroits sont admis seuls au noviciat qui les prépare aux grandes fonctions 
imposées à l'homme fait. On les enferme à vingt ans dans des cellules ou ils boivent des liqueurs propres à leur óter leur bon 
sens, et la discipline sévere qu'ils y observent doit les arracher aux jeux, aux souvenirs et aux idées de l'enfance. 

CANADIENS, La premiere chasse d'un jeune sauvage est précédée d'un jeune religieux qui dure trois jours; le novice 
moucheter le visage avec du noir; puis il choisit dans chaque espece de bête fauve un morceau qu'il consacre au Grand- 

* = = а а Ы - * - а E 
Esprit, et qui est si saint qu'aucun autre sauvage n'oserait y toucher, méme dans la disette la plus grande, 


—————— S a PTE E таныр E و‎ РЕЯ ITE ES ERE TO Far nn Tann. 
MUISE, L'époque de la majorité, pour les garçons, était lixée à treize ans; alors ils pouvaient contracter et acquéraient un caractère 

у de liberté aux yeux de la religion et dela loi dont ils étaient plus étroitement obligés de remplir les préceptes. 

iia | a Le Lj s 


JÉSUS-CHRIST, La sortie de l'enfance est ordinairement l'époque où les sacremens de l'Eucharistie et de la Gonfirmation initient une 
seconde fois à la religion le chrétien qui déjà y a été voué par le Bapteme en arrivant au monde, Les enfans sont préparés 
par des instructions a recevoir le Pain sacre, et après l'avoir reçu aux pieds des autels, ils renouvellent devant l'assemblée 
des fideles les promesses de leur baptéme. a 


An ilia re aeo 


PHOTIUS, 


1 ans np. J, С, 


MAHOMET. Les maliométans circoncisent leurs enfans à l'âge ou ceux-ci commencent à discerner le bien du mal, et le jour où se fait 

celle pieuse cérémonie est un jour de réjouissance pour la famille; quand elle est achevée, le jeune homme est promené 
dans la ville en grande pompe, au milieu des enfans de son âge et d'un chœur de musiciens; à son retour au logis, on lui 
fail [aire EH profession de ШЕ 


Go ap. J. C. 


LUTHER Un enfant qui a atteint l'âge de douze ans est réputé еп âge de communier, pourvu que son intelligence soit assez 
забар. J. C. développée; la premiere communion а lieu, pour ceux que le pasteur admet à la faire, à la fête de Pâques ou à celle de 5. | 
aint-Michel; la cérémonie est annoncée trois semaines d avance, elle a lieu au pied de l'autel, au les communians se rangent 
en demi-cercle pour recevoir la nourriture sacrée et la bénédiction du pasteur; ils sont ensuite admis à rendre publiquement 
raison de leur croyance; la communion est précédée de la confession que le catéchumene fait à Dieu de ses fautes. 
۱ سم‎ À г =r s an ғ; rur NP = Ж m T ہہ‎ D سج‎ I 7 9 E —————————— —^^—'—— 
CALYIN. in admet les enfans à la sainte Cène aussitôt qu'ils ont atteint l'âge de discrétion; la cérémonie de leur admission à ce 
- E ; + 7а А 
sacrement est annoncée d'avance; on leur rappelle, au moment ой ils le recoivent, les obligations qu'il leur impose, et 
cependant un chantre leur lit les endroits de la Bible qui ont rapport à cet acte religie lios 


| i int Sie a UX, qui se termine par une exhortatio 
aux fideles et le cantique de saint Siméon, Les calvinistes font un reproche à l'Eglise adr s du retrane "aibi de la залах 
— á—————— -— -— à L 0 1 = Е e 


iihi ap. J. C. 


CRANMER. Les enfans qui sont trouvés raisonnablement instruits sont présentés à l'évêque, conduits chacun par un parrain et une я 

1556 ap. J. C. marraime, comme témoins de la confirmation; ils sont rangés devant l'évéque, qui , apres une lecture od aont ex le but 100 i 
et le sens de la confirmation, rappelle aux postulans les promesses de leur. baptéme et récite une priere analogue à la 
cérémonie , alors il les fait mettre à genoux, leur impose les mains et le bénit. Hi 
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ES RELIGIONS IMPOSENT A L'HOMME | 


PONS GÉNIES, 
V dan, les Sastras, disent 


ENVERS LES PROPHETES. 


Le gourou, qui, par la sainteté de sa vie, 
a mérité «аге un guide spirituel, doit étre 
honoré pour ainsi dire à "egal d'un dieu; 
il en est deméme des saniassis et des vor Fe 
illustres pénitens devant qui on doit se 
prosterner, et qui donnent à boire à leurs 
disciples l'eau qui a servi à leur laver les 
pieds. Marlés, tom. ІІ, pag. 163. Dow 
Memoir es de la société de Calcutta. | 


1 raqui ont le pouvoir de 


‚ Meisour, t. 11, p. 279. 
ration particulière au chef 
saha, dont la fonction est 
lomê. Jones. Holwell. 
айй, ا‎ ЇЇ, p. тта. 
acumplis sous le rapport 
los demi-dieux. 
Grosier, p. 33a. 


On doit honorer les hommes parvenus 
à une grande sainteté comme autant de 
| | divinités. De Guignes, t. IT, p. 33a. 
}, Веста de Fo réve- Le crime le plus énorme est de maltrai- 
үн бергі de l'air et des | ter les saints et les fo quand ils sont au 
| monde. Journal asiat. t. VIIL, p. 8. 

Le premier livre du Chou-king recom- 
mande d'offrir des sacrifices aux esprits 
des hommes qui se sont rendus illustres 
par leurs vertus, Chou-Áing, ch. п. 


, inta de perdre sa cou- 
lesgénics une vénération 
11% Tchong-yong, И, 50. | 


cuit qui protégent celui 
t leseelébrer dans les mal- 
»btienent d'Ormuzd tous 
‘iE leur est offert en 
leds. Zendavesta , 
5, fiithi-sades. Cardé, M. 


رر — 


eaux, invoquezle avec les génies des saints; 
il viendra avec eux à votre secours, 
feschts-sades , ХП". Carde. 
Il y a des volumes sur les prieres qu'on 
doit adresser aux feroucrs. Mayes le 3° vol. 
d'Anquetil (art, cité ). 


Les Есу ptiensvoyaientdansda vertu d'un 
mortel une émanation de la Divinité: de là 
vient qu'ils décernerent les honneurs de 
l'apothéose à tous les bienfaiteurs du genre 
humain. — Creuzer, t. 1", 453 et suiv. 


es е grands dieux ве 
dileme de la leur; ils 
rests hommes. 

¿ek 
realer les dieux et les 


i {йе tous les ans, stiivant 


estre les dieux suprémes 


IF, 449 et suiv. 


La religion consacre par des monumens 
et par des fetes le et venir ides hommes 
qui ont rendu de grands services à l'hu- 
manite, Pausan. liv, I, ch. v. 


$ ulis, les prémices des 
339 Thucyd. 1. VE, с. 54; 
t. Щр. 333. 

біз des chapelles domes- 
es eine portion des mets. 
icegfesclave qui a obtenu 


La religion preservait aux Romains 

d'honorer les demi-dieux qui avaient eu 

le don de prophétie, comme Tages, Rac- 

la tobe virile, leur doivent | ches son disciple, Albunea, sybille de Ti- 
(теңгег, t. 11, дао. | bur, Faunus, Picus et Carmenta, 

| | Creuzer, t. 11, 158, 503; Ænéide, VIT. 


La religion enjoignait aux hommes de 

reverer les femmes comme saintes et 

comme douces du don de prophétie. 
Синие, 55 


montagnes par des 
a Martin, t. 1, p. 65. 


degsacrifices. 
Mallet, introd. p. 78. 


diua 


“ 


cules aux génies du mal | 
XXVI, p. 1125. 
odes os aux génies. 
Cérém. t. УТ, р. 81. | 1 
ETE marche devant | C'est une honte à l'homme de dévorer 
vousde le mépriser, parce | les saints, et de penser ensuite а faire des 
| vieux. Ch. xx, 25, Deutéronome. 


1, Ped, 715 p. 102, 20. 


m‏ س 


et le&saints comme inter- 
ne fnon comme puissans 
vs tiles saints, suivant le 
rir peux pour obtenir les 
us 


Li. 206071 rom. Y part. 4. 


de prophète, recevra la récompense du 
prophéte , et celui qui recoit un Juste en 
qualité de juste, recevra la récompense du 
juste. Saint Math. 10. 


Il vous est recommande de donner au 
prophete une partie du butin, de faire ce 
ous ordonne, de vous abstenir de ce 


non les adorer; car ils ne 
ici, mais des créatures. И 
à Dieu pardon pour les | qu'il v l a 
сі que chaque personne a | qu'il vous défend. Son nom ne doit pas etre 
observe le bien et le mal | séparé de celui del Eternel. 


ерімен, ch. de l'Etoile. Reland, р: a: ¢ 'hardia, МП, 62 , etc. 
Pre m. 3 m 3 و‎ 
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Instruit par le gardien qui est sur les | 


س 


elui qui recoi ‚phete en qualité 
Celui qui recoit un prophete en q 


D 


ENVERS LES PRETRES. 


Servir un brahmine est un acte méri- 
| toire; Sepe ses restes, c'est obtenir la 

remission de ses péchés; on se purifie en 
buvant l'eau où un brahmine а plongé ses 
pieds. Crawfurd. Marlös, Hist, de l'Inde, 
tom. Ш, p. aro. 

ӘКЕНІҢ volera un brame sera scié 
par le milieu du corps. Bhagava-geta, 
tom. П, Sonnerat , tom. 11, p. 140. 


de leur fournir ce qui est nécessaire, afin 
que, par leurs prieres et les pénitences 
| To s'imposent, ils apaisent le courroux 
de Dieu. 
Grosier, 385. Journal asiat. t. VIM, p. 8. 


On doit le plus grand respect au pontife 
supreme, qui est toujours l'empereur. 
Chou-king, p. 35 ch. v1, p. 102. 
Pastoret, p. 138, 


les bonzes, de leur bàtir des monasteres, 


Les mobeds ou Images, dont le nom si- 
оте excellens, sont les Seuls dont Dieu 
écoute les prières, et qui puissent lui offrir 
celles des hommes. Le médecin qui les 
guérit doit se contenter, pour toute renin 
pense, de l'honneur d'avoir pu leur etre 
utile. Anquetil, vol. MI, р. 555. 


La Im (ИЗ lone ie rey егер ір pee 
comme l'interprete de la Divinité. Il n'est 
point permis a un homme ordinaire de se 
croire l'égal ides prótres. 

Creuzer, 702, 707. riach., t. II ер. 344. 


in nn e ET 


offrandes faites aux dieux et des privileges 
honorifiques. neck. tom. I, p. 335. 


Comme les lois avaient asservi la reli- 
gion à la politique, les pontifes n'avaient 
droit au respect qu'en leur qualité de ma- 
gistrats. 
Montesquiem, Politique des Ftomains 
dans fa Religion, p. ۰ 
Si des Gaulois refusaient de délérer au 
jugement des druides, la religion les dé- 
clarait infàmes. 


|! 


| du Seigneur, donnez leur la part des ргё- 
mices et des hosties d'expiation, comme 
il vous l'a été ordonné. Donnez-leur en ou- 
tre une portion du butin fait au combat et 
les choses dont la propriété est incertaine. 
Ecclés., ch. уп, Ni 
Jésus-Christ a dit: Celui qui vous écoute 
m'écoute, (Saint Luc, x.) Vous connattrez 
que je suis en mon pere, que vous étes en 
moi, et que je suis en vous. (Jean, XIV, 
X, ХІУ. ) Nous vous conjurons, dit saint 
aul, de considérer beaucoup ceux qui vous 
gouvernent suivant le Seigneur, etqui vous 
avertissent de votre devoir; ayez pour eux 
une vénération particuliére. Que ceux qui 
annoncent l'Évangile vivent de 1 Evangile. 
($. Paul, 1° Thess. V; 1'* (сөгіп. IX.) 


m 


La loi religieuse unit le sacerdoce à la 
mayistrature, et la suprématie spirituelle 
à la royauté; elle n'accorde aux imans 
aucun privilége extraordinaire. 
Pastoret, Zoroastre, р. 273. 
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Lest un devoir religieux de bien traiter 


La religion leur attribue une part des 


César, Commentaires, УТ. Chintac, 38. 


о. _—_—— 


On doit aux jongleurs ou pretres des 
offrandes. Hennepin, Voyage итоге, А. V. 


Avez de la vénération pour les pretres | 


315 Лот, xix; йі. v. 


ENVERS LES VIEILLARDS. 


_ Que celui qui a maltraité un vieillard 
soit jeté dans un four. 


Sonnerat , tom. Ш, p. 13a. 


Honorez comme votre pére celui qui 
a le double de votreáge. Grosier, Sua. 


Le plus grand respect est dü au vieil- 
lard; ses fils sont dispensés d'aller à la 
guerre. 


La loi commandait aux jeunes gens 
réunis dans une assemblée de se lever à 
l'arrivée d'un vicillard, 


Hérodote. 


La loi enjoint de les révérer comme 
ces monumens dont on se fait une reli- 
gion de conserver les débris. 

nach, tom. IV, p. 194. 


Les enfans doivent respecter les vieil- 
lards qui sont pour eux des magistrats, 
des peres et des demi-dicux. 

"dulu-Gelle, 11, 155 Pline, Ер. МШ. 


Honore le vieillard, et que le en 
homme ne puisse déposer contre lui. 
Tacite, Meurs des Germ. Strabon. 


Ne riez point du vieillard, car la sa- 
gesse est souvent cachée sous les rides. 
Harnaedaat. 


Regardez comme un devoir religieux 
la déférence pour les anciens. 


Frédéric Bernard, tom. VI, p. 53. 


| 


= 


Levez-vous devant ceux qui ont les 
cheveux blancs, et honorez la personne 
du vieillard. Lévitique , 19. 


Ne reprenez pas les vieillards avec 
rudesse, mais avertissez-les comme vos 
peres. 

Saint Pierre, 1"* à Tün., Y, Y. 1. 
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11۰+ La religion est l'échelle par laquelle les hommes montent au ciel. Sans la dévotion erun Dieu, 
les hommes ressemblent aux arbres du désert : ainsi le premier devoir de l'homme est aimer et 
d'honorer Dieu, L'amour de l'homme pour le Créateur est de quatre especes : la première 20 
à nauner Dieu que pour lui-meme, sans aucun désir de гесарғасие, sans sor shag шісгеі personne $ 
la seconde à méditer constamment sur la grandeur de Dieu et à chanter ses louanges ; La 2 
dompter ses passions; la quatrième à im plorer Dieu uniquement pour en obtenir l'objet de ses H SITS 
De Marles, Hist. de finde, t И, p. 38. static Researches. Dow, Sonnerat, 
liv. II, p. 132, 135, 137. Pancha Tantra.) 

= — arcano GTS ИЧ désr, son intelligence, son action, & cesser d'être, pour se 
confondre avec le néant par l'absorption en Dieu, Quand on a ainsi ancanti toutes ses facultés, 

on devient semblable à Fo. { : | Grusier, р: 384. г | 
L'orgueil est en effet la cause du mal moral, d'ou il suit que l'abnégation de soi-même est un 
devoir impos? à l'homme, et cette abnégation s'étend au corps comme a l'esprit. L'oubli ide toute 
individualitó, le renoncement absolu au moi, et l'absorption de l'homme en Dieu, voilà la perfection, 


2 = PEE 
Creuzer, і. 1%, ch. v, p. 381, 297, 655. 


mm 


“On doit offrir au Tien des sacrifices et des vœux solennels; mais on s honore surtout. par la pra- 
tigne de Ja vertu, et celle-ci nous est enseignée par les regles. que nous ont laissées les anciens et 
par la droite raison. Le Tien ou le Ciel, c'est da raison primitive, et la suivre, сєзї l'adorer sufi- 
иштеп. Chou-King, 211. Jdem , 333. Notice de гі King, p- дав, у 
Suivant la loi d Ormuz, dit Zoroastre, les devoirs 77 comprennent tout l'homme sont la pureté 
de pensée, la pureté de parole, la pugeté d'action ( Saddler. Boun-dehesch. Anquetil, 1. ME, p. бой); | 
pureté qui est. désignée et entretente par celle du corps, qui doit toujours l'accompagner, et 
qui ne se trouve que daus l'entier accomplissement de la lois nous devons en (are adorer Dieu 
dans les intelligences qu'il a chargées du soin de la nature, prendre leurs attributs. pour modele 
dans nos actions, retracer dans noire conduite Vharmonie qui regne entre elles, détester Aliriman, 
auteur damal, et contribuer autant que possible a elorifier Ormuzil, en affaiblissant l'empire de SOT 
eminem. Zend Avesta. V. ME, 594. 


COATUCTOS. 


ZOPROASTRE, 


(esta IS, Pour bonover les divus, sois vertueux. Les juges du lac prononceront sur tes œuvres. CRE 
Dix objets constituent les honneurs que lon doit anx dieux et embrassent toute la dévotion 
égyptienne: les sacrifices, l'offraude des рше les abstinences, les hymnes, les prieres, les abso- 
lunous, les processions, les fetes et l'étude des luis sacrées, Hérodote, liv, IL Creuzer, t. №", р. 79% 
пг. Le culte qui convient à Dieu est celui que les lois de جا‎ patrie ont étibhi, la sagesse humaine ne 
pouvant rien savoir de positif à cet égard. Il пе suffit pas de l'honorer par des sacrifices et des 
cérémonies pompeuses ‚ il faut encore la pureté du coeur: il se laisse puse: Песінг par la vertu que 
par les olfrandes, Aussi avait-on gravé sur la porte du temple d'Epidaure cette inscription : « Loin 
d'ici, profanes. » Anacharsis, t. УИ, p. 25. 


NUMA. Nos premiers devoirs sont envers les dieux immortels: mais nous devons moms les honorer par 
des sacrilices, des vorux et des prieres, que par la pureté de nos pensées et la sagesse de notre 
y 5 
comluite. Ce qui leur plait surtout, cest | innocence du coeur. 


Cic. Des Off. 160; Senega Ер. 70; Cic. Des Lois, M, 71. 


TECTATES. On doit au. Dieu supreme le silence, le respect, l'admiration et les sacrifices; et le sacrifice le plus | 
agréable à Dieu est celui du sang des hommes, Стас , 63. Strabon , liv. УИ. 


ODIN. Le premier principe ile la morale est de servir les dieux et de les honorer par la justice, Aux dieux 
seuls appartient l'adoration, parce que seuls ils ont la puissance. Les grains de sable sont petits, les | 
gouttes d'eau sont petites, petites aussi sont les pensees des hommes, 

Mallet, introd, a Г Hist. du Danemarck , р. 70. 


MANXCO-CAPAC On doit aux dieux des hommages et des sacrifices. 


un 


VITZLIPUTZLI. Cérémonies relig. de Frédéric Bernard, t. VE, p. 188. 


VIRGINIENS. Hest inutile de prier Dieu ( Ceremonies relig. t. VI, p. 113). C'est un sacrilége à ses veux de 
révéler les principes de sa religion (tom. 0). 


CANADIENS, On doit des prières au grand Esprit. Cérém. t. VI, p. ба. | 

NOISE, _ Je suis le Seigneur votre Dieu; vous ne craindrez et ne servirez que lui seul, car il est le Dieu 
jaloux et veut etre aimé uniquement, Vous devez l'aimer de tout votre cœur, de toute votre âme 
et de toutes vos forces. Vous ne devez ni le tenter ni prendre son mom: 1 үйіп; mais tont homme 
doit le bénir, se souvenir de ses bienfaits, se confier dans sa bonté et attendre tout de lui, car ses 
yeux sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leurs prières; il veut aussi que ceux qui le 
craignent abaissent leur àme en sa présence, lui offrent un sacrifice de louanges et marchent dans 

ses voies, Laude, chi. ×× уз. 34; Deut. chown, Ps. cim, Есей, xxxix, 7 icd. xxxn; Ps. xvi, xxxvi, Есей. in. 


" —————— —— س‎ 
JESUS CHRIST, Dieu est esprit, a dit Jésus-Christ; il faut que ceux qui l'adorent l'adorent en esprit et eu vérité, | 
Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur, n'entreront pas dans le royaume des cieux, mais сені -Ій 
sculement qui fait la volonté de mon pere qui est dans le ciel. Celui qui aime son pere et sa mere 
plus que moi n'est pas digne de moi. Ne craignez point ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent 
А ار ا اس ات ات‎ qui peut perdre le corps е dion dans l'enfer. (Saint Jean, QE 
VIE, EX Je levez adorer, aimer et craindre Dieu, vous devez encore vous conlier 
en lui et lui obéir, Déchargez-vous sur lui de tout ce qui peut vous inquiéter, dit l'apôtre, parce 
que lui-mème a soin de vous, Confiez-vous en l'Éternel et faites ce qui est bien. (Sant Pierre 5 
Ps, xxvii $). Ge qu'il vous demande encore, c'est de garder ses commandemens pour lui Байыс; 
votre amour (Saint Jean, v. 2, 4% Ep,), de le prier avec humilité ( Sarat Paul, y" Tim. 1) ainsi 
que lui-méme nous l'a enseigne (Saint Matth. vi). 1 | Шы 
ڪڪ‎ 
MAUOMET. Souvenez-vous de Dieu en votreáme, adorez-le secretement et ubliquement, priez-le шоло 
et le matin. Si vous aimez Dieu, il vous donnera la vie, il vous d делин: vos péchés Ü vous qui 
croyez en Dieu, ayez sa crainte devant les yeux. RSS a 
Coran, ch. de la Vache, ch. des Limbes, ch. de la lignée de Joukim. 


^DEVOIRS MORAUX QUE LES DIVERSE) 


| se précipitant du ciel comme des «$ 


` Honorez les demi-dieux. par de: 


ENVERS LES ANGES OU 


Les livres sacrés, tels que le Ме ар, 
aux Indiens: | 
Qu'il faut honorer tous les.étres QU 
faire du bien ou du mal. | 
Dubois, voyage аш M ctis 

On doit, disent-ils, une vénégati | 
des anges ou demi-dieux Gamesch: “ 
d'offrir à Dieu les prières des boum 
Dow. Hist. de PIndostan, de Marli \ 


On doit révérer les hommes ассо р 


moral, comme étant devenus des dat: 

| 4 

Ап rapport de Guignes (t. Шс Өс 

rent sous la forme d'un dragon 1 
montagnes. 


tom. И, p. 250, 251, abo, 286, Ге: 
Zenbaresta, tom, ІШ, 


| 


Ё 


Ces demialieux , intermeédiaines cule 
et les hommes, n'étaient que 065 mi 
manifestant sous une forme اك‎ 
avaient ainsi droit aux hommage ۱ 
Creuzer. M! 
Honorez en public et еп partici 
héros du pays. Que chacun leur 8۰ء‎ 
ses facultés et suivant les rites бізің 
nioissons, Porphyr. LAV , 380 4 
Anacharsis UM „|. 

Un doit placer leurs images dans 
tiques, et lear offrir des prières et | | 
Le soldat qui a achevé son servio, ۷ 
sa liberté, l'enfant qui a pris-da roli 
des actions de gráce. o OR 


Honorer les génies des lacs et del 
offrandes et des sacrifices. | 


E. [Lj‏ و 


| 


007 d l 


"On doit des honneurs. 
qui se melent de tout, 
On doit des vœux et 


агн li 


_ Ш 
Je vais envoyer mon ange نام‎ 
vous. Respectez-le, et gardezeveus ار‎ 
qu'il parle en mon nom. | 
Deutéronome, ch. ip. | 


On doit invequer les anges et les} 
médiaires entre Dien et l'homme, eb 
par eux-memes. Prier les anges eny 
concile de Trente, c'est recourir ad 
bienfaits de Dieu par Jésus-Christ. g 

Bossuet, Exp. de la foi сайы à Д 
| 


| 


| 

Il faut honorer les anges et mon || 
sont point les enfans nés de Dieu , 4 
faut penser qu'ils demandent 14 
hommes qui sont sur la terre еі quii 
pres d'elle un d'entre eux quiobs 
qu'elle fait. Ch, des Prop 4 
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R LES DIVERSES RELIGIONS 


ENVERS NOTRE PATRIE. | ENVERS NOTRE FAMILLE 


tacher à un pays qui n'est point le nótre, ni servir al i 
ы е : un mu à (Ina : * . - З E 4 
І , aitre étranger. | Ceux qui n'ont pas soin de leur famille seront en enfer déchirés 


Abbé Duros. Maurs, religion, с 
j НЕЗ. پش‎ y Fettgion, comtumes de linade. t میا‎ d : 
itseulement pour adorer Dieu, et c'est tuer la société, ouyrace le” tom. П, p. 187. par des corbeaux. SONSERAT, t. IL, p. 140. 
ан. "ы? uvrage de Dieu méme, que de Le sage ne parle ni de ses richesses, ni des fautes de sa famille, 
gava-Geta,]. 38. Laxcrois, 255. ni des amours de sa femme, ni des recettes de son médecin. 
Рахсна-Тахтна, Marlés, t. IL, p. 407. 
——— M Á HÀ — = 
"meet d'exciter la sedition d av 
ue a sedition dans son pays. Journal Asiatique, tom. VII, 8. 


eee 


Ы Chine, que tout homme doit : КӘНЕ ۳ E 
"4 it son travail à la patrie, Qui aime ses parens ne peut hair personne; qui n'aime pas ses 


De Guicses, tom. IL, p. 204 arens i 0 
| = JE NES y - 11, jr 204. parens ne peut aimer personne. 
ae се que Le haissez , conforme Z-VOUS à la loi et à la conduite de votre prince; Coxrucios. Choking, 1'* part., p. 9; 4* part., a1; p. a6r. 
‚ sol est juste; la route que le roi tient est droite; unissez-vous et conformez-vous au Qui n'aime pas son frère n'a aucune vertu. 


Chou-King, vou-vang, p. 168, trad. de ок Gvicxrs. TcrovsG-kta-PAo. Mémoires sur la Chine, t. IV, p. 266. 


— جح‎ a ZIU 


E ES А 1 ...4 в r à = =_= 
qoil faut respecter l'autorité des rois, que Dieu a rendus chefs des peuples, et obéir | Та loi religieuse recommande aux familles de s'unir par des 
£end-Avesta. ANQUETIL, tom. MI, 607. | mariages entre cousins-germains. 
Zend-dvesta, t. IL, р. За, 556. 


chez les Égyptiens d'être inutile à l'État, La loi religieuse signalait comme traître à son 
ivaitancon moyen honnete d'existence, et la loi civile le condamnait à mort, 
Hénovore, liv. П. 


L'ainé d'une famille doit succéder aprés la mort de son pere à 
| l'amour qu'il portait à ses enfans. Si vous vous aliénez le cœur de 
| volre frère, sur la fidélité de qui Ol rriez-volrms compter? 

Prvrangue. De da Tendresse fraternelle. ldem, fie de Caton. 
Si deux freres viennent à s'irriter l'un contre l'autre, ils doivent 
| imiter les disciples de Pythagore, et se réconcilier avant le coucher 
du soleil. PLoranque. De (а Tendresse fraternelle. 


hoyen est d'obéir aux lois sans qu'aucun prétexte puisse Ven dispenser. La patrie a‏ جا 
ЬЫ sacrés sur nos talens, sur nos vertus, sur nos sentimens, sur toutes nos actions,‏ 
vols vous trouviez, vous netes que des soldats en faction, toujours obligés de veiller‏ 
ason secours au moindre danger. A nacharsis, МІ, 398.‏ 
Cicénos, Offices, liv. I, ch. vir, 22.‏ 
is monde pour nous seulement, mais pour notre patrie, à laquelle nous devons nos‏ 
Cicénox. Offices, liv. 1, ch. rvn, іліп”, LIX.‏ 


eligi prend la fuite en présence de l'ennemi qui menace son pays. | 
Lois de Jutland , liv. IL, ch. xcı, art. 8. 


Le frère qui est aidé par son frère est comme une ville forte, et 
leurs jugemens sont comme les barres des portes d'une ville. 
| Salom., Prov. xvitt, 19. 


: “la la patrie; ils devaient la respecter et l'aimer dés leur enfance. Une fois chaque 
ler йй temple pour l'entendre expliquer. On en lisait une partie le jour de 0 
دی‎ sept ans on la lisait en entier à la nation assemblée. L'Israélite devait d'ailleurs 
n faire une étude journalière, la méditer sans cesse en marchant comme assis, pendant 
réveil, l'écrire sur les montans de sa porte, et l'avoir sur ses poignets et sur son front. 
A ppian, liv. I, р. 1072. Deuteronome , ch. xxxi, v. 10, 11. Jih, 10, 13; ch. vi, v. 7, 
- 18/19, 20. Josué, ch. 1, v. 7. ve E Mel 
Vols venger, et ne Conservez point le souvenir de l'injure de vos compatriotes. Ne les 


corr, Levit, 19. 
s, principalement aux serviteurs de la Foi , qui sont nos freres en Jésus-Christ. Si бар НІ n'a pas LE Daa pis c^ LE pe тети 
۵ "mu ер Raster T ud D Je, car dans sa | de sa famille, Ч a геше la Lol; 5 қайы z ] 
la ville dans laquelle je vous ai fait transporter, a x fy дені get © 29 : Sar Par. Ер. 4 Timothée, 5, 8, L 
қ, n SAINT PAUL, اب‎ | 3 = 
Le proprement dit n'est point recommandé dans l'Evangile; la chanté chrétienne ne 
tes d'un pays ou à celles d'une société, elle embrasse l'humanité tout entiere. 


ers z la bienfaisance rs ceux qui vous sont unis par les 
Exercez la bienfaisance envers ceux qui v 
псе VETS vos compagnons d'armes; nayez aucun commerce ауес lic = du “соё Dieu recommande la libéralité envers les parens. 
"OE, a ۴ c s dpa rm la L Th: мА. E sent 
v, dii à то, 13. Par Sad. Cor een MU 31; ch. nt, p. 52 Rendez à vos proches ce que vous leu: ME 3, 4; t. II 

М = J я 1 : ^ ы в ь 日 А : Т z À ۱ à 
М 1-54 жыдан ا او‎ dist Gad a À Coran, ch. 1v, v. До; t. I, р. 85, ch. үш, v. 5, 4; t. M, 
ch. хуг, v. 92, p. 19; ch. хуи, v. 28 t. 1, 29. 


les infideles qui sont 
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BRAHMA. 


FO. 
sut ат. J, G. 


CONF DCIS, 


151 ar. J. C. 


ÉOROASTRE. 


Берги ale Darina a 
ds 1 Пумарез, 


ОПРИЕЕ 
RAUMA. 


250 ar. J; С. 


MOISE. 


1504 av, J. С. 


JÉSUS-CHRIST. 


joo} an du monde, 


MAMOMET. 
Go ap. 2. С. 


QUI NOUS SONT IMP 


ENVERS L'HUMANITÉ. 


Оп ne doit point ғана тт 


L'homme n'est pas fai t 


4 a г %. 
L'homme le plus vil est celui qui méprise ses semblables. La rR u ке sa on dig est la 
religion. C'est une chose méritoire aux yeux de Brahma de creuser des puits, des étangs et « ا‎ 1 c ка 
Pascia-Taxrna. Abbé Duros, Meurs, religion des Hindous, tom. L, 279; tom. ™, 19 


Fo défend de nuire à ses semblables. Journal Asiatique, tom. VU, 3555 ҮШ, 84. Le crime. le plus énor 


—— — ÓÁá—— ae 


et fidele dans vos actions C'est un principe étab Mi 
est le 2 
Dans се que vous aum 6 
ne vous en écartez раз, № 
juste milieu. | 
| 


aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit. Soyez équitable 
de tous les momens. L'amour d'un homme pour ses semblables 
complément de tous les devoirs, la source de la perfection de toutes les vertus sociales. 7 
Scientia. sinensis, liv. 1, p. 26; liv. П, 4B. 
Pasronrr. Ouvrage qui a pour titre: Confucius, Mahomet, Loroastre. 187. 
Mépriser les hommes, c'est ruiner la vertu, Chou- King , 176. 


Ne faites pas 
de tous les jours, dans vos paroles 


La religion enseigne ($ 


emettez jamais au lendemain à obliger vos semblables. Ce n'est pas assez de faire le bien, il faut le | Е | 
Ne remettez ja = | aux lois du pays. | 


faire avec intelligence. Fendidad-sadeé ‚ р. Bi : leschid-sade , v. Д. | 

Il n'y a point Че plus grand crime que d'acheter du grain et d'attendre qu'il devienne cher pour le vendre | 
ensuite avec avantage. C'est se rendre coupable de toute la misère, de toute la disette, de toute la détresse 
qui existe dans le monde. Sadder. Axguerın, Ш, біз. 


retirer EE — 


Il n'était pas permis Mi 


L'homme qui refusait son secours à un autre homme menacé de périr était puni comme son assassin. a 
pays le citoyen qui пат 


Hinonore, liv. II. 


Nous devons nous pénétrer de cet esprit d'humanité qui est dans la nature, ne pas étre en guerre les uns 
avec les autres; la raison et la vertu nous prescrivent de consacrer tous les mouvemens de notre äme à l'utilité 
publique. O homme! ne reste point étranger à ce qui touche les autres hommes; sache compatir aux maux que 
tu peux souffrir, Anacharsis, V, 460; VI, 403, 405. TERENCE; VIRGILE , liv. I”. 

Toutefois contre l'étranger, le droit du citoyen est imprescriptible. 

ч Lois des douze Tables. Cıcinox, Offices, liv. 1, ch. хи, alinéa 37. 


Le premier devoir de № 
des droits imprescriptib iM 
En quelque état que м 4 
pour elle, et de voler а 


Nous ne sommes pas 
premieres affections. 


L'homme devient riche quand il trouve un autre homme. L'homme est la joie de l'homme. — Havawaar. 

Heureux celui qui donne, Гает. 

L^hóte qui vient chez vous a les genoux froids, donnez-lui du feu; celui qui a parcouru les montagnes a 
besoin de nourriture et des vétemens bien secs. Havamaaı. 


Qu'il soit infame, ۱ 


Vous n'attristerez point et vous тай шеге point l'étranger parce que vous avez été étrangers vous-mémes La loi pour les Juifs. M. 
dans le pays d'Egypte, Que l'étranger soit parmi vous comme s il était dans son pays, et aimez-le comme | semaine ils devaient alles} 
vous-mémes, Lorsque vous verrez le bœuf ou la brebis de votre frère égaré, vous пе passerez point votre 
chemin, mais vous les raménerez ; vous en ferez autant à l'égard de quoi que ce soit qui aura été | 


| solennelle, et de sept an 4 
42 | e ات‎ À dr perdu. Vous | sen nourrir chez lui а 
ne le négligerez point sous prétexte qu'il n'est point à vous, mais à un autre. Deuteron., ХХИ , levit. 15, 19. 


le sommeil, et aprés ler tl 
Jusirar, contre 4; 


8, 9; ch. x1, v. ol 
Ne hod de point ау ф 
haissez point en votre اسم‎ 


Vous aimerez votre prochain comme vous-mémes, Si votre frere a péché contre vous, reprenez-le; et s'il se 
repent, pardonnez-lui; que s'il peche contre vous sept fois le jour, et que sept fois le jour il vienne vous 
irouver et vous dise: Je me on de ce que j'ai fait, pardonnez-Iui, Je vous fais un commandement nouveau 
qui est que vous vous aumiez les uns les autres, et que vous vous entraimiez comme je vous ai aimés. Faites 
aux autres hommes се que vous voulez qu'ils vous fassent : c'est là la loi et les prophètes. La charité est | 
patiente; elle est pleine de bonté; la charité n'est point envieuse; elle n'est point insolente; elle ne cherche 
point son intéret; elle ne soupçonne point le mal; elle excuse tout; elle voit tout; elle supporte tout, 

| 


Faites du bien à tous, |) 
Cherchez la paix de kagi 
aix vous aurez la paix. | 
L'amour de la patrie | 
sarréte point aux limite. 


Saint Luc, ch. хуп; SAINT Jean, 1,3, 1. Epit, aux Corint., 13, 4, 7; Saixr MATH., 22, 39. 


一 一 一 二 一 一 = E 


Dieu vous a commandé de vous aimer les uns les autres, Gardez-vous de persécuter v 
causer aucun déplaisir et de vous содик de lui, car peut-être un jour il 
sont en guerre , mettez la paix entre e les; 51 que 


otre prochain, de lui Exercez la bienfaisano | 


| : ) sera meilleur que vous. Si deux nations | chargés de la colere divi: 
Iqu'un fait tort à un autre, combattez celui qui est injuste. 


LÍ " : Соған L 11 EI 
Coran, ch. des Grecs, ch. de la Persecution , ch. des Femmes. 4 A 


| 
vouloir renoncer aux acri 
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MPOSES А L'HOMME 


‚LIGIONS DE LA TERRE 


VERS SES ENNEMIS. ENVERS LES MORTS. ENVERS LES ANIMAUX. 

аке attend eT les‏ کت sit поа seulement lui pardonner, Pons теңе consacre un jour 2 дей m la 09 des Ars а‏ ئل 
A | tein Bent rape à‏ 8 
nt qui e TR [Depp MM gi | Ourexs, de Gocttingue,‏ 


Traduction de Jones. Mantis, IL, goa. Art. Bralune, Dict. de la Conversation. 


isle mal pour le mal, mais faites du bien à 
idem, 


Fo défend de rien tuer de ce qui est en vie. 
Journal Asiat., t. VIT, 235. 


entez pas d'oublier les injures; répondez-y Persuadés que les ancétres sont des intercesseurs auprès | 
té L'Uw-vu, partie VII, p. тоб. de la Divinité, et qu'ils voient ce qui se passe chez leurs | 
mier qui donne son ombre et ses fruits au | descendans, les Chinois les honorent et les respectent 
іш jette des pierres. Imitez le coquillage | comme s'ils existaient encore. Ils vont pleurer sur leurs 
¿ges perles ceux qui l'ont écrasé. tombes. Un fils qui néglige de rendre à ses parens les 
om, Foyage еп Perse, t. ҮШ, p. зод. derniers honneurs, est déclaré infime. 

De Guicnes, t. II, р. 297. 


тїнї d'un eunemi, c'est ordonner d'aimer C'est un devoir pour les Parses de faire des offrandes | Dieu promet le ciel et l'accomplissement de leurs 

č i Ahriman. expiatoires en mémoire des morts. désirs à ceux qui auront soin des troupeaux et leur 
Vesp, Précis  Anquetil, p. 615. Venoipan-Sapt, Farg. IV, p. 287, 288, 289. fourniront des pâturages, 

une qui vous a irrité s'humilie ensuite pro- , Trente-cinquiéme lui de Ülzeschne, p. 179. 

ай vous, et qu'il vous invoque , soyez des | Fispered, сағае xxv, p. 213. 


| Pasroner, 76. 
Premier há de E Izeschné , р. 89. 


morts, de leur élever des tombeaux, et d'honorer leur | mais comme emblémes de certaines forces de la na- 
mémoire. De là en partie les soins prodigieux que les | ture, et comme portions de la Divinite, 
Egyptiens prenaient pour conserver les cadavres. Crevzen, PLUCHE. 


Les lois religieuses recommandaient de prier pour les lls respectaient les animaux, non comme tels, 
| Piocne, Dionpone, ROLLIN, Histoire ancienne. 


avoir pitié de ceux qui s'alarment de vos La religion vous prescrit d'honorer la mémoire des De quel droit arracher la vie à des êtres qui l'ont 
‚ wos ennemis comme si vous deviez les | morts par des larmes et des peces versées sur leurs | recue comme nous en présent du Ciel? Nous vivons 
Anacharsis, ҮІ, 404, 414. tombeaux. Anacharsis, t. П, 148, etc. avec eux en communauté de biens. Il nous est dé- 
| fendu de leur porter le moindre préjudice. 
Prruasone. 
Anacharsis, УТ, 274, 287, 277. 


On doit honorer les morts en conservant leur eräne pour 
le faire border d'or ou d'argent, et s'en servir comme de 
coupe dans les festins. Снпялс, 37. 


ur d'adopter les haines, soit d'un pere, 
too Tacrre, des Mœurs des Germains. 


пп si vous voulez vaincre votre ennemi. | 

г coché ne gagne point sa proie. La paix | 

ci gomme un feu qui Беше cing jours et | 

méme, — HavaMaar. AMPÈRE, éd, 407. | wA А а A — سس ھا‎ са ә 
r Im % س‎ 2 " т. А р 1 ' 

“іг permet le parjure envers leurs ennemis. Les Canadiennes qui ont perdu ui enfant au berceau 


s t i "Toser si : de leurlai usieurs jours. 
tuer, les sacrifier, les manger. doivent arroser sa tombe de leurlait durant ph i 


1 ; e "érémonies religieuses, t. VI. 
demonies religieuses, 1. VI, p. 61, 63. Cérémonies relig А 

: faire passer sur un tombean un 
Famasser du bois, d'y faire 


Si, marchant dans un chemin , vous trouvez sur un 
arbre ou à terre le nid d'un oiseau et la шеге qui 
est sur ses petits ou sur ses œufs, vous пе retiend rez 
as la mere avec ses petits; vous la laisserez s'en- 
voler. Vous ne lierez point la bouche du boeuf qui 
foule vos grains dans l'aire. Е 
Deuteronome, 22, 25. 


La religion défend de 
aqueduc ou un chemin, d'y 
paitre des troupeaux. 


uissez pas quand votre ennemi sera tombé, 
‘UF pe tressaille pas de joie dans sa ruine. 


Ecclesiis., XXIV, 17. Moise. һе Pasroner, 380. 


ceux qui sont miséricordieux, parce qu'ils 


- enr l'Eternel i е la pá > au bétail 
L'Église croit qu'il faut offrir des prieres, des aumönes Bénissez l'Éternel qui donne la páture au bétail, 
xanémes miséricorde, Aimez vos ennemis, ann des 


fidèles qui sont morts et aux petits des oiseaux qui crient vers lui. 
Bossver Expos Psaumes 147, 140. 
OSSUET, аро. | 


М т АТЫШ ] i 2 ай Есі. 
à ceux qui vous haissent, et priez pour dans la Voyez l'art. PURGATOIRE. 


| tent et qui vous calomnient. Бі 
% Ear une joue, tendez-lui l'autre; si 
i | votre manteau, ne l'empéchez pas 
sai votre robe. Soyez les enfans de notre 

Ciel, qui fait lever son soleil sur les bons 
"ans, et qui fait pleuvoir sur les justes et 
' Mathieu, 5; Luc, 0. 


+ 


Épargnez la chamelle qui a l'oreille fendue, la 
brebis qui a eu sept agneaux. E 
Conan, chap. de la Table. 
Les Musulmans achetent Ше les oiseaux en- 


Fol: aui cha ispositions d'un testament sera‏ جج 
louces et le pardon sont préférés aux au- Celui qui чил les disf‏ 
v 106.125, rad‏ کے شر me ceux qui dominent leur colére, et qui | coupable d'un‏ 
eux qui les offensent. Si vous vous vengez , Conan, LL, € Н‏ 


¡e soit proportionnée à Pinjure. La loi ne fermés dans des cages pour les шеша s шр, 
celui qui se venge d'une offense. nourrissent les chiens qui n'ont pas de ent гы 
LI, ch. xxi, v. 38,39, До, p. 268. leguent du grain aux tourterelles dont la mort les 
Сонан, ch. de la lignée de Late sépare. a - 
m 2 h. de la Fache. Rucavrr. La Mantine, Ғауаде en Orient, t. Ш. 


Corax, t. II, ch. хут, v. 127. 


PARIS = INPRIMERIE LE NOMMANT, A, НОЕ BE SEINE. 


лыны. س‎ 


BRAHMA. 


CONFUCIUS. 


ТОПОАВТПЕ, 


ORPHEE 


ЕТ 


NUMA. 


TEUTATES. 


CANADIENS. 


JÉSUS-CHRIST. 


MAHOMET. 


DEVOIRS MORA 


PAR LES DIVERSES Ban 


ENVERS SES AMIS. 


Celui-là seul est ami qui assiste son ami au jour du 
danger. n 
Le feu a consumé votre maison, et vous conserves votre 
maison; votre corps est accablé d'infirmités, et vous gar- 
dez votre corps. Si votre ami а eu quelques torts, ne votis 
séparez pas de lui cependant. | 
Le cœur de l'honnéte homme ressemble à la noix de 
coco : sous une écorce rude et grossière, ce fruit renferme 
une eau rafraichissante et une chair délicieuse. 
Рахсна-Тахтиа, De Mantis, t. П, p. 404. 


On ne doit rompre ni avec un parent ni avec un ancien 
ami. Si votre ami s'égare, employez pour le ramener la 
tendresse et la sensibilité, et ne l'abandonnez que ER 

M = = 8 کل‎ я - + = = 
vos efforts auront été si long-temps inutiles qu une plus 
longue importunité serait humiliante pour vous. Prenez 
pour amis ceux qui écoutent volontiers : éloignez de vous 
ceux dont les discours sont mielleux et flatteurs. 

Lux-vu, p. 1, p. 6; part. V, p. 58. Pasroner, 185. 

a eee 

Faites en sorte de plaire | 
plaire а la terre, de plaire aux arbres, de plaire à l'homme 
pur, et de plaire à la femme pure. А 

Vexpipan-Sané, Farg., 9. IEzcmrs-sanis, $ 20, p. 57. 


Chez les Egyptiens, l'amitié devait s'étendre au-delà 
du tombeau, 8 
Roux, Hist. anc. ; зорове, de Sicile, Prvcnr. 


L'amitié est, apres la sagesse, le don le plus précieux 
que Dieu ait fait aux hommes. Aussi devons-nons aimer 
nos amis comme nous-ınemes. Un ami est un autre mol- 
meme. L'amitié rend tout commun; elle demande une cha- 
leur vive et continue. Deux vrais amis croiraient presque 
se faire un larcin en goutant un plaisir à l'insu l'un de 
'autre. Cictnon , de пыс, 17, 20, 100, 102. 
Prrmacont, dans Anacharsis, VI, 409, 412, t. 1, 51. 


La douleur qu'éprouvaient les Germains de la perte de 


leurs amis n'était point fastueuse, mais profonde; chez 
eux, les femmes mettaient leur gloire à pleurer les morts, 
les hommes à ne pas les oublier. 

Тасіте, Meurs des Germains. 


Le chemin de l'amitié se couvre de ronces et d'épines 

sil n'est fréquenté. Mon fidele ami est celui qui me سس‎ 

un pain quand il en a deux. L'homme ne peut vivre seul, 
Havamaaı, tr. d'Ampère. 


L'amitié, disent les Canadiens, est une délicieuse néces- 
sité du cœur. Foyage chez les Natchez. 


Vous aimerez votre ami comme vous-même, Ne dites 
point à votre ami: Allez, je vous le donnerai demain, lorsque 
vous pouvez le lui donner à l'heure méme. Celui qui jette 
une pierre contre des oiseaux , les fait envoler. Celui qui dit 
des injures à son ami, le force à s'éloigner. 

Levitt, 19. Salomon, prov. ІП, с. xxvm. 
Ecclesias., XXII, v. 25, 


Jésus-Christ expirant sur la croix dit au disciple qu'il 


aimait: « Voilà votre mére, et vous, femme, voilà votre 


fils. » Saint Luc. 
Mes petits enfans, aimez-vous les uns les autres. Aimez- 
vous comme je vous ai aimés. — Saint Jean, 13, 34, 35. 
N'aimons pas seulement en paroles et de la langue, mais 
aimons en effet eten vérité, — Saint Jean, 3, 18. 


Répondez à l'amitié par l'amitié, 
Conan, chap. du Вийп. 


au feu, de plaire à l'eau, de 


| vous le rendra 


ENVERS LES PAUVRES. 


Construisez sur les chemins des asiles pour les pauvres | 


voyageurs. 
l'est pour le pauvre. Ѕохкеват, 1. П, 30, 127, 129. 
Un religieux, avant de manger, doit sortir de sa demeure, 
LE % Жат» : 
et regarder au dehors s'il n'y a pas quelqu'un qui ait faim. 


Dusas, П, p. 239. 


C'est un des principes de Fo de faire l'aumóne aux 
pauvres. Journal Asiat., t. VIM, p. 79. 


Ne refusez pas de vous attendrir sur le sort de indigent. 
Scientia sinensis, 1. 1, p- 25. 
Ta-Hio, Mémoires, 1, 450. 


Celui qui donne du grain à l'indigent éloigne les mauvais 
genies; lorsqu'on en donne selon le besoin, les mauvais 
génies sont altérés; si l'on en donne encore davantage, ils 

leurent de dépit. Soyez l'ami du pauvre; ne remettez 
jamais une bonne action au lendemain. 
VrsmipAD-Sap£ , Fargar ІП, 384. 
Précis d'dnguetil, бод. 


C'est un devoir religieux de pourvoir aux obseques des 
pauvres. Горов, de Sicile, Prucne. 


La bienfaisance s'annonce moins par une protection 
distinguée et des libéralités éclatantes que par le sentiment 
meme e vous intéresse aux malheureux. Faites le bien, 


| et oubliez-le apres lavoir fait. Soulager promptement 


celui qui est dans la misere, c'est le soulager deux fois. 

Un jour passé sans aucun acte de bienfaisance est un jour 

perdu. Anacharsis, VI, 404. P. Syrus. 
SUÉTOXE, С. 8, 1011. 


récolte. 3 Tacıre. De moribus. 
Cisan, Commentaires. Edda. 


STRABOX. 


Heureux celui qui donne, 
Паулмалі., trad. d'Ampère (Littérature et Voyages). 


La septieme année vous laisserez reposer la terre, afin 


que ceux quí sont pauvres parmi votre peuple trouvent 
de quoi manger. Un peu de pain est la vie du pauvre; 
celui qui le lui óte est un homme de sang. Celui qui ferme 
l'oreille au cri du pauvre criera lui-méme et ne sera point 
entendu. Erode 23. 
Ecclesias, XXXIV, 35. Parab. хха, 3. 


, Que celui qui a deux vétemens en donne un à celui qui 
n'en a point, сізше celui qui a de quoi manger fasse de 
meme, Lorsque vous faites un festin, conviez-y les pauvres, 
les estropiés et les aveugles, et vous serez heureux de ce 
qu'ils n'auront pun le moyen de vous le rendre, car Dieu 
ui-méme. 


Saint Luc, ІП, 14. Saint Math., V, 45. 


Les aumönes faites par ostentation ressemblent à des 
rochers couverts de рони une pluie survient qui ne 
leur laisse que leur dureté, Les aumones faites pour plaire 
à Dieu sont des grains semés dans un lieu fertile, ой ils 
eroissent et portent des fruits. Dieu saura le bien «ue 
vous faites au pauvre. Donnez votre superllu, donnez 
шеше ce que vous avez de plus cher, 

Conan, t. 1", p. 37, 45, 48, до. 
Conan, ch. de la Fache, 


ғ LI i 
Се que la pluie est pour la terre desséchée, l'aumóne | 
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Honore indigent, et mets à part sa portion dans ta | 
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Vous devez "T 
succes. Halse «i 


aimer un jour. | 


| soit d'un parent. 


Levez-vous man 
Le loup qui est cay 
entre ennemis est g 
qui s'éteint le sx 

La religion leur} 
Ils peuvent les tg) 

Cir 


Ne vous réjou «ir 


| et que votre cœur ff 


Bienheureux сәй 
obtiendront сйх- 
faites du bien à 4 


| ceux qui vous) par 


quelqu'un vous irg 


| T vous ػ۷‎ 
de | 


prendre aussi 9 
Pere qui est au Cig, 
et sur les méchan 
sur les injustes. | 

Les paroles «оц 
mones, Dieu aime! 
pardonnent à ceu 
que la vengeance | 
condamne pas ec! qj 

Corax, t. | 
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(ONS QUI ONT КЕСМЕ OU QUI RÈGNENT SUR LA TERRE 


AUX ÉPOUX. 


doi songer qu'il doit son bonheur à sa 
ar dle il pratique de bonnes œuvres el ac- 
^ 
itdautre Dieu sur la terre pour une femme 
|a plus excellente des bonnes œuvres qu'elle 
t dechercher à lui plaire : ce doit étre ls son 
ош Quand. il meurt, elle doit mourir. 

bois, tom. П, p. a. Pouranas, 
t üre le protecteur de sa fe 
e pour cause de babil. 
ойна mémoire du mari qu'elle a perdu de 
De Guignes, tom. 11, p. 282. 

хайш pécher arrondir son fenillage et se 
(lens, ainsi Pon admire une épouse au sein 
«quand elle est attachée à ses devoirs. Elle 
nsolation de son mari par sa conduite et par 
tan d'une femme privée des dons de la 
t ра Геп aimer moins. 
пішіпепкіз, пу. T, p. 95%, Tehoung-Eia-pao, 
i 196 des Mémoires concernant les Chinois. 


coast, marchez avec pureté ¢ 
synt Ormuzd vous donnera; respectez-le 
mame, Enfant de Zoroastre, soyez fidele à 
Pastorel. Zoroasire, p. бо. 
uigésobéit quatre fois à son mari est digne 
Boun- Dehesch, dans le Zeud-Avesta. 


lule était puni de mille coups de verge, 
pable du méme crime avait le nez coupé. 
Hérodote. 


it @erilier ses goûts et ses volontés à sa 
иш (е ses sacrifices. 

dat trouver doux de dépendre de celui 

dnacharsis, tom. VI, p. Зоб, 397. 

Се оге à se montrer bon mari que bon 
verte d'une femme est d'aimer son mari, 
wedi seul, et de cacher sa vie. 

чеубшоп, Cie. Frag. Voyage de Polycléte. 


and 
nia, Religion des Gaulois, tom. 1, p. 55. 
Ju eut se faire aimer de son épouse lui 
ix distours. Qu'il l'adore et la regarde comme 
مت‎ Ж Harvard, 
loinpermet de rompre l'engagement qu'ils 
Сегет. tou. VI, p. 86. 


ense vous soit un bien précieux, que son 


itéwolre joie; ne soyez point jaloux de celle 
ине de peur qu'elle n'emploie contre vous 
vouslui aurez apprise. 

Proverb. gh. v, 19, 19; 18, 1. 
loitebéir à son mari, éviter avec Іні la co- 
Hayet lui demeurer fidele. La femme vigi- 
oumene de son mari, et celle qui fait des 
‚ deeonfusion fera sécher le sien jusqu'au 
та Purab. yu, v. 45 хх, 10). 

z pade discours inutiles avec votre femme, 
ıi avec celle des autres. Traité de princ. 
v. Ayer plus d'ézards pour votre femme que 


men Cardeh. héb., p. 137. 
messorent soumises à leurs maris comme au 


se que le mari est le chef de la femme comme 
it leehef de l'Eglise; les femmes ue doivent їп 
* maris, ni prendre autorité sur eux. Ш leur 
іс girder le silence; car Adam a été formé le 
m па pas été séduit, mais la femme ayant 
t tombée sous la désobéissance. 
atdeTimothée, ch. m, v. 19; Corinth. vit. 
doivent aimer leurs femmes comme leur 
se tonduire avec prudence avec elles comme 
ж plas faible, La femine n'est pas maitresse 
' €otps, mais c'est le mari, De méme le mart 
rede son propre corps, c'est la femme. 

ог. Mt, 4; Eph. v, 28, 20. 5. Pierre, m, 7. 


hehe, aux femmes croyantes que les hommes 


rs elles, parce que Dieu méme Fa ordonné; 
nt dire obéissantes à leur volonté, garder 
t qu'un mari peut les frapper si elles déso- 
leur qu'elles doivent contenir leur vue, ne 
de leur beauté que ce qui doit paraitre, 
итүе voiler le visage, vivre chastement ; 
меп femmes n'olfensent pas Dieu en ótant 


de sa femme; il ne peut | 


p de cœur sous 


la femme de sainteté. Тиспе, Mears | 


AUX MAITRES, 


La religion enjoint à l'Hindo 
ché un paria; elle autorise lc b 
sa maison à le tuer, 


AUX SERVITEURS OU ESCLAVES. 


u de se purifier s'il a tou- 
rame qui en trouve un dans 
Dubois, tam. 1, p. 53, 55. 


La religion enseigne au paria qu'il nait esclave, 
et qu'il ne peut méme racheter sa liberté. 
Dubois, tom. 1, p. 54, Ga. 


` Ils doivent de la piti RER AL = —— 3 
la pitié à leurs esclaves. Groser, 408. C'est Dieu qui a établi la distinction des rangs 


et des conditions. Grosier, 550. 


Ne refusez pas de vous attendrir sur le sort de vox ser- 
viteurs, Ta-hio, Mémoires, tom. 1, 450. 
Ce que vous blámez dans vos supérieurs, gardez-vous 
de le pratiquer à l'égard de vos inférieurs. Silhouet, 34. 


3# CNN F 7 -- = 
G est un crime de refuser aux serviteurs le 
travaux. 
Citations du tom. I du Zend-Avesta d'Anquetil , 
pages 207, 200, 110, 120. 


prix de leurs Le parse est obligé d'obéir aux chefs que Bah- 
man, roi de la paix, a établis. 


Алие, XIU, p. 607. 


La religion faisait un devoir au serviteur de ne 
pas sortir de sa condition. Hérodote. 


La religion assimilait au meurtre d'un homme libre le 
meurtre d'un esclave, Précis classique de Phist. anc. 93. 


La loi religieuse leur défend d'attenter à la vie de leurs 
esclaves. Anacharsis, tom. И, p. 37. 

La loi civile le leur permet à Sparte. 

Idem, tom. IV, p. 93. 

Esclaves, soyez bienveillans pour vos maitres, 
et prèts à vous sacrifier pour eux; s'ils sont in- 
Justes, souvenez-vous que la patience est le port 
où doivent se réfugier toutes les misères. 

Sénèque, Ep. 47 p. Syrus. 


Najoutons point au malheur de ceux qui nous obéis- 
sent par notre maniere de commander. Soyons maitres 
de nous pour Геге des autres. Cic, £pitre а Quintus, 
p- Syrus. Sénéque, de la Colère, МІ, із. 


Donnez la liberté à l'esclave qui sort des rangs pour 
combattre. Mallet, intr. à Ühist. du Danemarck, p. 112. 


La loi recommande à Pesclave Vobéissance, le 
désintéressement et la pratique de la vertu. Le 
serviteur dl Elisée fut frappe de la lepre pour avoir 
геги Un présent ilm Syrien que am maitre avait 
guéri. 4 Mois, ch. v, v. 20, 27. Moise de Pastoret, 
pag: a7. 


— 


ہے سے 


EE eee ee 

Ne traitez point mal le serviteur qui travaille fidèle- 
ment, ni le mercenaire qui se donne tout pour vous. Que 
le serviteur qui a du sens, vous soit cher comme volre 
Ame; ne lui refusez point la liberté qu'il mérite, et ne le 
laissez point tomber dans la pauvreté. 1 raitez-le comme 
votre frere. Parab. ch, vu, 220. Eeelésiast., 33. 

Le prix du mercenaire qui vous donne son travail ne 
doit point demeurer chez vous jusqu'au matin, Rendez- 
lui ce gage avant le coucher du soleil, car il est pauvre, 
et tous 505 voeux sont tournes vers 1 salaire. 

Lévitique, ch. хіх, 33. 


— 


Maitres, temoignez de l'affection à vos serviteurs; ne les 
traitez point avec rındesse el avec menaces. Sachez que y Us 
avez les uns et les autres un maitre commun dans le cie 

qui n'aura point d'égards à la condition des personnes: 
sachez que le salaire que vous faites perdre aux Sune? | 
qui ont fait la récolte de vos champs crie contre vous 12 
que ces cris sont montés jusqu'aux orcilles du Dieu des 
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anudes Saint Paul, Ерін 5. VE, Q; 560۷۶۶۷ Jacques, 1 


Servilcurs, soyez souls A vos maitres avec 
toute sorte de respect, non seulement à ceux qui 
sont bons et doux, mais méme à ceux qui sont Full 
et faclieux. unt Pierre, ch. п, v. 18. 

Ne servez pas seulement vos maitres lorsqu'ils 
ont l'œil sur vous comme si vous ne pensiez qu'à 
іліге aux hommes; mais faites de bon cœur la vo- 
ih de Dieu comme étant les serviteurs de Jésus- 
Christ. aint Paul, Ephes. vi, б. 

Gardez-vous de rien distraire de ce qui leur ap- 
partient, ша is montrez en toutes choses une entièrs 
fidélité. Saint Раша Tite, и, 10. 

Là oü est l'esprit de Dieu, là est la liberté. 

Saint Paul, n° Cora ch. U. 


— ——— | ——— 


Ü vous qui croyez, obéissez à ceux qui ont com- 
mandement sur vous, Coran, ch. des Femnes, 


Gi les esclaves ont recours а vo 
leur délivrance vous est ordonnée 
l'homme dur et orgueilleux. Coran, 
p. 85, ch. үш, v. 3, 4, р. 180; tom. 
p. 19; ch. xvir, v. 28, ele. 


us, vous les racheteres з 
- le Tout-Puissant hait 
ch. ту, v. 405 tom. 1, 
Il, ch. xvi, v. 92; 


Conn, ch. de fa Lumière, ch. des Femmes. EE ےس مت مت‎ ZE : 
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TRAG; 


ға. 


yon ans àt. 1% 


CONFUTZÉL. 


E ars 2.4 


TOUOBOGASIEE. 


Sons Prius, Els 
яв I sca pu. 


ا5588 


goo вт. d. С. 


TEUTATES 


ODIN, 


та av, À, € 


CANADIENS, 


Vw P 


a AM 


ы; 


MISE. 
1504 ar. J. C. 


JESUS-CHRIST. 


An du merle 400. 


MAHOMET. 
630 ap. J. C. 


AUX PARENS. 


Le premier devoir des parens est de former leurs enfans 
à la vertu; car de méme que la lune est la lumiere de la 
nuit, et le soleil la lumière du jour, de méme aussi des 
enfans vertueux sont la lumiere des familles. 
Dubois, tom. И, p. 190. 
Les parens qui auront négligé leurs enfans seront en en- 
fer déchirés par des cor beaux. Sonnerat, tom. 1, p. 140. 


NENNEN ا‎ 
Les parens doivent à leurs enfans des nourrices stines 
et une pers éducation. Grosier, 025. 


La Ни re commande aux parens d'aimer leurs enfans et 
de les former aux bonnes maurs; mais elle leur. permet 
Je les vendre à des étrangers, s'ils sont mécontens de 
leur conduite. Grosier, 402. Duhalde, t. MI, p. 128. 

Le premier des с ing ۴1٤8۰5 ma les exprimés 
раг des deux caracteres ou-téen ont pour objet les obliga- 
tions d'un pére envers ses enfans, Chou-King, p. 12. 


$$$ LL lhl - 


Jusqu'à l'âge de cinq ans, les peres et meres ne doivent 
point appren rad à l'enfant ce que c'est que le bien et le 
mal, mais seulement le garantir de toute souillure, et lors- 
qu'il commet quelque “faute, lui dire simplement de ne 
раз la faire. Les enfans sont comme un pont qui conduit 
au ciel. On ne doit pas les frapper avant l'age de luit ans. 

Zena- Avesta, tom. Ш, р. 531. 


Le per vou Із теге qui avait tue son enfant était con- 
damne й le tenir embrasse trois jonrs et trois nuits sous 
les yeux de là garde publique. Hérodote. 


--- ------ -一 -- 一 一 


On doit à ses enfans de les instruire avec douceur de 
leurs devoirs, de se montrer à leurs yeux comme un ami 
„et mériter leur tendresse ап | lieu de la forcer. 


Anacharsís, tom. VI, p. 396. 


since pe 


D narens doivent à leurs enfans une alfechon Есізі- | 
Les parens doivent à leurs enfans une alfection éclai- 


rée, une éducation sévere et de bons exemples, 
ғ 
Cie, Orateur, M, 1685 Ferrine Vl, 159; Juvén sat. XIV. 


L'enfant ne doit pas étre présenté à son pere avant l'âge 
de cing aus, Religion des Gaulois, tom. 1, ‚р. бо. | сие бо. 


Laissez i E Foe fille la liberté ile choisir son époux. 
Mallet, иго. à € Hest. du Danemarcá. 


nn illiua -a a _ 


La religion prescrit aux parens d'aimer leurs enfans au- 
deli du tombe; ш; les meres arrosent de leur lait la tombe 
de leurs enfans. Cérémonies relig. tom. ҮІ, р. 85. | 85. 


marchez, lorsque VOS VOLS couches. aot (que VUS YIS 
levez, recommandez-leur de se souvenir de Dieu, et de le 
bénir en tout temps dans la vérité, Corrigez-les, n'en dés- 
espérez pas: celui qui aime son fils le chätie souvent, et 
n'écoute point ses plaintes. Le pere qui n'enseigne pu 
une profession à son fils l'éleve pour la vie de brigam 
Deutéronome, ch. vi Tobie, ch. xiv, 25 xix, 18. 
Hecléstast, xxx, Y. бу 10, 11, 12. Prop. aix. 
Kiduschün, ch. 1; Cat. de Culte héb., p. 116. 


"Vous per es, nirritez point vos enfans, mais ayez soin de | 
les bien élever en les corrigeant et les instruisant suivant 
le Seigneur. м quelqu' ҮШ! m all pas SON des siet пя. et parti- 
culiérement de ceux de sa maison, il a renoncé à sa foi, 
et il est pire qu un infidèle. 
Saint Paul, Ерле 5, ch. vi, 4. Timiothée, ch. v, 8. 


Les femmes allaiteront leurs enfans deux ans entiers. 
Le soin de leur éducation appartient ап pere seul. 
Ch. de du Fache. 


Instruisez vos enfans des 1 prap queje vous ai don- 
nes: lorsque vous ebes assis dans vos maisons ou que vous 


AUX ENFANS. 
Notre pere est се lui qui nous nourrit; on peut renoncer 


à des parens qui ne le sont que de noi. 
i - Dubois , tom. I, p. 187. 


Les crimes les plus énormes sont de tuer son pere et sa 
mere. Un fils qui a la piété filiale entend ses parens sans 


" 
qu ‘ils lui parlent, et les voit sans étre en leur présence. 
Groser, 400. 
La piété filiale est le plus saint des devoirs: c'est la Joi 
éternelle du ciel, la justice de la terre, le point d'appui 
de l'autorité, le premier lien social, et la mesure de tout 
mérite, 4 Celui qui n'a pas un vif amour pour ses parens, 
la nature le désavoue et l'humanité réclame contre lui. 
Hiao-king, Mémoires concernant les Chinois, 
tom. IV, p. За et до. 


سے 


Que celui qui répond trois fois à son pere ou à sa mere, 


ou qui manque trois fois de leur obéir, soit DM de mort. | 


Zend-dAvesta, 532. 


m тг 
Que l'enfant partic tol sirit comdamné à périr au milieu 


des. ammes. не celui qui meurt sans avoir retiré le 
corps de son pere apres l'avoir mis en gage, soit déclaré 
infime, Hérodote, Lot dl Asyehis. 


UN 
Les lois religieuses confondent parmi les « objets du 

culte, les dieux auteurs de notre existence et les parens | 

auteurs de nos jours : les devoirs à l'égard des uns et des 


autres sont liés, Plat, Пери. V. dnach., t. VI, р. 391 д. 


La piété Шіліс est le fondement de toutes les vertus. 


Cic. Disc. pour Plancus. 


Defender votre mere Tache, Mœurs des Germain, 
cité par Chateaubriand, Génie du Christ. t 1, کن‎ 


NE riez ТІП de votre aieul. Humavaal cité par Mallet.‏ ہے 
Introd. а ГН. du Danemarck.‏ 


|  Ionorez votre pere et votre mere, alin que vous vivicz | pere et votre mere, alin que vous viviez 
long-temps sim la terre. Que celui-là suu шани et puni 
de mort (qui outrage son pere ou sa mere, Ecoutez votre 
pere qui vous а donné la vie, el ne mé prisez pas votre 
mere lorsqu'elle sera dans la vieilles 
qui insulte son pere et qui méprise l'enfantement de ка 
шеге soit arraché par les corbeaux du torrent et dévoré 
par les enfans de l'aigle. Méritez que votre pere vous bé- 
nisse: la bénédiction du pere aflermit la maison des en- 
fans. Soulagez le vôtre dans sa vieillesse; ne l'attristez point 
durant ха vie. Dien vous bénira pour avoir supporté les 
| défauts de votre mere, Levit. xx, 
Exod. ch. хх. Deutéron. xxi, xxvi. Para. xxx. ch. ит, 5, 
б, 7,9, 10. Ecclésiast, ch. хи, 27, 2B, 30. Prov. XXX. 


| Moise a dit: Honorez voire pere et votre mere , et que 
celui qui maudira son pere ou sa mêre soit puni de mort; 
nidis vous dites, vous autres: Si un homme dit à son pere 
età ва mere, que tout don que je fais à Dieu vous soit 
| utile, il satisfait à la loi, et vous ne Б permettez pas de rien 
faire davantage pour son, pere on pour sa mere, rendant | 
ainsi inutile іе commandement de Dieu par votre tradi 
tion que vous-meme avez établie, Honorez votre pere et 
votre mere, dit Papótre; сезі le premier commandement 
auquel Dieu ait promis une récompense ‚айп que vous 
soyez heureux. et que vous viviex long-temps sur la terre. 

Saint Mare, ch. vij saint Paul, Eph. vt, 1,2,3, 


Ceux qui jurent que leurs lemmes seront aussi sacrées 
pour eux que leurs meres, commettent une injustice, car 
nous devons plus encore de tendresse à nos meres qua 
nos épouses. Un enfant ne doit parler à son pêre qu'avec 

respect, ne doit rien dire qui le puisse affliger, et ne pas 

le mépriser, principalement dans sa vieillesse. Priez Dien 
quil ait pitié de vos parens comme ils ont eu pitié de 
vous durant votre enfance, 


Coran, ch. de fu Lumière, ch. de Hecaf, ch. de la Fache. 


^, Que Газ du fils. 


Un homme d: + 
femme; i 
quiert ı d riches I 

П n'y a point «11 0 
que son mari. La p jas 

uisse faire est dli 
unique dévotion. 


Un mari doit с 1 | 
la миһег que par 
rd 


rester veuve. | 
Comme on vo: Mi! 
couronmer de ш |. 
de sa famille, qua Т 
doit faire la como : T 
sa tendresse, Le ғ 
nature пе doit pag 
Ta-hio. Scientic $ 
tom. IV, po! ۲ 
Fille de оро ~ 5 t y 
le chef ge less: | 
comme Dieu mei 
votre e Mise. 
La femme qui M 


de l'enfer. 


L'homme 


La femme con A 


Le mari doit : 4 
femme еп échan: di! 
La lemme did , 

qu'elle aime. 

Пу а plusak à 
sénateur. Le шегі: 
de se parer pour ۵ 

Рішагфис, 


Les dieux oat. 
des Germ. Chinics: 

Que celui qui di 
Meses Ұй b 
un dieu visible, 


ion leur 


'T 


La reli 
ont forme. 


Que votre femi 
amour soit toate veh: 
qui vons est ume JM. 
la malice que vou 0 

| 

La femme doit gi 
lere, les querelles 
lante est la couro 
choses di 
fond de ses os. 

N'entret Т | 
à plus forte raison | 
panni 3058 | 
| pour vousméme. 4 

Que les femmes | | 


wur, pe: ۵ 


Jésus-Cl | 


| enseigner аа " 


est ordonné dezt 
remier; Adam n° 
té séduite esto: ! 
Les maris Фо 


corpss se cq | 
Ix sexe pila 


de sou propre cor 1 


sont rsà «| i 
qu'elles Solvent d | 
leur secret, et | 
beissent. Diele: | 
rien montrer. de | 
couvrir leur sein , 
mais que les меп 
leur voile, Cor 
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"eb. | A CEUX QUI ONT LA FORTUNE 


^ 
FII 


шай, sous la 


‚ p139. 


Се que nous possédons au-delà du nécessaire appartient 
PANCHATANTRA, 


rgmande mil La doctrine de Fo tend à détruiretl 
cañon inté- | l'inégalité de la fortune parmi les hommes, 
p oublier 
в“, 303. 


пі, саг sil| Ne refusez point de vous attendrir sur le sort de l'indigent 
e вап! pas? l'orphelin, du pupille et de tous les infortunés. B 
E j- К Ta-Hıo, Mémoires, 1.1, 450; Acientia Sinensts , liv. I 
г devoirs ; 1 
۱ plir. KING, 168 5 зрубе 1 contraire leur pere comme a bons, 

5 Cosrucius а Tsée-Koung. Pasroner, 445. 


‚р. 25. 


| 


2 six ; qu'il Soyez l'ami du pauvre. 
uti 605; 


саяқ comme 


VEXDIDAD=SADÉ, Furgard, 3. 


Vivez de peu. Pror. /sis; Héron, |. IL ' 


Ti mener| L'homme n'est lui-méme que misere. Мет, 1. 1", 
jouet deux | 
reside biblos, | 
eater de la 


———— 


Les richesses d'un avare sont comme les rayons d'un soleil qui 
A se couche. (Socnate, Sobee, 133. ) Les secours du riche sont la 
“Mo. fortune du pauvre. | Miwanxone, Mobée, 131.) L'usage des richesses 


ge il doit 


en fait seul la possession. | Evsknk, aobée, 131.) Le riche qui se| 


refuse le nécessaire est un sacrilége. | Егкірізе, Stobée, 120: ) 


р gles роп-| Honorez la petite fortune, il y а bassesse à aimer les richesses; il 

epuple, de | faut les dédaigner pour soi et n'en faire usage que pour le bien des 

ік autres; |а possession d'une grande fortune est luneste a la vertu. 

Proranour, Vie de Numa; Uic. des Offices, 1,08; 
Parencuze, П. 


‚ EXVIIL, 49. 

Soyez humains à l'égard des pauvres que vous rencontrez sur votre 
route. J'ai vu briller le feu dans la salle du riche, mais à la porte se 
tenait la mort. : 

| Hamavaat, Trad. el Ampere, Lettres et Foyages. 
геенені Геп-| Celui qui augmente son bien par usure, l'assemble pour celui qui 


'ilsilient aux | aura pitié des pauvres ; celui qui détourne ses усих de l'indigence, 

| sera maudit ; assiste bon prochain de tout ton pouvoir, mmis ne Lexpose 

pas toi-meme au besoin d'etre secouru. =A НЕ E A 
Proverbe, xxvii, 85 id. 27; Ecelesiast, хи, 14. 


t. 35,3. 


COM comme | Que les riches de се monde [ussent le bien, qu ils Son nt riches en 
it vieillard, | bonnes œuvres, prompts à donner et à faire part de leur. a >, 
des fires, les | est plus facile à un câble de passer par le trou d'une aiguille quà 
neis sours. | un riche d'entrer dans le royaume des cieux; le Seigneur dira aux 
қ mais volon- justes: Chaque fois que үа AVEZ еп pue des puri les Aes 
Il бы qu'un | pitié de moi. L'amour des richesses est la racine de tous гг maux. 
| батхт Pant, Tim. ch. vi, 17, 185 Sar Матти. 25, 34, 39,404 

І СЕР 


Saint Paul, Tür. VI, 9, 10. 

— 一 - = == PTA a х nire a Dien est 
көте le peu- L'action de Ceux qui font des AumonEes pour complaire . Due 
5 ? Қыдыр А ON. 0پ‎ MS “pi | à e 
à limissance: semblable à un grain seme dans un lieu [c ге, el mu Е 
۴ lesommeil;|une pluie légere qui multiplie ses fruits. Le ри de s НЕ 

[ Teide х ER c RD z TOME s , 

auvres la quarantieme partie de ses biens, (uam les: J'étais petite 

rt. Senna. |, main d'un homme, eile lui dit cing belles paro liée: anus өлше 
et tu m'as faite grande; j'étais rare et tu m is multiplice; y etar due 
ir TEX D - тш, ود‎ od 4 ағасы рте | HE 7+ 
mie et tu m'as rendue aimable; j'étais passagi ге е iu 181 us ١٤ 
(Емен ЕТ gardien et je suis ta garde. 
ermanentes tu étais mon gardi "nuege RA 
Р Conan, ch. de la Pache; id. id.; Сами hisme musulm. 
Manower à dli, Bibl. orient., t. YE. ont: 


AUX autres, | 


а distinction des castes et] Les Bouddhas sont chargés de vivilier le monde par la parole ( Cngvzgn 
GnaUzER, 1. I**, Зоз. | | . 
| qu'ils enseignent, 


, de | 


Ne soyez pas dur à l'égard de ceux qui sont sans appui ( Cuor- 


اس ر اس سے اس A - EE _E>‏ _ _ _ ات 


Р ч amos twee “ТТЫ Ты IF n x et prop өй етегіпс “PF, 
tune: il | écoutent ; le serviteur du Seignew doit étre doux et propre à enseigner 


vs, VOUS aves ЕП seulement de 


il arrive | la science sans les œuvres г 


A CEUX QUI ONT LA SCIENCE. 


| La science fait tout connaitre, excepté le cœur du méchant; garde-toi 
de là livrer à l'homme vicieux. 


% = 
Рахсн A-TANTRA; Menor, |. Il; Laxcrorm, эЛ Я. 


-N 


| Ter ? = Y : n A 7 a : 4220. k. 
t pe 287), et ils doivent dire prets à sceller de leur sang la doctrine 
Idem, Fab, 


3 а = "IE" = 
Instruire les autres est la moitié de la vertu.  Crou-Kine, таб. 


NES LT L^ a > : 1 П Г: >” 
N ayez pas d'aversion pour ceux qui ont l'esprit borné. 
Cuor-Kixc , 263. 


MMC ET PERSE P TEE EE EL SE 
| П est défendu essay er le premier ellet de la science et de ses remèdes 
[sur un disciple de Zoroastre: on doit choisie un infidele pour cette épreuve; 
لی‎ apres avoir été convaincu par jugement, d'ignorance, un médecin con- 
|tinue d'exercer sa profession et blesse quelqu'un, ses membres devront 
| etre сопре» par morceaux. VESDIDAD-Sabe, Furgard, т. 


Osymandias rendit sa bibliotheque publique, alin de montrer que ceux 
| qui ont la science doivent la répandre; quant à la science religieuse, c'est 
| pour les prétres un devoir de la cacher au vulgaire, 

| Dioponk عم‎ SICILE; Hérobore, |. П. 


Ne soyez pas sage pour vous seul. ( Anacharsis, Sobée, Sag.) Eclairer 
les hommes, c'est ressembler aux dieux. | Prruasone, obce, 115; Mu- 
| SONIUS, Жебе, sot. y 


АА -一 一 一 一 -一 


C'est utn devoi r pou P 110115 de Comi unit] пог лих altres les conma TETTE 
que nous avons acquises, et de les conduire aux sources ou nous avons 
rM. FL 5 . a . ge a h je 
puisé. бехіюпе, Ер, 6; Сис. de Finibus m, 65. 
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| La puissance appartient à la science. | | 
| Micurrrr, Histoire de France, t. I, 40. 


mm on — шш=— а= = DD .д 


Ne confie l'histoire du passé qu'à ta mémoire. 
Тәсіл, de Moribus Germ.; Stean.; Cis., Comm. Enna. 


Malheur à ceux qui appellent le mal bien et le bien mal, qui font les té- 
nebres lumières et les lumières ténebres, et qui abusent ainst de la science; 
ceux qui la possedent doivent la faire partager à ceux sur lesquels ils ont 
autorité. Isark, v, 20; Pastoner; Moïse, 496. 


Donne l'instruction au peuple, afin de te sauver toi-meme et ceux qui 


On demandera beaucoup à ceux qui auront beaucoup recu. 
Allez instruire toutes les nations; n'oubliez pas que l'homme ne vit pas 
pain, mais de toute parole qui sort dela bouche de Dieu. 
Saint Park, Timothée т, 4,10; 11 id. 2,24; 
Parabole, Saint Luc. 


Employ 


Docteur, préchez-vous vous-meme, Biblioth. orient., t. ПІ, 43. 
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eye ےی‎ | e est d'étudier la loi de Bro " 

Un roi, de méme qu'un pere, doit défendre ses sujets contre les voleurs, Le ат تشد‎ шашы = Wanp.; Mantis, t. П aM 
contre l'ennemi, contre ses ministres, contre lui-méme; ne mE mais | surveillance de son g | ' 


un homme; qui vous dit que le plus humble ne sera pas ا‎ plus! 
élevé? Le lion, qui méprise le cri du jackal , sirrite au bruit de la киык. 

Le puissant déploiera-t-il sa puissance contre le faible? Les grandes ris ES | | 
les grands arbres, les plantes salutaires et les personnes vertueuses nep | 
naissent pas pour elles-mêmes, mais pour les hommes, | | 
Рахсна-Тахтиа; Dunois, t. ПІ, 198. 
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А CEUX QUI ONT LE POUVOIR TEMPOREL. A CEUX QUI ONT LE POUVOIR SPIR 


Les bonzes, dépositaires de la science, ne doivent mange 
| poisson; l'usage du vin leur est interdit. Quiconque a une ve 
rieure doit precher la parole divine, Les pretres ne doivent | 
que l'inspiration est au-dessus des lois du sacerdoce. Camzı 


| 


La vertu du peuple est semblable à une plante, et celle des grands est | 
semblable au "e que le vent souffle, eod la n jose | 
si done les grands veulent voir régner autour d'eux ھا‎ droiture eta pros састы са алат ы ті i explique ЕЕ 
bite, qu'il en soient les modèles. Is doivent gouverner de manière que | | Assemblez-le une fois dans chaque saa puse it sp qUe] 
ceux qui sont éloignés viennent d'eux-mémes se placer sous leur adminis- | quelques mots de ui "Мел Confuciu Y 
tration, 170 ето, part. vi, ۳ 83. | au 

Un roi doit respecter ses sujets, car tous sont les enfans du ciel. (Снов»| 
Кікс, 129.) Се n'est pas l'eau. qui doit lui servir de miroir, сезі le 


Faites en sorte que le peuple ne manque peint d'instruc | 
onore ce qu'il doit faire, comment serait-il coupable en ne 14 
i Entretien avec Tsée-Koung; Pastoret , 445 


peuple. Cuov-Kixc , 202. | қ 4 жа 
ее тн TR RE RR ЕГ SEE PER UNE VERI کی‎ 3 ie celui-là soit chargé d'enseigner la loi, qui la pratique beit 
rial veut que 上 E conduise аш trone, eb na tablit riot quie | ‘Qu Ci lui aes e гіз li d de de HE i q | | 
celui qui soulage la misere et nourrit les malheureux. вон ант yeux ou рер one OIE hn pu ; 8: Précis d Aro Г 

Vespivab-Sané, Ві; Jeschts-Sadés, 8 4, p. 4. Vexpipap-Sank, В. 14; de Ülzeschne, p. 220; Precis d ange 


"E. 
: Hype, ch. xxvi, 357. | 
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Les juges égyptiens étaient représentés sans mains, pour montrer qu'is| Ceux qui ont "е ویو‎ рин ga ens tal abi 
пе. doivent point accepter de présens; leur еһе! portait au cou l'image de une propriété exe usive, a Science qu ا‎ pone 1 | u 
la vérité, afin qu'il se souvint sans cesse qu'il devait l'écouter avant tout, une vie pure, étudier la religion, se baigner eux сіз le | i 
Pioranque, Isis; Diop. ve Sreme, 1, 48, 75. | fois la nuit, ne porter que des habits de lin et des сһапѕѕиг | 

s'interdire l'usage des légumes, manger peu, et ne jamais s de 


regle. Crevzen, 1. 1", d 


ағаға C TENTE 7 re ہزات و‎ CM г Se چٹ‎ TE EDEN j = 1 “к: = = 7 ы я - в 
Les magistrats qui veulent le bieu ne doivent point recourir aux me- Un pretre doit étre 15511 d'une famille honorée, et lui 
chans pour le faire. Un magistrat doit penser à trois choses : la premiere, | mener une vie irréprochable, 


qu'il commande à des hommes; la seconde, qu'il commande en vertu des Paton, des Lois, Dial. Û, Stobee а 
lois; la troisieme , qu'il ne commandera pas toujours. | 
Isocnares, Stobée, 316; Sorox , Siobée, 316; Isée, Stobée, 316; | 
PLATON , ее, Sar. | | 


Les chefs d'un Etat ne doivent consulter que son intérét; il faut qu'ils; Interdisez l'entrée des temples à Padultere; сезі un devoir ) 
soient pour leurs subordonnes tels qu'ils voudraient trouver leurs chefs tifes de maintenir la pureté des dogmes religieux, d'instruire 
s'ils étaient simples particuliers; das Plane sans moeurs ne puisse gou- | lui enseigner les cérémonies agréables aux dieux et aux неп” 
verner. Cic. Ep. des Offices, 1. LXXXV, 6; Ешгоре, үш; Pivranque, fie de sé 

Сас. Ep. а Quintus , 1, 1. | 


Que l'homme prudent use avec modération de son pouvoir. Pontites, éloignez des mystères celui qui refuse de défére dés 
mens; n'élevez aucun temple à la Divinite; vivez dans les bi) 
rien; restez vierges. Cormac, 38; Gisan, de Бей! 


5rnanox ; Tacite, de Moribus; Micurrgr, Hist. de France, 
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Que les hommes craignant Dieu, haissant le gain déshonnéte, soient| Les prêtres se conserveront saints pour leur Dieu, car il pr: 
seuls choisis pour juger le peuple en tout temps; que dans leurs jugemens | cens du Seigneur, et ils offrent lex pains de leur Dieu; соз 
ils n'aient égard qu'a la justice; qu'ils écoutent le petit comme le grand; yeux d'Israël des modèles de pureté. EN 
qu'ils n'acceptent aucun présent, car les présens aveuglent les yeux des sages Lévitique , ch. xx ; Erode, ch. xxxi, 215 Lévit. | 
et corrompent les paroles des justes. Vous a-t-on établi pour gouverner les | | | 
autres, ne vous en enorgueillissez point , soyez parmi eux comme l'un d'en- | | 
tre eux, Erode, 18,21, 22; Deutér. 1, 17; Ecelésiast., xxxu, v. 1. | | 


Conduisez-vous par des pensées modestes, et ne présumez pas de : 
|| 


Gardez-vous d'altérer la parole de Dieu, mais parlez avec inch 
de la part de Dieu et en sa présence; ne reprenez pas rudement |Қ 
mais exhortez-le comme un pere, les jeunes gens comme 45% 
femmes âgées comme des mères, et les jeunes femmes com dj 
Paissez le troupeau qui vous est soumis, non par contrainte, 
lairement ; non pour un gain déshonnéte, mais par affection. 1 қ. 


memes; вөпкепез-топя que vous «Че les ministres de Dien pour le bien 
de vos peuples; ne vous écartez point de la loi; rendez à ceux qui vous 
sont soumis се que demande la justice et l'équité, sachant que vous avez 
votis-mémes 1n maitre dans le ciel, 

Saint Раш, lom. хи, 3, 16; لف‎ xit, 45 Coloss. mr, аб. 


évéque soit irrépréhensible, |. 
1 | * | 

Sart Pawn, Corint. 11, 17; Sawr Ріпак, т | 

SAINT PAUL, Ton., tir, 3, 4. | 


Malheur à ceux qui abusent de leur pouvoir pour persécuter leur pro- 


chain; vous qui avez la puissance , ne marchez point orgueilleusement sur ple à la prière; du haut des minarets, leur voix doit répéter, à | 
la terre, vous ne pouvez ni la partager en deux ni égaler la hauteur des | comme à la chute du jour : a Les prières valent mieux que М 
montagnes; сга пех, de vous déshonorer par des injustices, et d'opprimer Dieu est grand. в 
les faibles; n'accordez de grâces qu'à ce i en s T ; 'raductü 7 ' 
лары dos р p edi Me ede: vede sont dignes. Wiraxp, Traduction du Catéchisme musulman, ай 
ONAN, ch. de da Persecution ; Gonax, LIT, p. 20), хуп, 30; 
Conan, Ll, р. 34,92, 101. 


L'un des premiers devoirs des ministres du culte est «Гехһо 
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| L'INSTRUCTION RELIGIEUSE, 


hie; еп ‚сї! La sagesse est un meilleur auxiliaire que la force 


rrelen + 1 а EE. a a E Tute PP m 
amesarretent| La science dit au brahme: Je suis un trésor dont Ja garde t'est confióe : 


L'INSTRUCTION PROFANE. 


| Le méchant qui possede la science est un serpent dont la tete 
Р . - est ornée de pierreries 
s pertes, ni de пе va pas la livrer à l'homme vicieux, il en gáterai Е i ! дыны uis ax 
- ater гіх mnis E 1 я pA mu Y mi 1 TM : = 
ice ttes de | homme pur se presente, tu peux la lui pe зы uit tout le prix; шаш 2 Un р 99 г lui enseigne; comprende се 
me Extr. de PAxCHA-TAXTBRA : Mex zT qu'on dit, cest un des caracteres de la sagesse. 
| Жы» ас PANCHA LANTRA ; Мехог, 1. 01; Lascroi, 248. Extrait de Вахспа-Гахтиа, 
Шеп ne doit nous coûter pour acquérir la science. 
Lascrom, 247. 


Le vrai sage doit défendre sa doctrine en faisant briller sa pureté. 
Paroles de Naxrc, Mantis, t. il, р. a01. 


prudence, |. Се n'est pas assez de lire les préceptes de la loi religieuse, il faut les] Ne faites point de la science l'art de tromper et de séduire, FU 
۱0: étudie r et les graver dans sa inémoire. lescht-Sadés, $ 18, p. 47. Jescht-Sadés, 
E. Si personne пе sinstruit ni necoute votre parole, û vous qui vivez 
t. 1, 118. long-temps, tout deviendra la proie de l'injustice et de la mort. Comment | 
sera-t-on pur sans l'intelligence de la loi? | 
Izeschne, t. И, 160; Zend dvesta. | 
ml ____—_—_ — — — 9 ہہ بی‎ 
Пае consiste A Il faut se former dans son cœur une espèce de solitude où l'on descende: Eclairer son esprit est un devoir pour Fhoumine sage: étudiez 
revel a savoir pe pour étudier la. volonté intérieure qui nous dirige. L'étude les lettres, aimez les beaux arts, nourrissez-vous des lecons et des 
Cacher. ‚de la loi céleste purifie le cœur dans le silence de la retraite. exemples de l'antiquité, у 
由 dy | Ta-Hıo et Тснохс-Үохсо, Scientia sinensis, part. I", p. LS. | ereni sinensis, 1.1, р- 1; l'Uxs-vv, |». 5, 88. 
Mémoires sur les Chinois, t. 1, 444-5. Cuov-Rixc, 102. 
Les prétres de l'Egypte enseignaient que les livres sacrés étaient pour| La science est un feu qui brûle ceux qui l'approchent de trop 
EJE les maladies morales ‘utiles remèdes. Ils devaient, dans leurs études, pres. Ce fut un dieu ennemi des hommes, le géant Teuthus, qui 
embrasser toutes les sciences, et surtout celle de la religion. [eur communiqua la science, Tradition egypt. citée par 
Diopone DE SICILE, 1; CLÉMENT D'ÁLEXANDRIE, dtrom., VI, 4. J. J. Rousseau, Lise. sur tes Letires, а" partie. 
MAA e a le ol Ei ANA سو دی لد ج ا ا‎ ei ا‎ Bl puedo e 
estemples: O| Il est honteux de consacrer tant d'années à l'étude des sciences profanes,| Celui-là sait beaucoup qui connait son ignorance, 
ісп devoir fet de n'avoir pas un moment à donner à l'étude de ses devoirs. DIUGRNE-LAERCE, SOCRATE. 
oin& L'homme Garten, dphoris. Entre un homme instruit et celui qui ne l'est pas, il y a la 
l'écho, Qui ne méme différence qu'entre un cheval sauvage et un cheval dompté. 
۳ ох. | Пиасіхе-І.ЛЕПСЕ, ANISTIPPE. 
.5ا۸ اک‎ | La science donne la force. FLATON, Proracon AS. 
La science et la sagesse sont ce quil y a de plus fort parmi les 


hommes. 


ігі, car, dans| آ1‎ ny a d'étude estimable que celle qui nous rend meilleurs. La premiére] La science est la nourriture de d Les livres nous donnent 

E = goa a ری وٹ‎ 59 y i 1 * i Tl : s er. 

1 chose à étudier, c'est la sagesse on la série des devoirs prescrits par la re- des avis que nos amis n'oseraient nous : onn г UNE A m 

гл! ligion. QuisTtLIEN, 1, 8; Sixto., des Biens, VIE, 1, 2. COPA: ur pH 
Foyuge de Polyclete, t. 11, дог. 


La religion vous défend d'apprendre à lire et à écrire. 


| vous est défendu d'écrire les dogmes de la religion; vous devez seule- | Өле SE 


| ment les étudier. Сипхілс,ба: CÉSAR, Уі. 
Semblable à la lampe du temple Ammon, le sage éclaire le peuple en 
lui dérobant la main qui verse l'huile; il préfere le silence à l'écho. Les 
paroles sont des flöches, on n'en est pas le maitre quand elles sont déco- 


| chées. Mancnaxoy, t. И, Ga. | € سد اہ‎ Алас 
= - 7 چ ہب‎ “À Po ionnez votre intelligence, car la pensée seule suit ce qui 
/. ۵ E rfect ql lea hoi s et la gloire; au scalde 1; 
| 11 convient au cœur, АП scalde Jes nonneurs ex ta proces ан sem oe а 
prudence H е е couronne des rois. ШАМА A AL, 7ءء‎ = 1. V. 
. Regarde bien | | 
i5 44] peut etre 
Ha MAYA AL, ==== - = n 


Le cœur du sage cherche l'instruction; quiconque la rebute, 
möprise son Ame; l'instruction est la vie ile | homme. 
Prov., 15,32 5; fal, Д, 13. 


létiume-toi du | le senil de sa porte; contemple parfaitement la loi du Seigneur, el médite 


r plusque toute! Si tu vois un homme entendu, cherche-le des le matin, use de ton шесі 
: | 
toujours ses commandemens; alors il assurera ton cœur, et le désir que| 


vereri deci qp ge taie rarde-toi de vouloir pénétrer au-delà de ce monde, car les 
шеш se pré- tu as d'être sage te donnera la sagesse. vir ud 0 1 ات‎ ры و مر ا کا‎ plus u esprit; parce que Moise avait caché 
| = 3 ۳ к 7 FE ы 2 + 7 d ses | Tee Li a = 1 E 1 р 
Que l'esprit de l'homme soit une lampe divine, et qui! sonde кез Conse? Cutéch. de Culte hébr., 139. 


A ai fea (= 
"chant dans | ый face А i voyait pius loin. 


‚IK 10. Mes plus profondes; méditez ma loi dans votre maison, en ma veil | 


А : E Was : — atin à votre ré 
le chemin, la nuit dans les intervalles du sommi il, le matin UN H 
Proverbe, 20, 27; Deutér., ch. vt. 
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e.” dea Di pee la na à bee Tibéralement Que votre lumière | Unissez la science à la temperance; mi А 
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EN ое Prones و او ای‎ : Login um IV, 16; Sunt Pavr, I, Timothée, 4, 14; Sarvr Preung, n^, Г, 5; 
“| $. Parr, Héb ІП, 13; ӛлімі Mat TEL, V. de ine Paur , A io, Vi , Ev. SAINT JEAN, пг, 203 Ep. il, Ѕатхт Piense, 1, 6; 
Sur Paur, Ephésiens, 1, 18; Coloss. , T, 10944. Bhs 77» Saint Parr, Ephés. 


SAINT Jacques, 1, 2. 
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: ES ТЕСТ LPS | m ; tes y i avant en 

E Шы. ее se tire ٤ hors des vagues; un savan 

t les ani -| Sans la science de la religion, l'homme n est qu'un animal qui peut] Wes КЕГЕ. les autres; que rien. dans le monde пе vous. tienne 

s animaux; | = аи aad i due dico Je diclta D'HenveLor, Bibl, t. IL, 356. | tire a + la science: soyez savant ou disciple des savans, ou 
е8 habitans | prendre aussi bien la gauche q dá l'œuvre la plus excellente pour unjattach® que сан 

dobsPombre del. Connaitre Dieu et sa loi, voilà laure la рий», ur BEER фи moins ami de la science. FEMME: "n Aa. 956 
ғ- xxi N Manomer, n'Henn., lieu cité, 9-54. : Bibl. orient., t. VI, 560: il, t. VI, 560; іі, 356. 
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L'arbre de la : е neue D'Henn., t. II, 316. 
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LA FORCE MORALE, 


PANCHATANTRA: 


| 


| 
| Ne vons liez point avec leméchant; le пире. | 
Hrité ; il | bri d voi s petites choses: plusieurs pailles 
et dans la prospérité ; il bride; ne méprisez point les petites сн plus ۱ M ез 
l'autre. un éléphant. L'homme sage ne parle ni de son age, m de ses] 
, ni des amours de sa femme, ni dire 
son médecin. Extrait de Paxscua- Las и 


| LA PRUDENCE, 


pr ATMA. La proie ne manque jamais au Поп, ae 
Le sage montre un visage égal dans l'adversite 


se laisse ni abattre par l'une ni enorgueillir par " ni de ап fami 
pasen т на m ) ا‎ des Hindous, ses fautes, ni de sa famille 
mos, 189, À 


еге, el que sa sub-| 
son etre, сезі la) 


FO, Lorsque l'entendement est parvenu à une pureté enti 
stance est entierement dénuée d'elle-aneme et vide de A | 
perfection de la force morale. Journal asiatique у vM, 2,50. | 


| = : ' | {Салыр point asm ire le bi il faut de faire avec paier 
1° avec tes yeux, afin qu'ils ne rej Gen est point assez de faire le bien, il 7 Р" 


iH ame ат. J, L 


- T nc aliance arer Im Т іп" h £ a Kite : 
ZUNGASTRE Ги feras alliance avec tes cum] sens : : 4 жш deu тг n-5a mi тезше , 46" ha. p E 
T ardent rien de mauvais: 2° avec tes oreilles, afin qu elles n écoutent rien т | VENDIDAD-BAE i 3 / xm en А 
Eas Marias , fida B. NES UN Vivez el agissez toujours avec intelligence. 


al Hystaspe qui soit mauvais; 3^ avec ton palais, afin qu'il ne goüte rien qui a ОЕ 
vais; 4° avec tes mains, afin qu'elles ne touchent rien a soit вош ы ns 
toujours fort, toujours saint, toujours pur; que la vss et een 
soient ton partage; la vie doit etre un combat perpétuel contre кеин 
du mal. Hexn Loro, Mest. des аннап, ch. үш; 


deschtsSades; Lend-Avesta y tW 


- {| 
He | a = 


а zp | А E и 1 =p = ~ 
lescht-Sadés , & 29, p. 90,01; Zend-civesta, 004, t. Ш, p. 70,71, 72 


一 gt. TRUE TU 4 " | 

FUTELE ` Trois vertus principales facilitent l'accomplissement des devoirs, tien-| Que la prudence dirige toules vos actions; g^ la piste fil 3 ч 
CONFLLAERZ. nent à la vie entière et en réclament tous les instans ; l'une de ces vertus|aimer ses semblables , la prudence consiste à les connait gt | 
| ۱ | | quels sont ceux фи оп doit fuiret ceux auxquels on doit sal һе 


fj ans av. 2. С. ; | 
jij ans av. J est la force morale. 


тт =Ü L'Us-vv,p. 1, pi À‏ کو ا ; niet‏ و 

Scientia sinensis, part. П, p. бі, Ga; PastonEr, 170. г.р. 1, pi | 

MM M—M—————MÀÀ cb Ean lice | Ma ытты RE т SEE 3 | 

USINIS L'homme frappé par le malheur doit rester immobile sous ses coups | Ne révele point les mysteres au ر‎ BERT ы 
8. опите r Қ З M 
Marine de Pythagore empruntée aux prétres de l'Egypte. Hinovore, 1. 11; Dion. ve Заспа 
Р 

ORPHEE. Apprends à supporter courageusement l'adversité. La religion avait gravé sur le frontispice de l'un. de кезбен 


Dias, Diocexe-Laence. homme, connais-toi toi-méme. La prudence nous fait surted) u 

Savoir souffrir, savoir sabstenir quand le devoir l'exige, voila la sa- Че l'étude qui nous permet de pourvoir B UM nos beng а 
обида. Prruasone. instruit porte tout avec lui. Durant la tempéte, adorons A фо 
y | sait pas se taire ne mérite point de parler. Ne tuez jamais Кым 
Anısting, Diocixe-Laence, Vernove, Préf VL; Prrmcoaongqn 


x 
im; av, J. 6. 


NUMA. L'empire le plus honorable est celui qu'on exerce sur soi-même; il est| La prudence consiste surtout dans la recherche de la werd, i 
“ас iusensé de vouloir commander aux autres quand on ne sait pas se commanm- | tout, celui qui connait la vérité peut agir en consequence, | 
"PLE LL c 5 = ; z eR à » n. 1) 
P der à sni-meme ; notre ame doit rester la même dans l'une et dans l'autre Cicénox, des Offices , I, 15, 16. N, 41 | 8. 
fortune. Cicinox, des Offices, 1,07; P. Svnvs. | 
: — ——————s HET ET IS ےہ ہی‎ Een — = z — -- —— ж 一 一 一 — = | 
TEUTATER. Un homme ne doit redouter qu'une seule chose, la chute du ciel. | 


ARMEN, Exp. п Атғх., Srnagox, |. 111: Мапснаясү, Gaule регі, 38, | 


ODIN. Un homme doit étre sage modérément et accueillir la mort par un| Nul n'est fort contre tous. Vauavaar, radi 
тым رو‎ Brne I n'y a point d'ami plus sûr, en voyage, qu'une grande poit 
j Haxavaarn: MALLET, Introduction a € Histoire du Danemarck. vaut mieux que les trésors, c'est elle qui nourrit le pauvre: ا‎ 

de tous les côtés avant d'aller en avant, car tu ne sais pas 48 | 
caché ton ennemi. Н. Y 
ЕЕ 一 一 一 -一 Á ! - 
MOISE, Recois volontiers tout ce qu Larrivera; sols patient dans la douleur, Une ame sans prudence n'est pas un bien; garde ton corur pk c 
¿504 ат. 1. C. et supporte avec douceur les с iangemens qui tallligeront; la joie du cœur | autre chose que Гоп garde ; prends garde à l'occasion et de firi 

est la vie de l'homme. Ecclésiast. a, 4,6, Зо, 22, 33. mal. Prov, 192, 4, 23. | 
Ne crains point la mort comme un enfant craint la verge, mais ғар- Ne te repose pas sur toi jusqu'au moment du trépas. беш п; 

pelle-toi sans cesse que notre vie n'est qu'une ombre. cipite dans ses démarches, pèche, 
à "e a a “ағ = LI + а a 
Catéch, du Culte hebr,, 131. Catéch, du Culte heb, 134; Proverbe, ХІХ y, 
| 

JESUS-CHRIST. Soyez fermes, inébranlables, abondant toujours dans l'œuvre du Seigneur,| Soyez prudens comme des serpens et simples comme desc à n 


An de momle 00). hien mmes, n ajouter рах foi à toutes sarira d'esprits, mais 


| aoi 1 
tous pour savoir ceux qui viennent de Dieu; soumettez. font | 
1 


et gardez ce qui est bon; examinez-vous vous-même. | 
Saint Матти., X, 16; Saxr Jean, IV, 1; Samer Риза Ы 


xin, 5; ші, Saint Pawn, Thess., 1% Ep., V, 21. | 


MAMONET, Ceux qu sont patiens dans leurs afflictions obtiendront le pardon de | 
630 апа ар J г leurs pec 


Soyez prudens car les jouissances de la vie sont : 
monde est pareille à la pluie qui tombe des nuages, elle pérd 
ма сонар BT ger | terre pour y nourrir les plantes qui alimentent les homines et М 
AN de d degno اق‎ f ! les plantes. croissent, la terre sembellit de leur parure, et 4 

ny ch. de Hod; Coran, 1.1, 29, 71,90, тот, 105, comptent sur de nouvelles richesses; mais tout à coup, кої йо, 
147,185, 225, 237,248. Wibi. orient., t. M, 70. la nuit, soit à la clarté du jour, Dien envoie la desolationler B 
ont disparu. | 


Coran -1. 1, ch. iv, v. 70, 105 v, 25, р. 212; Ра»торм : 


de ses défauts, 3 
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RESPECT DE SOI-MEME. 


La vie n'est rien si l'honneur se perd; ne ri 
‘lation, c'est mourir vivant. 

| L'hommese doit à lui-même de ne pas dé 
la faiblesse. Le lion méprise le cri du аска 
de la foudre. | 


CHARITE RELIGIEUSE. 


en faire pour sa répu-| La bienveillance envers les créatures, c'est la religion. 

| Рахсна-Тахтпа, 
Moyer sa puissance contre 
‚et ne s'irrite qu'au bruit 
Paxcua-TaxrTRA. 


ишей шї um] Il y a toujours sous le mensonge le plus léger un fond de bas- 
" Sess. Journ. asiat. , t. VII, 335. 


| mm " 9 ы а poe رجہ‎ anime лаа vos actions; mais celui qui se pare] Souvenez-vous de l'influence de l'exemple sur les mœurs des hommes; 
tristesse tes i un д on с reo Te son ame est en proie à la corruption, | П ne suffit pas au sage de se perfectionner, il doit travailler à la perfection 

14 peut ё траен e au scélérat qui, le Jour, parait honnéte homme, et dont| des autres. Mémoires concernant les Chinois, 1. 1, p. 466, 
a nuit est employée au larcin. De Guicwes; L'Ux-vv, р. 9, p. 128. 


= 


he Que votre ame soil pon de toute fausseté; gardez de vous avilir] Gardez-vous de soutenir ceux qui font le mal. 
jusqu'au mensonge ou d'y porter les autres, Й کٹ و‎ p. 158, 159, 160. 
leschts-Sadeés , р. 158, 159, 160. 


y = = 4 + артта "UH 3 r = = 2 س۔‎ er z 
| Que le parjure soit puni de mort. H£nonort, liv. П. Des bornes ‚ décorées du nom d’Hermes, offraient aux passans les saintes 
maximes de la morale, et formaient une sorte de catéchisme populaire. 
Hénovore, 1. П. 


tredortune ; Nous devons décerner à notre äme les plus grands honneurs, apres L'innocence du jeune äge a droit à nos respects; gardons-nous de rien 
"tes | ceux que nous rendons à Dieu; nous ne devons ni la vendre ni la sa- | offrir de honteux à ses regards. 

er crifier à l'attrait du plaisir. On doit avant tout avoir sa propre estime, | Nous devons porter les hommes à la vertu, non seulement par nos in- 
х mmal. | Xe respectez aucun homme plus que vous-méme. | structions, mais aussi par поз a S SExkQue, Ep. б, 

^ Ep5; - Anacharsis , t. VII, 30; PYTHAGORE, Stobde, 317: Ne regardons раз avec des yeux de lynx les défauts d'autrui. 

- = | SOSICRATE , Stobée, 183. 


pins redon- Respectez-vous vous-meme dans l'intérêt de votre bonheur; le] C'est déja бїгє vertueux que de porter les autres à la vertu. 


2 remords est le cancer de l'âme, PLUTARQUE, Stobée, 183. | Musonius, Sobée, 358. 
ке Le plus grand service que l'on puisse rendre à son pays, c'est de for- 
mer pour lui des gens de bien. SÉNÈQUE, de Trang, 5. 


| Пхаш mieux vivre bien que de vivre long-temps. Hawavaarn, | 

licheté: ils | 
ere Quand 

ch.L 


х зав عونت‎ | Ne faites rien dont vous ayez à rougir. : 
" Cérémonies relig. de tous les peuples, t. VI, p. 60. 


Que l'infáme soit enseveli dans la. boue. 
Tacite, Mœurs des Germains. 


— 


a palse celles Ehme accomplira tout ce qu'il а promis ; il fuira le mensonge 8 Ecrivez mes فصو‎ RULED sur le x E adus parma ue matte porte, 
nbänserve کا‎ bouche qui ment tue l'âme ; heureux est l'homme qui n est pas pour servir d mend п ви үл Але! 7 ur © m per Н a aver m мг 
m , et condamné par sa conscience. | Gardez-vous de гез ыр к | anm 3 nd: ad E p t Jud Қыш amis ni 

cier est la La renommée doit se préférer aux richesses: aie soin de la reputa- a vos 11123611115۰ CHUCPORONTE, СП. NT, ECCAS. y XIX , 0, 0. 
ventdans la | tion. 


118:5۵۹ en Sagesse, 1, 115 Nombre, ch.xxx; Erode, ch. xxt; 
]ا‎ Levit. , ch. xix 5 £cclés., ch. хіл, 14. 
CELA 25. 


| Que la parole du Christ habite abondamment en vous avec toute sorte 


Mon; ne| Tu ne te parjureras point, mais tu 'acquitteras envers F E de sagesse, vous instruisant et exhortant les uns les autres par des psau- 
ің 1 TES nt; ne jure point À M 2% 0 ud Л : E ) Е 
qué la ven- | de ce que tu auras promis par ton serment ; ne jure | , et des cantiques spirituels; cherchez à avoir les dons 


stir l'autel 


| ome к ۹ 28 ‘on dit de plus vient du | mes, par des hymnes et A dr iens ; "n 
que ta parole soit oui, Oui, non, non; ce qu'on dit гар RER A na | эргий pour l'édification de l'Eglise; si quelqu'un vient à tomber dans 
A таў 4р - + 


mauvais esprit; abstiens-toi de tout ce qui а l'appare tion de ای‎ Чеш wr omber н 
0 an sii 1 | "sent; | ; tiva lios compagnies cor- quelque faute, vous qui etes spirituel, redressez-le avec un espril de dou 
ai санне йе po Ai cale: og m. | CAT | n'oubliez point que celui cui CAS 1 pécheur de son conpeaent 
rompent les bonnes Maurs, | $ | i 
Saint MATTHIEU, у, 34, 37; Saint Рао, Thess., v ,223 
Sant Pav, Romains, xu, 25 Corinthiens, xv, 33. 


wu ۴ à - bg + a ъ Ar "E 
[sauve une Ame de la mort et RENEE: ne sant 0, de ресін 5; que Lite 
|frere, qui est faible, et pour qui Jesus-Christ est mort, nc peris point 
par votre connaissance ў 213 ; 
1 Sist PauL, Coloss. , 3, 16; Corinth. , 14 AL Galates, 6, 13 
| SAINT JACQUES, v, 19; SAINT PAUL, Corinth., үш, 3, 11. 


5 i | Tortez la paix entre vos freres. Si tu vas aux infideles pour les instruire, 
m И е en vos témoignages, alors Шеневарп== е: 3 » vieille chi énonds: Ce 
O vous qui croyez, soyez véritables en vos 7 Pa vous mon- et qu'ils viennent à dire qui tu chantes une vieille chanson, réponds: Ci 
! a sr عم 1ج‎ attachez-vonus à vous nime ee «s T | Еле. ix Р бер In orice de Died + mie p 
queli хеп-| méme qu'ils vous porteraient préjudice; рз; a Eu um grands |que je vous enseigne est la lumière de un et la grâce de Dieu; mais, en 
E p کی نکی‎ M к ағы. 4 8 pour © ande 2 Tanner les infideles 
m néreux ; ceux qui obéissent aux infideles po 2 E erre, frappez à mort les пен. 
wee feront trer епнге 5 i 4 : = . toute grandeur vient de | temps cle guerre, fr: ІМ 2 der Toner 
| dans le monde se trompent étrangement ; toute gr —"— TOI CURT ӨНЕРДЕ 
Dieu; celui-là sera grand devant Dieu, qui aura № Зен 
қ E Es ^n. ch. des Femmes, 
Conan, ch. des Femmes, ch. du Hutin, € 34 76. 85 96. 
ch. de la Lignée de Joachim, t. Ly p 29» 94v 79» "05 


QUE LES DIVERSES RELIGIONS IMPOSENT A LH | 


HUMILITÉ PATIENCE. 

| Le sage montre um visage égal dans l'adversité et dans la р 

ne se laisse ni abattre par l'une, ni aveugler par l'autre. | 
Meurs des Hindoux, Doros, t. 11, р. 


4 = " LP و‎ à 

On ne doit jamais faire connaitre les bonnes actions que l'on а faites; cias 

regardez au-dessous de vous et vous vous trouvez bien grand, regarder 
un peu au-dessus el vous vous trouverez bien petit. 2 
Meurs des Hindoux, Dono, t. И, p. 195. 


1111.5 1131:۰ 


ES Il n'y a point de maux qu'il ne faille souffrir quand la religions 
= devoir. De Mantis, t. Ш, 278. 


| 
| 
| | 

z 3 Tm E . E " j Р * 4 - | 
iut rechercher avant| Si l'on réprime les saillies de la colere, on sera à couvert = Ш 

ton mielleux, elles | 11 faut savoir étouffer, modérer du moins la colère, la امس‎ | 
ni la supé- | la joie et d'autres agitations profondes, dont la droiture de ûm f 
altérde. A | , | 

B. GnosigB, p. 463; Та-Н/о et dee dk 

Scientia Sinensis, part. I", p. 15, L 1,413 


ri ans ax, J, C. E = = 

La modestie et l'humilité sont des vertus qu'il f 

| tout: méliez-vous des louanges qu'on vous donne d un 1 

sont l'ouvrage de l'adulation et de la fausseté; ne faites sentir‏ یہ یئ 
riorité de votre rang ni celle de votre fortune. | s‏ 

L'Us-vv, p. vi, p. 88; l'Ux-vv, p. 1, р. 


CUXFLCIUS, 


ПЕ 
"n > т 2 1 m а % 
| On se rend coupable en se livrant à la colere. La colere, les ў 


E in dai sr les pensées superbes et hautaines. pex : dresses :‏ بر 
p. 33, 39. vais, le regard méprisant , Pobstination sont des crimes, 1‏ ,18 ,17 ,15 کے ZUNGASTRE. On doit étouffer les pensées pora Sades‏ 
юн ү гїнє, dis LIP й E Тексіз Sadés, р. 3o, 31 * 33 A hl. |‏ 

altares — = 


DENS, 


| ire. st d'é e ; sans affecter paraitre; И doit] Nous devons Ж "gale dans l'une et dans l'autrei 
)ص51‎ La gloire du sage est d'étre vertueux sans affecter de pd il doit "o = vons سرت‎ une áme égale - penes qn 4) 
Aer rechercher l'estime publique, qu'on ne peut se dispenser d'am- | regardez l'infortune d'autrui pour apprendre à supporter la vot? 


on en est indigne: Je ne sais qu'une chose, disait Que celui qui veut mourir le déclare anx magistrats et meure] | 


1161617 ‚ү AY. 7 ә = 

che bitionner sans avouer qu С Q | veut пи léclare sagistra 

un sage, c'est que je id sais rien. Rien de plus ridicule qu'un petit homme| Tu as beau faire, ó douleur! je n'avouerai jamais que tu es 
"m 34 . x - Ls 1 


qui se croit grand. Anach. EN: 403; Cic. а Sulpicius , iw} | 
dnacharsis,t. v, p. 403%; vr, доб; PLATON , SOCRATE. PLETARO., Mie de Solon; Posipoxivs. 
EURIPIDE, Stobée, 181. 


NUMA Si vous voulez devenir vertueux, commencez par vous bien persuader| Triompher de la colere, c'est triompher de l'ennemi le pik 
que vous ne l'étes pas. EricrETE, Stobée, 9 table, ہ‎ | Р. 5 
Le rang, la beauté, la fortune, la puissance, tout cela n'est pas Î homme.| La patience est un remede pour tous les maux. dd: 
idem, 


eso ax, J. C. 


ODIN, П vaux mieux flatter les autres que so-meme. HAMAVAAL. | 
"rar و دا‎ — HUN 


La religion leur présentait la patience sous les traits de la دا‎ 

TEUTATÉS. devaient ressentir vivement les injures, braver toutes les cole 

il tonnait , ils lancaient des fleches contre le ciel. | 
Anıstore, des Murs, |, VU, elis 


k 


C'est pour eux un devoir de souffrir les plus affreux tourmens <% 
ee 2% une larme. Cérémonies relig., t. V1, 104. || 


аш Ne soyez point sage à vos propres yeux; la ой sera l'orgueil, sera aussi | L'homme colere excite des querelles; celui qui est patienta 
la confusion ; mais là où est l'humilité, Їй est pareillement la sagesse; le} qui sont déjà soulevées; ne cherche point à te venger, et: nd 
Seigneur détruira la maison des superbes; tout homme insolent est. еп | point le souvenir des injures; m'abandonne pas ton cœur à lad 
abomination devant le Seigneur ; Dieu seul est grand et il n'est honoré que | ne l'afflige pas toi-méme par ton propre conseil , car la joie du: 
xr les humbles. ' vie de homine; reçois volontiers tout ce qui arrive; sois patie 

Quel homme peut dire : Mon äme est sans tache , et je suis pur de tout | douleur, Кир avec douceur les changemens qui Uarriwent 
péché? Dieu et il Caidera; marche dans le droit chemin et espère еп luid 

Ne sois point trop assuré du pardon pour ajouter péché à péché, Paraboles , xv, verset 18; Lévit. xix; Kcclésiast. xxx, 1 

Prov. ch. ш, v. 7; Paral, ch. xx1,2; xv, 325 XVI, 2; Sagesse, 
ch. imi, v. 215 Parab. хх, 105 Eccles v, A5. 


офат. Ј.С 


JÉSUR.CHRIST. Lorsque vous ferez l'aumóne, que votre main gauche ne sache. pus ce Dieu nous chátie pour notre bien; soyez patiens dans Гай 
que fait votre main droite; que votre aumone reste secrete; votre pere, quí | vous venger point vous-meme, car il est écrit: C'est à moi quii 
voit ce qui se passe dans le secret, vous en rendra la récompense; quiconque geance appartient, St, au moment de déposer votre offrande 4) 
s'abaisse sera élevé, et quiconque s'élève sera abaissé; vous navez rien | vous vous souvenez que votre frere a quelque chose contre жа | 
que vous l'avez recu, et si vous Pavez геси pourquoi vous en 00 votre offrande devant l'autel, et allez vous réconcilier ауесхтф 
soyez ornés d'humilité, car Dieu résiste aux ато کس‎ „mais il fait grâce | avant de l'offrir au Seigneur. Si vous vous mettez en colère пе pi $ 
aux humbles. J'avertis chacun de nous de n'avoir pas d'eux-mêmes une fet que le soleil ne se couche point sur votre colère; heureux сон dl 
plus haute opinion qu'ils ne doivent, mais d'avoir des sentimens modestes; | curent la paix, car ils seront appelés les enfans de Dieu; a en اڈ‎ 
се qu fait notre gloire cest le témoignage que mous rend notre conscience; [tous les hommes ; nous vous prions ile supporter les faibles |! 
ne faites rien par vaine gloire, que chacun de vous se eroie au-dessous des | tiens envers tous, | 
autres. | 3 | ۱ Saint Paur, Hébreux, хи, 10, 115 Sau Pawn, Romain s 
5:1۱۴۲ MATTHIEU, ch. vi; Saint Loc, ch. хуш SAINT Patr, Phil.,a,3; SAINT MATTHIEU, v,23,245; id. , v, 9:1. Sar Pawn, ТАС | 
Samt PauL, Corinth., 1, 4,7; SAINT DERRE, I; 5,55; ӛмізт PAUL, | 
Moi, 12, 1353 Corinth., 1, 19. | 


A n iln mojalo D 


== - =—= سے 


S AHOMET, Dien n'aime pas ceux qui sont superbes, пе vous loues pas vors-mémes ; Attachez-vous à etre patiens; "ne grande récom nan est 1 

| eux-la obtiendront le pardon de leurs péchés, qui sont humbles de | qui souffrent les afflictions avec с T rigid m 
63o ap. J.C. 06115:11 ODU de pe 1 5, qu | Hes de | qui soullrent les allıchons avec courage. Si vous vous venger T] 

icis | mis geauce ne passe point l'offense; ceux qui souffriront avec patira 

Conan, ch. des Femmes, de E Etoile, de Ног. une œuvre méritoires, 1 

Соплх , ch. de Butin; id., ch. de Ной 

Conan, t. IT, ch. xvi, v. 135, p 
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TEMPERANGE. 


e sige doit se replier sur lui-méme, et détacher 
uwbmpe solitaire dont la lumière n'est point. 


5 e comme les eaux des fleuves sur la mer 
ava-~Gera, |. II. 


Celui qui méprise son corps triomphe bientôt de ses passions et ке rend la vertu facile. 
Sonnenat, |. П, p. 127, 135. 


— 


бахалы, үн, 235. 


rrr E ml mn 
| ғ al ٦ = | а 5 a в 7 E 7 r شا‎ p y= - 
| La religion interdit l'usage du vin. Journal asiatique ,t. УП, p. 235. 
| de 1 


REEL Li U 


р. 41, 42. 


Scientia sinensis, ا‎ ПІ, 


| Gardez en tout un juste milieu. Qu'ils sont indignes d'étre hommes ceux qui, abusant des moyens que nous 
а donnés la nature pour rétablir nos forces et les conserver, consument tous leurs jours dans l'exces du vin et 


| de la table! Que la frugalité préside à vos repas. L'Ux-vv, p. 1, p. B, p. 9. p. 131. 
"s qui coulent en abondance;lesarbres| Il n'est permis au prince méme de s'enivrer qu'une fois par an. Hvpr, ch. xxxiv, 413. i 


sains, grands et victorieux, il frappe le 
mp, et qu'il se jette sur tout ce qui est dans 
d Fargard, 15, р. Ato. 


vege ton ûme doit être encore plus pure que) La sobriété était la vertu des Egyptiens; la religion leur en faisait un devoir; elle fixait la quantité et déter- 
| 1 minait la qualité des mets dont ils 00٤ se nourrir, 
sii ivrn., d'après les prétres égyptiens. Поѕѕсет, Histoire universelle; Cngrzgn, t. I", 707- 


it: poison mortel dans le cœur. Ne choisis| Moins on a de besoins et plus оп approche de la Divinité. Reserve le vin aux vieillards. I ne faut point 
пешріпк pure. Que l'entrée des temples soit|vivre pour boire et pour manger, mais il faut boire et manger pour vivre. Rien de trop : la continence et la 
173 temperance sont le principe de la sagesse. Il ne faut pas plus écouter la voix des plaisirs que celle des 
; "0 У, Lois; ТНЕОРНВАЗТЕ, Stobée, 377. | syrenes, quand on veut arriver jusqu'à la vertu qui est la patrie de l'homme. 
dHuacharsis, v, 403,404; PLOTARQUE, Pie de Жата; SOCRATE, AULU-GELLE, ХІХ, a; Turis, Рутн. , 
ХЕхорнахк, 5tobée, 47; SOCRATE, Srobée, 47. 


шат. o 


= Mature. ( Honack, Odes, |. ТЇЇ, 6. ) Sinotre| Le plaisir passager que cause l'ivresse est souvent expie par des soulfrances qui durent toute la vie Dormir 
T T e nous devons chercher, mais ceux que trop long-temps, сезі abréger sa vie. Le sage se contente de peu. | : 2 > 
seapporter une épouse à son époux, c'est lal Sino, Ер. 59; Cic, de Fin. v; Cic, Tusc. v. 
] teux à la déesse de la chasteté Vesta, lal 
, м bignent du respect des Romains pour les | 
s prières publiques, c'était la chasteté. | 

} Poeme séculaire, Wonace. 


E v? — 3 2 Li a 2 - 1 = “ E hs 1 L т "T. ER Mis 5 a4" + 7 
M BTHADBON $ Cesar н Corm. Edda. | Enivre-to1 peur discute г, SOLS À jeun pour ul cider 5 Tacire, Mo: Urs des رن‎ 
- 一 oo - T. س‎ 1 = _ эм 
3 TP کت وک و‎ l'oubli chante devant ceux qui senivrent et leur dérobe leur âme, L'homme gourmand mange sa 
| Hamavaaı. L'oiseau de l'oubli chante с | | g 


| propre mort. Les troupeaux savent quitter les pâturages, l'homme intempérant ne sait pas quitter la table; on 
| ne s'aperçoit Jamais ws qu'un homme sait peu, que quand Ша beaucoup. parlé. : 
| ў Намауала,, MALLET, Амгіне, Эғалисі. de Edda. 
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7 2 Е ln ceed | FAT TT ҒЫ o narter des robes tissues de fils divers, de boire du vin avec excès, de vous livrer au 
des hommes chastes! lorsque sa chasteté] La loi vous défend de porter des robes tissues de انا‎ { fae a қ , 
| Evelesiast., 1х, 2,3; Leoi., ch. xix, v. 19. 


“Пеш en honneur devant Dieu et devant les | jeu. | | x 

oi telle ty sels elle win um elle est | Ne vous rendez pas insatiables dans vos plaisirs ; vous vous Шы le buc т la gorge si u appétit 

1 ргіх dans les combats. vous domine. ( Ecelésiat, xxxvi. ) L homme intempérant, pure ач i 03 Ls de la brun {зе dieu nous а 

OM ch. x; Sagesse, IV, 12. donnés, ressemble à la brute, incapable de guider méme = pus il devient le jouet de tout ce qui l'envi- 
1 ronne, et tombe dans tous les maux qui sont la suite de la débauche. 


Е Ё а E a ` a E E 
Précis d'instruction morale et religieuse adopté par le Consistoire israélite, p. 3a , 33. 


Soyez sobres et vigilans pour la priere; ne vivez pas selon les convoitises dos hommes, dans Vimpudicité 
1 , et dans les exces de manger et de boire; unissez à la science la temperance; prenez garde que 


7 annesantis par la gourmandise et par les exces du vin, et que ce jour-la Dieu ne vous 
EU Dr چس‎ MES وو ہا‎ „| vos cœurs ne soient appesantis par la gout | er pur Ics 4 d: : 2 a 
hé ne regne point dans votre corps | vos С | с 4 P а " . ' t permis ir 
le en = 4 reg | і li: ¥ | T gus шрген subitement x ne VOUS епу point dui ЖІТІ 4 it nait la dissolution ; [| HER est pu rimis il Use cle: 
D au péché les mu ng T Un ۷ қәне vais к Hobbs. mais il n'est pas toujours bon de le faire. Je vous exhorte comme des étrangers et des voyageurs 
мн cebo з it les parens LES нанға, 12 D =: a + opp n là zx hort вета, les qe : "e 
pa iy din x vini ti pam tés là vous abstenir des convoilises charnelles qui font Ja guerre à l'âme. Exhortez vous-memes les jeunes gens à 
parole déshouncte; fuyez l'impurete; |: s ab: 


a x: Р а "TTE 0 а fs "1111101 = ۶ 2 “от қ - ы - в 
gis l'iupur peche contre son propre corps; la tempérane re Кр.» SAINT PIERRE, IV, 17; SAUNT Parr, Ephés., v, 18; 2° Ep. de sauver PIERRE, ГГ; 
DEI. ‚ chaste. | ME E TUB Kw. S MEER. Ж 6. 
mi âme 3 SE, Rohde- РР sar Paur, 2° Ер. а Tite, ch. n, б 
; Thessal., LIT TM =p TES. q :]ا‎ 20. — 


lu vin, de peur que vous ne devenicz pervers; 


1; vous avez appris qu'il a été dit aux l 
que үче a regardé une femme | les ivrogneries 


le démon se servirait du vin pour allumer parmi 


2 = 一 = 一 一 一 一 一 一 一 ےب‎ ы Tx ES z 
tion éternelle attend ceux qui se livrent| — Abstenez-vous с 


| ; pner des 'enirs de Dieu et de 5 Tu "ans; ne priez Jie 
А mont été détrui ‘être aband vous des dissensions, et vous détourne des sous enirs di Dieu et de la prières 6 cre yan ne priez point Dieu 
iémndaine recevront le prix de leurs œuvres, lorsque: vous eren Cana tit? Coras, t. 1, р. 120, 121, у. 93, 94, ch. de la Fable. 
' =| уеп chaste a TIS й | z 4 MES vara = Fark а nai ا‎ 1 
pen de se panier vent Ия e [ruit de la tempérance et de l'abstinence des choses du monde est la pale de Tame 
пе mauvuaises actions. Le fruit de |: і Devon, Bihler. orient, t. IT. 
| | Д Т 
92801,1, ch. n; 17, 18, р. 225, 2205; 
RS RC ONCE ТИ аа FETES 
ES аза а СТР IDA ERO ID: 
OI IE TUE E o es ағ کت ا‎ Or Aa NT MUS Yee. ) yin: АДС САН! БАЛТА gs DLP 
Li M read E "E fi E ا‎ i. Ж. wil bw 4: “ұз қа ed EET, i ЖАЛ”; ed Mi "a № | ^ rF 3 d ay = 
j ا‎ E M =: Av =. y ES ТҰ M jf. Қ f yu 707 انام‎ nl ` RE не у м ^» ¿Ny je! E |? Lit не 
ШАА ҮІ) жы? i5 DER DAL ae nts net Dante net Ventes ne А tet QU SDN roses aC 4 
= | т k i ^ к. ы” سی‎ 3 + 2 [ ) МЕ кь EE | he ма : ы 
- کے‎ — EE | PARTS. — IMPRIMERIE LE XONMANT, RUE DE SEINE, В. 
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on ana ar, Л, C, 


CONFUTZER. 


ARA av. لو‎ С 


А ТИЕ. 


Sons Marias, а 
dE atas ge, 


OSIRIS. 


ORPHEE. 


7 ۰ Le 


NUMA. 


== ат. d. C. 


TEUTATES, 
13181. 


яп av. J. € 


MISE, 


(i ar, J, Û 


JESUS-CHRIST. 


Ando monde dons]. 


MAMUOMET, 
£o hp. J. C. 


IMPOSES МІ 


( 


TRAVAIL CHASTETE. 
i Г е эъ г i sil - "1 le e 
On est coupable de renoncer aux œuvres; l'homme n'est pas fait seule-| Comme la tortue se retire et se :9د مو عم‎ E 
ment pour adorer Dieu c'est tuer la société, ouvrage de Dieu méme, que | ses sens des objets qui peuvent le ме 1 shar iim orm m 
E j Ы 4- "nu ; ы J 00 = EE DE d а , is i "Y iven 1 
de vouloir renoncer aux actions civiles. agitée par le souffle du vent; les vains dési passer sur sed 


ғаз ER E 0 ТІГІ | ІШ 
Buacava-Gera, |. XXVIII; LANGLOIS, 252. sans enaltérer le calıne. 1 


М 


a г — 
pendre et à anéantir ses facultés, à se détacher Fo recommande aux hommes d'avoir des mœurs pures. і 


toires. Саомен, 584; Cacezen, t. 1%, p. aBa, 652. 


—— = 


Il ne faut point renoncer aux plaisirs, mais en user modérémgit. 


Il n'est rien dont ou ne vienne à bout par le travail ; IET beau n appor- 
٠ء‎ chaque jour qu'une corbeille de terre, à la fin, si je continue, j'eleve- | | 
ter chaque jour qu'une c 3 , і 
ai une montagne. L'Us-vc , part. I**, p. 8, p. 5, p. 38. 
Zr g ІЛ art, Г", р, 8, p. 5, p. 28 


= Е А 7 - moon EN spe TERT = т е ғ. | i Al 

Ormuzd recommande le travail aux hommes; le tra vail, pere de la vertu, Quiconque se livre à a раф: diminue d'un tiers les кеңи ТР 
et qui procure tant de bien pour récompense ; la main du laboureur fait | les plus majestueux, la récolte des fruits et des moissons, les оп е 
naitre tous les f 


Ca ‘в a 
ruits; c'est le poignard d'or de Dschemchid qui fend la terre. | monde comme une couleuvre cruelle; vous diriez ue cest un $ 
Ахогети., Précis raisonné, р. 610. le monde. ES DIDA -SA М. 


——— e мене ж 
> x 
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La loi demandait compte aux citoyens de leurs moyens de subsistance, Lave ton corps deux fois le jour et deux fois la nuit, et songe} 
+ a" а ғұз Е = 4 Ё - { Б ы 

afin de forcer au travail ceux qui sy refusaient. Tout homme convaincu | ton corps. La continence, c'est la force. | : 

d'oisiveté était puni de mort. Невогюте, №. П. Hiropore, L 1; Proranque, лаз Р 


L'oisiveté avilit, et non le travail; toute la vie du sage est action. Ne| Un regard arrété avec complaisance sur la beauté, introduit n 

rien faire, c'est mal faire. | point pour épouse la femme la plus riche ou la plus belle, mais 

Mésione, Anısr., Morale, L M, ch. xin; Anacharsis, v, 404, 403; (interdite aux adulteres. L'amour est un commencement de foley 
Evnimipg, Stobée, 195. Anacharsis, м, 403, 404; PLOT., dpopht.; 1 1 


il 


Les censeurs chätiaient l'exces de l'embonpoint comme étant un résultat La corruption des mœurs fletrit les dons les plus heureux de گا‎ 
de Poisivetó. ( AULO-GELLE, vit, 22.) Le corps est un serviteur de lame qu'il | ûme est d'origine céleste, ce ne sont point les plaisirs des sensi 
faut entretenir dans une activité continuelle, ( Cic., fe. 1%, 79.) Le | donne la vertu. ( Queers, хп. La plus belle dot que роси 
corps de l'homme est comme le fer qui se rouille faute d'exercice. ( Avru- | chasteté. (Hon., Od., 1. 11, Od., эд.) Le rang donné parmi ч 
GELLE, хт, 2. ) Qui sait aimer les travaux des champs sait aimer la vertu. | maniere dont furent punis les attentats de Sextus et d'Appius, t$ 
( COLUMELLE, 1.) maurs. Ce qu'ils demandaient aux dieux pour la jeunesse dans | 


Homme, tu es libre, sois sans propriété, fuis l'oisiveté. 
Tact, de Moribus Germanorum; Cnixiac, 36. 


| Honore la nature, Que l'adultére soit enseveli dans la boue, 


lewvez-vous au matin si vous voulez vous enrichir ; le loup qui dort ne Ne cherchiez point а séduire la femme d'autrui. 
gagne pont єй proie. 
Памауалі,, MALLET, Introduction, Danemarck, Hist. 
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Le chemin du paresseux est comme une haie d'épines; la voie du juste! Ayez soin de circoncire votre cœur: û combien est belle із: 
n'a rien qui l'arréte, L'oisiveté enfante le mensonge, l'avarice, la prodiza- est Jointe à l'éclat de la vert, за mémoire est immortelle, е! 
lité et la débauche, ( Catéch. héb., p. 103. ) Va trouver la fourmi, рагез- | hommes; on admire lorsqu'elle est présente, on la regrette do 4 
SCX. | Prov., Y1, la. ) Vous mangerez votre pain à la sueur de votre front, | couronnée pour jamais comme wvictoricúse apres avoir rem pork | 
a dit le Seigneur. ( Genese.) Le long dormir fait porter des robes déchi- Deutérone 
rées; l'oisiveté enseigne beaucoup de malice; l'enfant sage amasse pendant 
l'été, Celui qui dort pendant la moisson est un enfant qui fait honte; si tu 
n'as rien amassé dans ta jeunesse, comment trouveras-tu quelque chose | 
dans ta vieillesse? ( Proverbe, 19, 153 Ecclesiast., 5, 25.) | 


== 


Etudiez-vous à travailler de vos propres mains, afin que vous vous con-| Bienheureux ceux qui ont le coeur pur, parce qu'ils verront 
duisiez honnétement et que vous nayez besoin de rien. (Samt Paur, anciens : Vous ne commettrez point dadultere; et moi je vous 
Thessal, کر‎ І, 143 de., ger x 1 Nous TCLs fatiguons en travaillant de üveo unm ПІЗ désir ü асүй 011111118 Га неге CET мп comes ( i 
nos propres mains, (Sanr Pact, 1** Cor., ch. ту.) Le serviteur inutile | mortel; gardez-vous d'obéir à des désirs déréglés; n'abandonses lbi 
sera jeté dans les ténebres extérieures. ( Sauer Marri, xxv, 3o. ) Travaille pour Іші servir d'armes d'iniquité; que chacun de vous se garde diu 
connie En om қаға: de захра (Suis Pavr, ае Ep. a Tima ch; и, qui ne connaissent point Dieu, Qu'on n'entende parmi vous Т 
\. а. | Чейни qui ne vel 5 travailler ' mérile na * mar: (E em Ж db us * йн TUM | | 
Pu af E kp T] М pas tray uller ne шегіне pis de mar ger. | SAINT ИШ lque péché que l'homme commette, il est hors de core | ^ 
AUL, гр. aux Thessa 10.) quelque précieuse que soit une chose, elle ne peut se comparer аби 
Sar Marre, ch. v; saint laur, Лоли i 


= 


7 science sans les pagos est un arbre sans fruit, Fann. | Evitez la débauche, ce crime est le chemin de l'enfer; une гёр 
п апе qui porte sa charge vaut mieux qu'un lion qui dévore les) a des plaisirs со une Lo 
5 : ' а de sis coupables: un grand nombre 
hommes, Biblioth. orient, 1. М | ! i dee. bre de villes florissantes mp: 


І, 553. | nées à la débanche et à la volupté; ceux qui sont attachés à une wir Ho 
le feu éternel sera leur récompense; que ceux qui n'ont point le gh 

се qu'ils laient; gardez-vous des mauvaises pensées qui amenent fk | 

| Conax, 4, v. 28; t E, p. 825 t. Ш, 17, v. Зур. | 

Ch. «fe fa Lumiere; ch. des Clátures. 
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ARGENS MABITANS — cenvre d *nérati | 
NS ПАР E : “ale la generation. par le minist ) 7 
a jue us ministere d'un quatrie +, Kasmi rme ‘intelli 
' тк ик Сев dieux sont les puissances suprémes, et Te presa жарақ on, pe Ais ar 
: esee dnas А pee mes, €t leur reunion est un symbole de [lh ic 3:46 
ne SAMOTHRACE, Y е i enit al cest le feu ¿le principe destructeur, c'est | de l'harmonie du monde: | 
cest Venus on Га e a disc ` ie 4l it I 
AM о ere an A namane pradan l'harmonie, Des mystères avaient été institués 
а а ll асе е юппецг de ces dieux; la santé de l'âme le perfecti | mé 
روہ‎ Das. тет de ces d х: santé de Tame ou | perlectionnement moral en 
ren. е безеген Cpreuves, la confession des fautes commises, des sacrifices exnintoires pde 
purifications précédaient Vadmissi le l'initié. Le ' i présidait : de Coos; il 
ا‎ eun 7 5 ' admission de initié, Le prétre qui présidait à l'initiation se nommait Coos: il 
avi pouvoir d'absoudre du meurtre, mais non du parjure. 


Mars ou la discorde; le principe reproducteur, 


ASIE-MINEURE, Nous retrouvons partout dans les religions de l'Asie-Mineure le culte de 


i personnilices deviennent autant de divinités. Elle est d'abord une 
2 un y pU a ensujte une force active dont on fait un dieu màl 
déesse. Quelquefois, our montrer que la divinité se suffit à ell 
les corps célestes, les lois qui les régissent, | 
ouvrages d'un Dieu supreme; c'est 


| la nature, dont les forces _ Ceruzer, 1% partie, ١ار‎ 
puissance unique d'où émanent les autres; دا دا‎ page 382. 

el et cine force passive dont on fait um, РАН, 

€, tl une force passive dont on fait une Cicéron, de Naturá dro- 
| «meme, on la peint androgyne. Les élémens, "er 

les phénomènes que ces lois produisent, sont adorés comme les 


а eux que sarrétaient les adorations du vulgaire; la pensée des sages 


remontait seule plus I i ^ir ces derni 3 ri articuli il д 
ч ina | lus haut, de la, pour ces derniers, des rites particuliers et analogues à leurs croyances , 
| ne me ns ceremonies lugubres qui célébraient la mort d'Adonis, embléme du soleil descendant vers | 
| a i ТІ ТТ 日 ur ^ 3 = تا .ا‎ r d nu [s » Жа ; ы 
| Tema ES їч үе, comme les fetes délirantes qui marquaient an Bro мге son ascension sur 
14 horizon; de la le culte rendu а l'étoile de Vénus qui regne dans le ciel pendant la nuit, et qui préside 
| à la reproduction; de là aussi les douze travaux d'Hercule | 


douze signes du zodiaque. le v ni ein : (pare) ou la marche du soleil à travers les 
ze signes du zodiaque, le voyage de Bacchus ou Dionysus à l'Orient et dans les Indes, et au couchant 
m Soci tan ав 7 ари que si le soleil a été partout le dieu реге de la nature, qu'il anime et 
qual teconde, le heu de la clarté, le voyant ou le prophete n "ellen: le chef har Tera И RR 
Hate Los dun rie, le voyant ou le prophete ра excellence, le chef harmonieux de larmé 
асе Ы soumet ә d 5 motuvemerns eta son influence, il a di recevoir des noms divers et des attribut IOS 
différentes chez les différens peuples du globe, qui, par suite de leur ens géographique, ne le voyaient 
Ё : в 21 ь E 3 | 4 а 2 №». - à ata 5 T E 
P sous le méme point de vue; de là viennent les ressemblances et les différences aue l'on remarque dans 
m. m s = = = 48 po = = T 
es religions de l'Asie-Mineure, de la Grece, de la Phénicie et de leurs colonies. 
ا س کک‎ 
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PHENIC ENS. La cosmogonic phenicienne est présentée comme une parole divine congue et ig See par la supreme Guignaut, Creuzer, 1.11, 
| intelligence elle-même, puis gravée d'après ses ordres en caracteres célestes par les divinités planétaires, et "partie, та, 13, 48, 47, 
communiquée par la caste sacerdotale aux restes des humains. | Har 
Le temps, le désiret la nue étaient ‚ suivant les Sidoniens, les trois grands principes de toutes choses: 


de l'union des deux derniers naquirent l'air male et l'air femelle, qui à leur tour produisirent l'œuf de 
l'univers, avant lequel existait néanmoins le mót ou limon primitif; de là certains animaux, d'abord 
dépourvus de sentimens, puis doués d'intelligence; de Li le soleil, la lune et les étoiles. Le souflle primitif et 
la nuit enfantérent Protogonos | premier ne), qui brisa l'oeuf du monde en deux parties, et qui de lune 
forma le ciel et de l'autre la terre; E dieu supreme qu'adoraient les Phéniciens parait avoir été le soleil, fos, 
Adon, Adonis. Parmi les fêtes d'Adonis, les unes étaient consacrées à la douleur, les autres à la joie; dans 
les jours de deuil, on pleurait la disparition ou l'abaissement du soleil; dans les jours d'allégresse, on 
solennisait SOT retour OU Son ascensor. 


CARTHAGE. Les Carthaginois croyaient à l'existence d'un grand esprit des divinités ou d'une Providence; ils avaient нса рар: lir. ۸ ga 
l'idée d'un enfer et d'un paradis; ils avaient des autels en l'honneur delErebe; ils reconnaissaient un genic Funes p BE dia oR a. 
de la mort. Le caractère i la religion carthaginoise était mélancolique jusqu'à la cruauté; elle avait comme Miter, Religion de Car- 
soif de sang, et s'environnait des plus noires images; elle imposait silence aux sentimens les plus sacrés de Ee: T 

la nature; elle dégradait les âmes par des superstitions tour à tour atroces et dissolues; une déesse présidait — Bellerman , V, 15. 

aux conseils publics des Carthaginois, mais ces conseils se tenaient la nuit, et l'histoire depose des terribles 

mesures qui s'y agitaient. Le dieu de la clarté solaire, Hercule, fut le patron de Carthage comme celui de 

Tyr, mais le sang y souillait sa lumiere. Le culte de Saturne, représenté chez les Romains comme auteur de 

l'àge d'or, demandait aux Carthaginois des sacrifices humains; aussi le dieu supreme était-il adoré chez eux 
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sanctifiés par la religion; les ämes elles-mêmes des morts qui avaient en vi m 8 ne ae 
des dieux, et allaient vers les régions supérieures se réunir а la troupe de ceux dont l'habitation est dam 
la lumière. 


| avec une terreur religieuse si profonde, qu'à peine osaient-ils prononcer son nom propre, et qu'ils se 
contentaient de le désigner à l'ordinaire sous ceux de l'Ancien et de l'Eternel. Tout porte à croire, quand on 
examine l'ensemble de leur religion, que leur dieu supreme, appelé Baal en phénicien, Хра; еп grec, Saturne 
Р en latin, n'était autre ql" Apollon, auquel étaient consacrés les chevaux . les éléphans, i cote d Apollon, dieu 
| du soleil, ils plaçaient Astarté, souveraine des astres, ou Venus. ls avaient aussi des héros et des héroïnes 


upi ter | anus, ros |; Шеше Cremer, de Guignaut, 1. ЇЇ, 
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: les 138, 430.450. 451, (ба. 
a terre et qui les dispense; il possede, comme dieu des лала, fh. uw 
st comme lui le soleil; la porte de l'Orient et celle Сене, t. И, fof, 436. 
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femme-poisson, comme Isis à Osiris, pour indiquer que 
leur offrait à l'un 
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es, et leurs prètres leur désignent ie oe he 
arbres, tantôt des animaux, tantôt des ustensiles pri adiac ame ce en bled e VR ses е зе les 
d'écarter des fléaux, les maladies et toute espece d'infortuness nm MN o nk dans 
manitous pour les Canadiens , les talismans pour les Orientaux ; ils и | 0٤ А ч осири "n 
leurs éabanes, ou les portent avec eux; ils les prient soir et matin - т = i anti " E * ч Барсай а de 
beau. Le jour qui répond chez eux notre dimanche, ils a e iad nt is les fétiches ае делін de 
leurs fetiches; leurs prétres ne travaillent point et vivent du produit ( ти үй ne rn 
ces divinités subalternes, quelques negres placent un riii e is sr ils le unt c 

du mal; ils laissent le soleil, qui est son image, parce qu'il les brute. ——— 
~ Parmi les diverses religions qui se partagent le Japon, on distingue celle de Sinto, héros demi-dieu, 
fondateur d'un nouveau culte, et dont le successeur est le Dairi ou pontife yd یں‎ En термек sei BEE 
reconnaissent un dieu supérienr aux autres, ils croient aussi i l'immortalité de | dime et d D how sped 
aux récompenses d'une autre vie; mais, persuadés que la grande поме ек pie ie ات ون‎ TE ден 
n'adorent que les divinités subalternes, qui sont ses ministres, et qui, plus rapprochées de ce 22 en 
connaissent mieux les besoins. Hs eroient que les lois humaines décident du bien ou du mal et que le Pen 
peut décerner 4 celui qui a bien vécu le titre et les honneurs de saint on demi-dien - ils croient que | а 
«ai nfelé dépend surtout de la pureté de l'ame et du corps, et du soin qu'on met a faire le pélerinage d шие, 
qui est comme la Terre-Sainte de l'empire, ou à éviter | aspect dos personnes impures ou souillées de ni ; 
à leur entrée dans une pagode, ilsse mettentà une fenétre dans laquelle il y a un miroir qui est le symbole 
de la divinité, et qui réfléchit pour elle toutes les pensées du cœur de l'homme. 


Les fétiches sont les divinités des negr 


TE I HMM RE RE ТІ in چس‎ TORE ER LEUR Ce TEL 

L'exposé que les meilleurs auteurs nous ont laissé de la religion des Siamois, est rempli de contradictions 
et de bizarreries inesplicables; ils eroient à l'existence d un dieu qui est à la fois corporel et spirituel, qui 
a commence d'etre, et qui meurt pour renaitre on pour faire place а 7 homme qui devient diens et qui 
gouverne à la place du dieu qui a disparu; ils croient le monde ¿teruel et destiné à. périr par le en pour 
étre créé de nouveau; suivant eux, les hommes perdent sans cesse "е leurs forces morales et physiques; а 
la fin du monde ils auront a peine un pe de haut et seront. profondément corrompus; la morale des 
Siamois se réduit à cinq préceptes négatils: ne pas tuer, ne pas dérober, ne pas mentir, ne pas commettre 
d'impuretés, ne pas manger ou boire avec exces, La religion leur apprend que des peines attendent le 
méchant au-delà du tombean, et que les félicités promises aux bons dans l'autre monde sont ineffables ; ils 
croient aussi qu'il est difficile aux séculiers de ne pas pecher, et que la vertu est le partage ordinaire des 
talapoins ou prètres; ils réverent Dieu sous le nom de Sommona-t axiom, qui naquit d'une fleur sortie 
elle-méme du nombril d'un enfant nageant sur l'eau, et qui seul subsistait avant Dieu; un autre Sommona- 
Собот, annoncé par le premier, doit venir un jour renouveler la face du monde. Le fond de leur religion 
est le méme que celui de la religion de Fo, dont ils ont changé le nom, ou plutôt elle est comme toutes 
les religions de l'antiquité, une adoration de la nature. 


Les Sevthes se firent un Dieu de Zamolxis, qui leur donna des principes religieux et institua des mystères 
ou le dogme de Vimmortalité de lame était enseigné aux initiés: apres setre caché trois ans dans une 
averne, il reparut tout à coup, et son retour à la lumiere parut être une résurrection. La religion des 
Scythes ressemble assez à celle qu'enseignaient Pythagore et Orphée, pour faire croire que son londateur 
a eu des relations avec ces deux philosophes ou avec leurs disciples. Elle admet en effet le dogme de la 
méltempsycose et celui de la résurrection des corps, comme aussi elle attribue aux nombres et aux lettres 
un caractere mystérieux. Elle a d'un autre cóté des rapports frappans avee celle des Scandinaves; Abaris ou 
Zamolxis parcourt comme Odin l'univers sur une leche; il compose comme lui des chants de conjuration ; 
il délivre les peuples de tous les fléaux; ses runes sont aussi des caracteres en forme de fléches; elles sont 
la parole qui porte partout la lumière comme les rayons lancéós par le solcil П enfin, comme Odin, Abaris 
se donna la mort pour aceréditer sa doctrine. Les anciens Seythes s'étaient fait une divinité de la terfe, 
dont ils tiraient leur nourriture et celle de leurs troupeaux. 


Les Tartares-Mongols n'ont d'autre dieu que le Dalai-Lama, ou prétre universel, qui passe pour immortel 
dans l'esprit de ses adorateurs: ceux-ci sestiment heureux quand ils peuvent avoir de 505 ۱٤5 qu'ils 
sardent avec sou et eomme uie chose sacrée qui écarte loin d'eux les maladies et toutes sortes d'infort urnes: ils 
placent au premier rang des devoirs moraux d'honorer Dieu, de n'offenser personne, et de rendre à chacun 
ce qui lui est dà; ils disent n'adorer qu'un seul Dieu, qui se manifeste dans le Dalai-Lama pour l'instruction 
des hommes; apres lui ils honorent les demi-dieux ou génies émanés de la divinité, et les saints qui, 
apres avoir pratique la vertu sur la terre » 51 admis dans le ciel en ibi d tle la (уш. On reconnait 
dans l'adoration du Dalai-Lama ou dieu fait homme la doctrine de Bralima et de Fo altérée par l'ignorance. 


Ils croient à l'existence d'un Dieu supréme et tutélaire de l'univers, qu'ils appellent Buddu: ils adorent 
aussi le diable sous le nom de Хаса, Leurs divinités secondaires sont les neuf planètes auxquelles ils attribuent 
une influence irrésistible; chaque province а d'ailleurs ses dieux particuliers, Le culte des Chingulais 
consiste en sacrifices ert en prières; quand ils ) 1 pas ce qu'ils ont demandé à leurs dicux , ils pë 
croient en droit de les mépriser; leur college de pretres a trous ordres soumis au pouvoir dun meme pontile, 
qui est honoré à légal du roi; il est défendu aux prêtres de travailler et de se marier, ils ne doivent 
manger qu'une fois par jour, et sinterdire l'usage du vin; leurs fêtes solennelles sont de deux sortes : les 
unes sont consacrées à Buddu , qui a soin des ames; les autres aux dieux terrestres, qui ont soin des vivans, 
Quand ces insulaires sont malades, ils consacrent au diable un coq rouge, recourent aux talismans, aux 
vœux et aux prieres; ils tiennent que l'action la plus meritoire est d'enrichir les prétres; ils donnent aux 
pauvres par un principe de charité qu'ils étendent aux étrangers mêmes; ils jettent par dévotion, tous les 
matins et tous les soirs, des fleurs aux pieds des autels des dieux et devant leurs images; ils disent leurs 
pricres en marchant; le dogme de la métempsycose est généralement répandu parmi сих, aussi ont-ils 
une extreme frayeur dela mort; c'est à leurs yeux un acte de piété de Sailer des arbres autour de la 
tombe des morts, mais celui qui а rempli ce dera né tarde pas à mourir; la religion le console en lui 
promettant le ciel. 
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_ Dans la forme primitive de la religion des Cabires ou dieux forts, et dans laquelle Axiéros ou le feu 
Wéphiestus tient le premier rang comme source féconde des dieux et de l'univers, se révele un système 
4 emanation semblable à celui que nous avons découvert en Egypte; tout sort d'un étre unique, tout y 
rentre, disaient les plus éclairés des initiés. Quant au vulgaire, on lui donna, en place du Dien Pan, 
t game le TU ЕТЕ а LE а, reine T а P etd E ТГ ws à ы 1 , 
um XM de dii ах. isibles, d'astres divinisós et de lois qui y correspondaient. Ce qu'il y a de sûr, c'est 
que l'adoration des planetes et de leur chef supréme se retrouve dans toutes les branches de cette religion; 
7 " T w i "| ч 541 a E в Я 1 5 3 1 4 ^r i 2 ^ Е 
оп у rattac hait également le dogme des démons ou genies, et méme celui des récompenses et des peines 
aprés la mort. 
Le feu Hépliestus Axiéros est, dans ce système, la force primitive de la nature, le principe générateur 
des étres; au-dessous de lui sont Axiokersos et Axiokersa, Mars et Vénus, dont l'union produit le grand 
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